




RÉGION DU MOYEN OGOOUÉ
RAPPORT DE STAGE
Jean COL LI NET
OFFIU DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE OUTRE· MER
CENTRE DE LIBREVILLE OCTOBRE 1967
OFFICE DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE
ET TECH~IQUE OUTRE _ MER
CENTRE DE LIBREVILLE
REPUBLIQUE GABONAISE
CONilUBUTION A LIETUDE DES "STONE..:. LINES"
DANS LA REGION DU MOYEN - OGOOUE
J. COLLINET
(RAPPORT 2ème ANNEE)








1. Localisation des régions étudiées.
2. Géologie et géomorphologie des régions étudiées.
2.1 Les terrains s8dimentaires récents.
2.11 La série du Cocobeach.
2.12 Les grès de Ndombo.
2.'13 Les marnes de Mvone.






3.1 Le climat gabonais.
3.11 Vents.




3.2 Le climat du secteur BOOUE-NDJOLE
3.21 Pluies.
3.22 Températures.























j. Précision sur la terminologie utilisoo. 16
2. CEl:':'actè:t'83 lJGnéraux clos "sols ferrallitiques remaniés". 17
2.1 Nivp.au 1. 17
2.2 Niveau II. 18
2.3 Nivoau III. 20
3. Rappel des différentes théories concernant la genèse de cas sols. 21
3.1 Evolution en place : Autochtonîo. 21
3.11 Hypothèse d'une différenciation en place.
3.12 Hypothèse du recouvrement par les termites.
3.2 Transports latéraux de matériaux: Allochtonie. 22
3.21 Hypothèse du colluvionnement.
3.22 Hypothèse faisant appel à des processus multiples.
3.23 Hypothèse du retournement.
•
•
4. Description des profils caractéristiques.
4.1 Classification.
4.11 Stone-line d'éléments résiduels de la rocho-mère.
4.12 Stone-line d'éléments résiduels d'une pédogénèse
antérieure •






















5.1 Variation de la morphologie des profils en fonction des
conditions du milieu. 144
5. '11 Roche-mère.
5.12 Topographie.
5.13 Végétation - Topographie.
•
•
5.2 Problème des reliefs résiduels.




dans le secteur étudié.
Conclusion.
Bibliographie.
Annexe: (1) Carte de localisation des profils
décrits.








1 N T R 0 DUC T ION
La construction de nouvelles routes dans la Région du Moyon-Ogooué révè-
le, sur environ 250 km, d'une fa~on à pou près constante, la présenco à des pro-
fonduurs variables, du "lits de cailloux". Ln hauteur de ces tranchéus de route
est telle qu'elles attoignent Bouvent la roche-mère on place oncore géologiquoment
structurée, cu qui pouvait pormettre une étude contibuo et détaillée de ces for-
mations.
Ce fut l'objet de notre stage, défini plus précisement comme "unD 6tudü
du remaniement dans les sols ferrnllitiques : mise on place des lits de cnilloux
on insistant particulièrement sur los car8ctoristiques physiques des horizons mis
on causo".
Tant dans les p~ys intertropicaux qu'au Gabon, du nombreuses étud~s ont
déjà ét6 faites sur co sujet qui proposent diffûrentos théories de formation, nous
les rappellerons ElU cours de cet exposé. Nous n' ilvons p~s la protontilm do rej star
en blocteile uu telle thGorie, mois, par une Gtudo détaillée des profils les plus
caractéristiques, des variations possibles les affectant en fonction dos conditi-
ons du miliou, nous Bssaierons de voir si leur génèse peut Otre expliquéo par los
théories déjà exposées.
Il nous est apparu que, dans les régions étudiées, certains profils"
"cadraient" assez mal avüc les théories en cours et qu'il était possiblo que~
climat éguatorial d~~llroc~s~ eurement pédoaénétig~ (altération forrallitique
du la roche-mère) puissent contribuer à la mise en Jl!lnce et à l~Ji.9..u..J=.f1tion.
.Cl.ctUl311e du "lit cir?....s...!!il1oux'~.
Notro stage sur le terrain a duré deux mois et domi du 1ur mars au
'15 mai 1967.
Nous remercions ici Monsieur D. MARTIN qui, nous accompagnant sur le
torrain nous a situé 10 problème et donné de nombreux conswils ainsi qu~ Monsieur
M. DELHUMEAU qui, dans une tournéo préliminairu nous 0 fait connaitre lus carac-








DES TRONCONS DE ROUTE ET UDIES
•
•Nous avons pu également tirer profit de la visite de Monsiour P.
5EG~LEN qui, au cours d'une tournée en Afrique, s'est rendu sur les lioux do
notra travail, ce dont nous l~ remercions.
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Nous disposions, pour une étude plus précis~ des fouilles de Lambaréné
2a ct 2b au 1/50 000, les feuilles do Booué et Mitzic étnnt encore à l'état d'es-
quissas, no comportant pas encore de fond topographique.
Nous avons également utilisé les cartes topdgrnphiquos au 1/20 000 drus-
séos à partir do documents photographiques canadiens et actuellam~nt utilisées
pour établir le tracB de la future voie fartée OWËNDO-BELINGA. Ces derniers docu-
ments nous furent surtout utiles pour une partie de l'axe routier ALEMBE-AYEM,
où nous ne disposions d'aucune autre carte.
Les 256 km de tr~nchées do route étudiées se répartissent comme suit
- 39 km sur la routa EBEL-NDJOLE
- 41 km do 10 route NDJOLE-ALEMBE
- 77 kmW de la route ALEMBE-A YEIVI
- 99 km de la route ALEMBE-LALARA
2 - GEOLOGIE ET GEOMORPHOLOGIE DES REGIONS ETUDIEES
Nous disposions dos documents suivants
- feuille géologiquo do PORT-GENTIL OUEST (1/500 000) - MM. V. HOURCQ
et J.P. DEVIGNE _·1950.
_ fouille géologique de LIBREVILLE EST (1/500 000) - MM. AUBAGUE et
J.J. HAUSKNECHT - 1959 •
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Aptien supérieur à cénomanien (marnes - calcaires -
dolomies et grès).
Jurassique supérieur à aptien inférieur (grès - argili-
tes - marnes plus ou moins bitumineuses) : Cocobeûch - .
grès de Ndombo - marnes de 1\1vone.
B - Formations précambriennes.
1 - Séries intermédiaires et séries du Francevillien.
SI Séries intermédiaires indifférenciées.
Francevillien supériour (grès).
" moyen (schistes et jaspes).
o 000
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2 - Complexe métamorphique de l'Ogooué et granites associés (sec-
teur étudié) •
A Ortho et para-amphibolites.
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c J.S es e gooU h" ,., h .
sc J.s~es ep~8tamorp J.ques.
Gneiss granitoïdes retromorphosés.
Complexe gneissiqu8 à pyroxène.
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CA RTE GEOLOGIQUE DU GABON
















Un rüpport de fin de mission (IEREGM 1960-'1961) "Etude géologique,
prospection alluvionnaire ut géochimiqulJ de la bordum du crétacé gabonais" de
M. P. DADET nous 0 apporté quelques précisions pour la zone de contact antre les
formations sédimentaires et le socle précambrien.
La premier aXe routier (une partie de la route EBEL-NDJULE) traverse
d'abord los formations s8dimentaires avant le socle précambrien où sc trouvGnt
d'aill~urs entièrement situés tous lus autres axes routiers.
2. '1 Les terrains sédimentaires récents
----------------------------------
Dupuis EBEL jusqu'à la rivière Mangené (26 km du NDJOLE), nùus recou-
pons successivement toute une série de formations sédimentaires de plus en plus
anciunnes, reposant sur le socle pr6cûmbrien du "Système de l'Ogooué Il. Attribuées
au Crétacé, toutes ces formations , grossièrement monoclinales, sont caractéris-
tiques de faciès épicontinentaux et m~me souvent franchement continentaux.
D'EBEL à la rivière Mangené, nous traversons successivement :
2. "11 La série du Cocobeach inférieur (!-\ptiun CIl) : "Marnes à pois-
sons", nivooux argileux, marnes bitumineuses; sur les ~ranchéos de routo où cet-
te série affleure nous avons simplement distingué des bancs d'orgilite finement
litée, alternativement rouges ct vertes, surmontée de sols très argiluux (60 à
69%) et fréquemment hydromorphes en profondeur. Le Cocobeach infGrieur posso on
concordance aVec les Grés de Ndombo par appnrition do plus en plus fréquente de
lits g:roseux~
2.12 Lee Grès de Ndombo (Barrémien C III - C VIc) forment une ligne de
cr~te orientée grossièrement N.-S. Nous les traversons sur 1 250 m. Las premiers
affleuroments de ces Grès sont situés à environ 5 km du contact Soclu/Crûtncé
(rivière Mcng6né). Il s'agit d'un ensemble gr6seux où alternent des bancs finc-
mont sableux nvec des niveaux plus grossiers ut parfois conglomératiques. luur
teinte est fréquemment rougo-lie-du-vin, parfois plus jaune ou plus violette, lBS
guologues signalent des "intorcalations plus feldspathiques et parfois dos croutes
forruginuuses". Dans le paysage, ces Grès prennent un aspect ruiniforme avec oc-
cumulntion de sables blancs décapés ou pied des affleurements.
2.13 Les Marnes de Mvono affleurent ensuite sur 3 8UO m et arrivent
directement en contact aVec 10 socle pr6cambrien. Cartographiées en Néocomien
(C III - C Vlb), il s'agit rle formations marneuses rouges, violettes ou vertes
"parfr'iS bitumineuses avec intercalations de calcaires mnrnoux très durs, et
comportant à leur base des niveélux de Grès friables, grossiurs, conglomérntiques"
que nous n'avons pas pu repérer•
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Ces Marnes de Mvons supportent des sols brun-rouge, contenant toujours
plus do 8~ d'argile et limon, très bien structurés et polyédriques fins, dus
marbrures apparaissent souvent en profondeur qui traduisent un drainoga interna
difficile.
Toute cette région est caractérisée par une topogriJphie largement ondu-
lée, de 30 à 60 m d'altitude, les rivières y décrivant de lsrges moondras, lus
bas fonds sont très souvent marécageux et portent dos sols semi-tourbeux à Pnl-
miers Raphia et Agaves. Les bancs d'argilito du Cocobeach, parfois IGgèrement
redressés, passant presque inaperçus, les extr~mit6s de bancs sont fréquemment
affaissées par perte de rigidité due à une alt6ration ferrallitique très profonde/
Les Grès de Ndombo se repèrent dans le paysage par une très nette cr~t8 oricnt6e
N.-5. avoc un flanc W. - en pente douco et des pentes E.- plus fortes signalant un
revers de cOte d'ailleurs très atténué, les altitudes maxima dons cette région
traversée s'échelonnent de 120 à 140 m. Il 0 été cartographié un placage alluvial
important de part et d'autre de la rivière Mangén6 qui, au sortir dus Schistes
de Ndjolé, forme un coude et coule plain 5.- vers l'Ogooud. Nous pensons que le8
auteurs ont cartographié des alluvions chaque fois que l'on trouvait, dans le
niveau de lits de cailloux, dos galets. Nous discuterons cette interprCtûtion
dans le profil JC 1.
Après la rivière Mûngéné, nous quittons définitivement les formotions
sédimentaires Crétacé pour pénétrer sur les formations du socle Pr6cambrien.
2.2 ~~~!~~~!~~~~-==~~!~~!~hy!!~~~~~~
Les géologues subdivisent ces formations en 2 groupes
- un ensemble de schistes, quartzites et mic~6chist8s à biotite ou à 2
micns (Système de l'Ogooué) qua nous trmuverons constùmment sur les rout8s MANGE-
NE-NDJDLE, NDJOLE-ALEMBE, ALEMBE-AYEM, et d'uno façon discontinue sur l'axe
ALEMBE_LALARA
- un ensemble de gneiss divers comportont de nombreux passages d'amphi-
bolitus et quartzites figur~nt en lambenux au sein des roches cristallines. Ces
formations, cartographiées dons notre secteur en "Ectinites métosomùtiqu8s", de-
viendront fréquent~s sur l'axa ALEMBE_LALARA.
2.21 Route MANGENE-NDJOLE (26 km) et NDJOLE-ALEMBe (41 km)
Cet axe routier traverse la s6rie des Schistes do NDJDLE upporte-
nont au Système de l'Ogooué. Il s'agit de roches peu mûtamorphiques (zones Y2
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"épimétamorphisme d' une séquence pélitique" ) chloritoschistes ..__s6:r:icitoschistes,
schistes graphiteux et quartzitos.
Le faciès le ~lus fréquent sur cet axe est représenté par des schistes
gris-noir, légèrement satinés, très plissotés, à "5éricites et Chloritcs dominan-
tes, Quartz et Feldspaths en grains très fins" (P. DADET 1960/1961).
Ces Schistes dessinent un arc dont les directions tectoniques sont ori-
entées N••N~-E.,leur pehdnge 5.-E est fortement accusé. Sur la tranchée de route
ils sont subverticnux et souvent fortement plissés en petits anticlinaux (PK 20
route NDJOLE-ALEMBE). Les filons de quartz y sont très nombreux. Ces Schistes
s'altèrent en donnant un matériau limona-argileux brun-rouge, devenant plus gre-'
velaux dons les zones qucrtzeuses et supportent des sols ûrgilaux (50 à 60~)
jaune-brun à jaune plus soutenu (7,5 à 10 YR 5/B), bien structuré et polyGdrique
fin à moyen.
D'un paysage largement ondulé qui caractérisait les formations sédimen-
taires, on passe à une topographie beaucoup plus accidentée à chevelu hydrogra-
phique très dense. Las altitudes en bordure du l'Ogooué (donc de l'axe rGutier)
atteignent la moyenne de 150 m. En s'61oignant de la vallée de l'Ogooué, entre
NDJOLE et ALEMBE, des chainons E.-W. atteignant les 600 m. Au PK 30 de la route
NDJOLE-ALEMBE, nous recoupons un tel chainon, l'Ogoouo y devient alors très é-
troit et très profond, san lit est entrecoupé de rapides (BONGA-BUNGA - NZÎMATA)
Ce relief s'étend très au Sud en gardûnt une altitude de SOU à 6UO minous avons
eu l'occasion, lors d'une prospection cartographique, d'atteindre un de cos som-
mets (40 km au 5ud da l'Ogooué région de la Mboumi) où affleurent des quartzites
ferrugineux gris-noir. très cristallins à pyrite et sidérosa. L'érosion différen-
tielle et le fait que l'altér~tion ferrallitique y soit moins prononc60 que sur
les schistes, y, dét~rminent C~Bque fois des lignes de cr~tes accentuées.
Les schistes donnent un relief de collines en "demi-orange" (BIROT) à
versnnts convexes, les vallées sont très étroites et généralement à fonds plats,
dépourvues d'alluvions, et se terminant souvent en "petits amphithéatres" à pa-
rois abruptes. Les mi-pentes atteignent souvent 30 à 35° et sont alors caracté-
risées par des microreliefs en "marches d'escalier" avec décapage des horizons
humifères sur les "contre-marches", des voiles sableux dans les petites dépres-
sions et orientation des "paquets" de litière de feuil18s perpendiculairement
aux lignes du plus grande pente. Tous ces caractères sont dus à des ruisselle-
monts diffus, violents, pendant des laps de temps très courts. M. D. ("1ARTIN nous
a sauvant fait remarquer que les eaux de pr6cipitations parcolaient surtout dans
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les profondeurs du sol, ce qui accentuait certainement ics processus d'opprofon-




matiquss plus générales qui provoquent une altération profonde des sols.
RemElrque On observe rarement des "sources" do marigots, coux-ci apparaissent
en effet brutalement dans une "petite crique hémicycliquo" après un
léger abrupt des bas do pente ; 10 marigot Bst alors nliment6 par
toutes les oaux parcolant dans les sols des collines avoisinantes et
faisant résurgence à la base de ces collines. Cependant dans c3rtoins
cas, il peut y avoir un début d'érosion régressive en rigolos, ravins
incisant 10 base de ces collines.
2.22 Routo ALEMBE-/\YD1 (77 km).
L'absence de documents gGolmgiques et topographiques nous a pas-
sablement gen6 ; nous traversons toujours les m~m8s formations de Schistes de
l'Ogoou6. Il faut cependa~t signaler qu'à partir du PK 42 et jusqu'au PK 77
(AYEM), la séria devient plus métamorphique ; les bancs de micaschistes à deux
micas deviennent plus fréquonts,.de mBme que des intercalations d'amphibolite.
Cette tendance peut ~tre attribuée à 10 proximité des granites de l'Okanda.
Du PK 30 au PK 35 (région de Junckville) nous retrouvons les lignes de
crOto des quartzites atteignant los m~mes altitudes que colles signolées au Nord
de l'Ogoouu sur l'axe NDJOLE-ALEMBE. Ces "pitons" auX pentes très fortas, souvent
supérieures à 45D , se raccordent par un versant concave à un plateau dominant
l'Ogooué de 150 m (cote 22Om). Y. CHATELIN (1964) pense qu'il s'agit des plus
hautes terrasses do l'Ogooué, nous y avons effectivoment trouva dos blocs de cui-
r~sse conglomérntique, cimentant des vieux galets très craque16s, et eux-mêmes
forruginisês, et quelques galets libres dans un niveau de Stone-lins à ciol ou-
vert.
A signaler au PK JO,5UD, une épaisee formation conglomér8tiqu8 : gros
blocs do quartzite de plusieurs m3 , fortement usés. embal16s dans un moturiou
gréseux actuellement très friable. Ce conglomérat, peu modifi6 pElr 1<3 m6tomor-
phisme, est discordant dons les schistes (15 à 20D).
Sur les schistes on retrouve un relief de collines sn "dc'TlIi-oronge"
d'altitude plus élevée que celles de la région do NDJDLE.
Dons 10 zono des micaschistes, il semble que les reliefs soient plus
vigouroux, les sommets beaucoup moins arrondis, et les directions tectoniquos
plus facilement repérables.
Route ALEMBE-LALARA (99 km)





carte géologique (Libreville Est '1/500 000).
Au départ d'ALEMBE nous trouvons toujours les schistes du Système de
l'Ogooué.
A 10 km d'ALEMBE (rivière Modoumane) nous rencontrons le m81e gneissi-
que d'EBEl que la route parcourt pendnnt 30 km, on retrouve ensuite l~ sorie des
Schistos de l'Ogooué jusqu'au PK 6U (rivière Myanga)où l'on paese à la surie des
Schistes de l'Ukano.
le socle granito-gn8issique réapparait au PK 81 (rivière Amveni6',
nous le trouverons constamment jusqu'à LALARA (PK 99).
les schistGS présentent toujours les m@mes caractères que ceux de la
série de NDJolE décrite précédemment.
Le marne d'EBEl se présente comme un massif de
15 km de large sur 30 ~ de long, cartographié an Ectinites métasomatiquGs ayant
donné un gneiss à deux micRs et épidotes. Il se repère très facilemont dnns le
paysage cor, après les reliefs accidentés sur schistes, cet offluurumant forme
une zone déprimée, largement ondulée. les sols y sont jaunes, argilo-sablo-gros-
sier à argilo-graveleux, bien structurés et polyédriques fins, présentent souvent
un horizon d'argile tachetée en profondeur.
Au PK 43 le paysage redevient fortement accidenté car nouê retroUVons
les schistes du Système de l'Ogooué, au PK 60 (rivière Myanga) nous passons <lUX
Schistes de l'Okano qUe, dans la série des Schistes de l'Ogooué, les géologues
distinguent des Schistes de NDJDLE, surtout pour des consid6rations d'ordre strn-
tigraphique1et un degré de métnmorphisme légèrement plus intense. Il s'agit d~
"Schistes psamitiques, seri.citeux avec des passées graphiteuses et quelques bancs
de quartzites" (métamorphisme d'uhe série sédimentaire argilo-gréseuse elternéd.
En fait dans le Paysage ces Schistes de l'Okano forment le m@me type de relief
que 108 Schistes de NDJOLE.
A 81 km d'ALBMBE et jusque LAlARA, nous retrouvons le complexe cris-
tallin à caractère môtasomatique : gneiss à 2 micas ct opidotes avec plagioclases
de type andésine. A signaler dans c~tte surie un puiss~nt benc de gneiss à ma-
gnétite au PK 87, les fragments de cette roche s' y sont d'ailleurs ,'épandus en
un niveau de Stone-line (cf. JC 68).
2.3 Conclusion
Toute cette zone du Moyen-Ogooué est caractérisée par un intense ra-
jeunissement du relief probablement dO à un récent abaissemunt du niveau de bnse •
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•"D'origine tectonique probable, le rajeunissement intense du relief dans les
Monts de Cristal et de NDJOLE a ontra!né progressivement vers l'amont une repri-
so d'érosion conduisant au démantelement des vieilles surfaces" (CHiITELIN 1964).
Nous n'y avons plus trouvé la trace des vieilles surfaces cuirassées que l'on
retrouve au N._E., pénéplaine granitique du bassin de l'Ivindo, et au 5._E., pla-
teaux do la série de FRANCEVIllE. Il faut peut-fHre excepter les "pitons" de
quorzites de la région de JUNCKVILLE qui seront l'objat d'une étude plus ùpp~
fondie.
L'Ugooué creuse encore activement dans ce secteur et possède une pente
de 40 cm par km dans lus Monts de NDJOLE, alors que dans son cours inférieur (sur
séries sédimentaires) elle n'est plus que de 13 cm au km au sortir des Monts de
NDJOLE jusqu'à LAMBARENE et 7 cm de LAMBARENE à son embouchure.
3 - CLlr~TOLDGIE
-
Les renseignements nous ont été fournis par ie SERVICE METEOROLOGIQUE
DU GABON (cf. cartes et diagramme)
Nous développerons d'abord les données climatiques génGralisoblos à
tout le Gabon et étudierons ensuite collas qui caractérisent plus prècisement
notre secteur.
3.1 Le clim8t gabonais
---------------~-
Par sa position géographique (2° 20. N. ot 3D 55; S.) 10 Gabon ost
soumis au r~gime climatique équatorial : chaud et humide sons grands écarts do
t~mpérature et forte pluviométrie.
3• '11 Les vents
Le Gabon, situé très BU sud du front intertropical (F.I.T.), ost
soumis toute l'année à l'influence do la mousson (alizés du 5.-E. déviés par 12
rotation du la Terre). Pondant la saison dss pluios la mousson sou'ffle sur le
G~bon du S.-W. et m~me parfois de W., par son passage sur l'Atlantique elle s'est
humidifiée, d'où les pluies abondantes. Pendant 10 saison sèche, l'alizé du S.-E.
est dGvié vers le nord pour donner des vents 5. à S._W. beaucoup moins humides
(passage moins long au-dessus de l'Atlantique, muis suffisent pour provoquer unD




















































E xt rait de Prospection hYdro-éle~ct;'ique gé.nérale dés bassins de' l'Ogooué et de




3.12 Humidité - Température
La vapeur d'eau apportée par la mousson et colle duo aux fleuves,
lacs et importants couverts forestiers font quo l'humiditG est très forte (moyen-
ne mensuelle en général supérieure à 80%). Les maxima moyens annuels d'humidité
sont compris entre 95 ~t 99%, les minima antre 60 et 70%.
Cette vapeur d'eau e t par suite, l'apparition de nuages, réduisent le
rayonnement direct, la mer joue également le rOle de régulateur thermique : pour
ces deux raisons, les variations de température n'ont jamais une grande amplitu-
de (l'écart entre les temp6ratures maxima et minima moyennes dépasse rarement
'IQO). Pendant la saison des pluies, les mélxima sont plus élevés qu'en saison sè-
che (faible nébulosité), les minima sont également plus importants par suite d'
une forte nébulosité 10 nuit et la présence de la forêt qui protège le sol contre
le refroidissement.
La température moyenne mensu~lle est comprise entre 22°C (anisan sèche)
et 28°C (saison des pluies), elle est plus ~levée sur la cate que dans l'arrière
pcys, ce qui est peut-5tre dQ ou relief. :\vril est le mais 10 plus chaud, juillot
10 moins chaud.
3 • 'j 3 Les pluies
La mousson transporte do grandes quantit6s du vapeur d'euu qui,
en so condensant, donnent des pluies très abondantes, surtuut sur la cate (3500
mm à CDCOBEACH). Los pluies doviennent moins importantes dons l'arrière-pays
(moyenne annuelle souvent inférieure à 20ÜO mm), on peut signaler qu~lques ano-
malies locales notamment dans notre secteur (BOGUE - NDJDLE) et dons la région
de TCHIBANGA (moins de '150(; mm).
Les hauteurs de pluies supérieures à 'lOO mm en 24h sont fréquentes. Les
mois les plus pluvieux sont octobre et novembre et l'an ~nregistre également
quelques pluies m~me en saison sèch~.
3. "4 Les saisons
Le Gabon est soumis au régime de mousson, 1.:: pluviométrie sore
donc fondamentale pour caractériser les saisons. un distingue en gros, doux types
de saison : saison dos pluies et saisOD sèche dont les époques et durée sont dues
au déplacoment du Front Intertropical (F.I.T.).
En juillet, le F. 1. T. est 10 plus au N':lrd et le Gabon SB trouve en du-
hors de la saiaon des pluies. Puis le f.I.T. descend vers le Sud et ln zone à
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che soit plus courte au Nord qu'au Sud). En janvier, le F.I.T. atteint sa posi-
tion ln plus basse, mais en bordure Nord de cette zone, les pluies redeviennent
relativement moins abondElntes - c'est l'époque de ln "p,~titc saison sècho". En-
suito le F.I.T. remonte de nouveau vers le Nord •
• Saison des pluies: Sa durée croît du S.-W. ElU N.-E. (cf. carte des
saisons), elle est partagée en deux par une période (décembre à janvier) de
plui8s moins abondantes appelue "petite saison sèche" plus ou moins marquée se-
lon los années et les régions. La pluviométrie atteint deux mnxima : moi et oc-
tobre dans le Nord (Wolou NiTem), mars ct novembre dans le Sud-Uuest (PORT-GENTIL
à TCHIBANGA), mars-avril et octobre-novembre pour la diagonale N.-W. 5.-E. LIBRE-
VILLE - fl"{ANCEVILLE. Cette saison des pluies carros pond aux périodes les plus
chaudes •
• Saison sèche: Sa durée décroit du 5.-W. ou N._E. ~lle s'étend de juin
à septembro à WiYUMBA et se réduit au mois de juillet à MEKAMBO. Il pleut parfois
en cottu saison, mais les pluies sont rareS et peu abondantes. Le ciel reste cou-
vert toute la journée et ne Se dégage que la nuit. C'est la période la plus fr~î­
chD.
3.15 Les zones climatiques (cf. carte dos sdsons)
LuS carûct~res essentiels du climat gùbonnis sont los suiv~nts:
- température moyenne annuelle comprise entrû 24 et 26°C
- amplitudes thermiquos annuelles comprises ontr3 3 et 5°C (ontre les
moyennes de température dU.mois 10 plus chaud ut du mois le plus froid pour une
marne stiJtion)
- forte humiàité en toutes saisons, malgré ln saison sàche plus ou moi~s
marquée l'humidité de l'air compense le déficit en pluie
- hauteur élavée des précipitations.
Tous ces carëlct~res sont ceux du "climat équntorial".
3.2 Le climnt du secteur BOUUE - NDJOLE
3.21 Pluies
La val160 du Moyen-Ogooué entro NDJOLE, BOQUE et LA5TOURVILLE cor-
respond à la zone où la moyenne annuelle des précipitations est la plus f8ible
(1 500 mm). Pour deux stations (BOOUE et NDJOLE) nous observons les moyennes













Sto_tion ge BOOU~ (+210 m) 000 05' 5 - 11 0 51' E.
J f M A M J J A S a N . D
R 96 113 185 156 H6 17 5 71 250 ll.Q. 136
N 3/8 5/5 7/B 7/4 6/9 1/0 0/2 0/5 3/B 11/8 '11/8 5/8
• Statjpn-fle NDJDLE (+41 m) 00 0 12 1 S _ 100 45' S.
J f M A M J J A 5 0 N D
R 96 121 193 192 128 31 2 3 50 ll!l 269 136







R hauteur moyenne mensuelle dos pluies (en mm)
N nombre moyen maximum ut minimum de jours de pluie par mois
D'EBEl à NDJOLE, les v3riations de cette moyenne annuelle Bont sensibles
puisquo sur 50 km, an passa de 1 BOu à 1 500 mm. De NDJOLE à AYEM, nous rostons
dans la zone des 1 500 mm. De NDJOLE à LJ\LARA, nous passons do 1 500 à i 700 mm •
Nombra de jours de pluie par an dans co secteur: 90 à 100
3.22 Temp13raturo
• moyenne annuelle : 26°C
• maximale moyenne annuellu 30 à 31°C
• minimale moyenne annuelle 20 à 21 oC
3.23 Humidite - Evaporation
les valeurs générales de l'humidité données pour le Gabon restent
applicables à notre secteur, c'est-à-dire qu'elle restera rendant la nuit tou-
jours supérieure à 90% (pouvant meme atteindre 9B%) et pendant le jour supéri-
eure ou égale à 7~~. En savane, exceptionnellement, pondant los heures les plus
chaudes du la journée, elle pourrait descendre à 4~~. Nous ne possédons p~s de
valour do I 1 Bvaporation réelle dans ce secteur. Pour MITZIC (+583 m - 00 0 47' N. -
11 0 32' E.), moyenne inturannuelle pour a ans 636 mm.
L'indice dG drainago calculé (AUBERT et HENIN), en considérant ~ ~ 0,5
cc qui rond compte de la toxture argileuse de cs secteur, avec P = 1 500 mm et
T = 26°C donne :
D = 1 371 mm
Cette valeur élevée implique unu altération de typo furrallitiquG des





En reprenant ce qui a été développé pour définir le climat gabo~
nais, le secteur du Moyen-Ogooué est caractérisé par ln répartition suivante :
• saison des pluies : septembre à mai
• petite saison sèche décembre et janvier
• saison séche : juin à aoOt
3.3 Conclusion
Il serait intéressant de pouvoir évoquer les possibles variations cli-
m~tiques qui ont intéressé l'Afriquo Centrale. Les avis sont encore r8rtagés.
E
DE HINZELIN (1952) insiste sur le fait que "la pédologie tropicalll ne peut se
dissocier du cadre de la paléopédologie Dt de la pa16oclimatologie" •••• lIlo cli-
mat actuel n'ust pas le fer::teur dbminant de la typologie des sols. Dans une pro-
portion importante ce sont des sols f8ssilos, on ce sens qua les conditions ac-
tuelles de pédogénèse ne pourraient pas 113S reproduira".
D'une façon plus précise, il établit une corrélation antre los varia-
tions paléoclimati~ues européennes do 12 fin tertiaire (Pliocène) au quaternaire
récent (Holocène) et africaines jauX périodes interglaciairos européennes cor-
rospondraient en I\friquc Centrale des phases do désertification par "Elxtunsion
des airus subtropicales des déserts et semi-déserts ll , aux périodes glaciairos
européennos correspondraiont des phases pluvieuses par "ri:ltréciss8ment des cein-
tures désertiques subtropicales".
~4 - VEGETATION
La plus grande partie de notre secteur est couverto par la for~t équa-
toriale, vieille fo~t 10 plus souvent secondaire i:lt quelques taches de savane




Le climat chaud et humide favorise l'installation d'une forat dense
"sempor virante", la donsité de la végétntion provoque une compétition constan-
te pour atteindre la lumière, d'où la hauteur des arbres, les feuilles sont min-
ces ct pérennes (15 à )8 mois) les racinas aériennes fréquentas do m~mo que les
contneforts aplatis. Le climat sous-forestier élimine les sous-bois qui, dans
los for&ts peu dégradéss,sont clairs. Mais dans presque tout 10 Gabon et parti-
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culièrement dans notre secteur, il s'agit d'une for~t secondaire vieillie carac-
térisée par une très grande vari6té d'espèces (plus de 400). L'action humaine
a certainement été importante. Le défrichage pour préparer les terrains de cul-
ture a favorisé les espèces les plus héliophiles, après l'ebandon de ces zones
de plantations, il y eut instnllation d'une for~t secondaire jeune, localisée
dans ces anciennes clairières 1 fouillis de lianes, herbes, fougères, bois ten-
dres,~nraSolier~. Les forestiers expliquent m~me les exceptionnelles densités
d'Okoumé (10 pieds à l'hectare) par 10 présence de ces anciens points de défri-
chage. Actuellement, les tribus itinérantes ont tendance à se fixer le long des
axus routiers, d'où la présence fréquente à ces 8ndroits de fo~ts secondQires
très jeunes, il faut pénétrer de plusieurs centaines de mètres a l'intérieur
pour retrouver la forBt secondaire vieillie à sous-bois clair.
L'action du couvert forestier sur les sols a été étudiée par ROUGERIE
(1958). Pendant la saison des pluies, le ruissellement, pour les pentes faibles
et moyennes, se fait sous forme d'une nappe qui no su concentre pas sauf auprès
de chA~u8 tronc ; les racines sont déchaussées à l'aval ot au contraire, une
cortGine accumulation do débris se produit 3 l'amont. Chaque tronc et racine
rampante concentre ainsi le ruissellement, las filets d'eou ayant ~bandonné une
partie du leurs éléments en suspension, se romettent à creuser en aval de l'ob-
stclcle jusqu'à ce qu'ils soient dB nouveau chargés en éléments solides. Il en
résulte un i1microrelief" en marches d'escalier parallèles aux courbes de niveau.
ROUGERIE photographiant des versants à des intervalles de temps détar-
minés a pu chiffrer l'épaiss8ur de sol ainsi érodée
• pente de U à 4° ---'lr 2 mm par Em
4 à 10° ----+- 3 nun
40 à 50° .. 3,5 mm
Une autre méthode (récupération dans un réservoir des produits entral-
nés) donne des valeurs beaucoup plus faibles: 1/10 mm par an pour une pente de
12°.
Il faut également considérer l'efficacité des pluies, à la fin de la
saison des pluies, l'engorgoment du sol est tel qu'une plus grande partie des
o~ux atmosphériques ru~selle. Mais dons tous les cns, ce ruissellement n'cn-
tra1ne sous for6t quo des éléments très fins ; il Y a compensation par altéra-
tion du mntériau originel 8t le profil du V8rsnnt raste à peu près identique à
lui-m0me. L'érosion des sols sous forêt existe mais semble rester faible.
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Les premières taches de savane appuraissent sur l'axe ALEMBE_ AYEM
aux envir~ns du PK 20 et seront fréquentes en vastes zones dans les forôts jus-
qu'à AYEIVI.
Il s'Agit de savane à HYPPARHENIA et POBEGUINEA. Les arbrisseaux et
arbustes que l'on trouva souvent près des lisières de la grande fo~t appar-
tienn~nt aux espèc~s suivantes : HYMENOCARDIA arida - SARCOCEPHALUS esculentus -
ANNONA arenaria - BRIDELIA ferruginea.
Les lisières de la grande for~t sont ~xtr@memont découpées. On retrou-
vo des lamboaux de cotte forêt en "galeries" dans le fond des thalwegs et en
"bouquots" au sommet des :reliefs. DELHUMEAU (1964) fait remarquer que "lus
strates arbustives do lisières pourraient peut-~tre constituer une précolonisa-
tian de la savane par lu forêt •••• des photos aériennes à quelques ann~os d'in-
tervalle seraient précieuses pour trancher cette question".
L'origine de ces savanes pose quelques problèmus ; tout ce secteur est
caractérisé pur des reliefs vigoureux, la déforestation pourrait ~tre ancienne
et d'origiho anthropique, toutes los ~allées du Moyen-Ogooué révèlent des tra-
ceS de très ancienhes occupations humaines. D'AUBREV1LLE (1962) pense quo l'e-
xistence d'uns saison sèche do trois à quatre mais dans ce sectaur Gst une con-
dition limite pour le maintien d'une tor~t dense humide.
font
Toutes ces raisons/quo la for~t en équilibre elimnciquB ne se recons-
titue que difficilement, d'autant plus quo le sol qui n'est plus protégé s'ost
entre-temps rapidement érodé.
Les niveaux de couverture sont en effet souvent ubsenis sous savane et
les éléments grossiers affleurent, ce qui rend difficile une r6g~nérution de la
for13t.
un trouve également sur 10 mele d'EBEL (axe ALEMBE-LALARA) des petitos
s;:vanûs dont l'origine anthropique récente parait plus évidentB.
L'6rosion en zone de savane est nette, il se constitue d'importantes
marchus d'escalier parullèles aux courbes de nivoau, ramenant en surface. par
un lent "creep", un lit de c;:;illoux provennnt soit dos filons d8 qunrtz do la
racho-mère, soit d'un niveau de Stone-lino préexistant. Nous avons observé sur
los pentos des plateaux de la rsgion do JUNCJ<VILLE, une autre manifostution de
cette érosion : à cet endroit, le sol faiblement protégé contre les alternanco8
d'humectotion et dessication voit se développer en surface de larges fentes de
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•retrait, délimitant de larges surstructuros prismatiques, ces "prismes" SGm-
blent se d6cûler les uns par rapport aux autres, selon la ligne de plus grondo
pente, en petites marches séparo8s par desllmicrorejets" atteignant parfois '10
cm (cf. schéma). La creep des horizons superficiels so manifeste sur C88 prismes








ETUDE DES "SOLS FERRALLITIQUES REMANIESII
1 - PRECISlo~s2YR Lf\ TERMINOLOGlf.UT1LISEE
L'étude des sols remaniés a obligé ceux qui se sont intéressé à la ques-
tion à utiliser une terminologie plus ou moins bien adaptée au sujet traité mais
qui, dans de nombroux cas, a 6té consacré par l'usage.
Nous utiliserons le terme de "niveau de Stone-line" pour désigner ln
zone où se produit dans le profil l'accumulation brutale d'éléments grossiers.
Nous parlerons de "niveau d8 couverture" pour désigner les matériaux meubles
très souvent superposés au niveau de Stone-line. Pour éviter de fûstidieu6es
il
répétitions, nous affecterons ces différents niveaux des chiffres
1 pour désigner le niveau de couverture
II pour désigner le niveau de Stone-lins
III pour désigner le matériau sous-jacent DU niveaU II qui correspond
soit encore à l'horizon B de concentration des sesquioxydes, soit à l'horizon
d'crgile tachetée, soit nu matériau originel d'altération ne possédant plus de
structure géolo~ique ou encore à la roche-mère altérée mais géologiquement struc-
tur6e.
Ces différents niveaux seront parfois subdivisés en •• a, •• b, ote ••
pour rendre compte des variations d'drdre pétrographique ou morphologique-
SEGALEN (1967) fait remorquer qu'il est préférable d'utiliser les chiffras plu...
tCt que les lettres A, Bt Ct souvent employées jusqu'alors et pouvant preter à
confusion avec les horizons pédologiques.
Pour désigner certaines figurations du niveau II, nous reprenons les
termes employés par MARCHE5SEAU et LAPORTE
• ondulation: mouvement affectant l'ensemble du niveau II, sos deux
limites supérieure et in~6rieure rest~nt sensiblement parallèles, pour rendre
compte do l'importance de ces ondulations, nous parlerons quelquefois de leur
"longueur d'onde" ofin de désigner la distance horizontale séparant deux somm8ts
d'ondulation et "omplitude ll pour désigner l'intensité verticale de celle-ci•
• involution: désigne l'aspect festonné que peut prendre soit la ~imi­
te supérieure, soit 10 limite in~éri8ure du niveau II, sans que l'ensemble de
celui-ci en soit pour autant affecté.
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• poche : enfoncement brutal dans le profil du niveau II jusqu'alors
à peu près horizontal, s'accompagne souvent d'un amincissement da ce niveau sur
les flcncs et épaississ~ment au fond do cette poche
Nous avons souv13nt été amené à perler do "matériau encore géologiquemeni
structuré" pour désigner la roche-mère altérée, très friable mais dont le litage
des minéraux est encore bien apparent, ceci afin d'éviter une confusion avec la
"structure pédologique" du matériau meuble.
Graviers, cùilloux, blocs sont à prendre au sens granulomGtrique, il
pourra t8ut aussi bien s'agir de fragments d'éléments quartzeux qua d'61éments
ferrugineux.
2 - .Çb~ERES GENER~U~pES SOLS FERR,~LLITIQUE5 REMANIES
2.1 Niveau 1
ou "niveau de couverture". Il s'agit d'un matériau meuble d'épaisseur
très variable dans le secteur étudié, il peut manquer totalement, ~tre réduit à
l'état de lambeaux et alors 10 nivGnu II sous-jacent affleure ce qui est fréquent
on savone, ou alors il peut 8tteindre des épaisseurs considérables (8 0 10 m au
JC 65) lorsqu'interviennent des proc~ssus de colluvionnement. Il semble d.Jnc peu
possiblCl de fixer des valeurs moyennes, le profil type n'existe pas mais 108 cas
particuliers sont nombreux.
Cu matériau est souvent de teinte jaune, parfois plus rouge solon la
nature de la roche-mère (valeur fréquente échelonnée entre 10 YR 5/8 et 5 YR 5/B)
Les profils sur schistes constituent la majorité de notre sect8ur sont
argileux (50 à 605~). La texture peut dev8nir ~rgilo-snbleuse lorsqu'il Y éJ cuntLl-
mination alluviale et argilo-sablo grossier à argilo-grav81euse sur certains
gneiss.
Il contient peu d'élûmonts grossiers, mois leur taux augmento faible-
mont et régulièrement nu fur et à mesure que l'on approche de la limite supéri-
Bure du niveau II, il peut r:insi passer de 1 à 5% ; il s'agit souvent de graviers
de quartz, piètits gravillons ferrugineux ronds fortemlmt indurés avec ou sons cu-
ticule noire brillent~, fragments du roche-mère furruginisés (pseudo-concrétions)
Lus cailloux et, boaucoup rüus rarement, les blocs sont également représêt'l'tês et
souvent uniformément réportis dans ce niveau, mais n'~tteignent en aucun cas la
fréquenco caractéristique du niveau II ; il s'agit d'éléments résiduels de la
rochu-mère (quartz) ou résiduels d'une pédogénèse antérieure (fragments de cui~
russe).Les élémonts ancoro altérables sont très rares, ils présentent tous les
.17.
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stades d'usure depuis la Salet jusqu'au caillou anguleux, mais il faut bien
avouer que los anglos sont rarement vifs, saUT en ce qui concerne lBS "éclats
Inmellùues de quartz".
Ces éléments peuvent ~tre plus ou moins ferruginisés, corrodés, picotés
solon les profils et quelquefois selon leur profondeur à l'intérieur de ce nivcGu.
Mé::ltériau souvent bien structuré ot p'J1yédrique fin avec une surstructu-
ra artificielle prismatique due aux plus grandes alternances d'humidité des tran-
chées exposées ~ l'air libre. En savane la compacité des horizons supériuurs est
élevée et d'importantes fentes de dessicction apparaissent dès ln surface.
La limita entre le nivenu l et lu niveau II ost souvent brutalo mois
peut ég~:l18m8nt se cQractérisl:lr par un "sous niveau" peu épais (5 à 10 cm) uù le
t.2UX dl é16ments grossiers est brutalement plus élevé quo CEJlui de l.~ bose du ni-
veau l, il atteint lU à 1$0 et n'est en aucun cas comparé::lble à celui qu'nttein-
drn le niveau II. L,PORTE avait également observé ce fait (A4) et comme lui
nous le désignerons comme "niveau de transition" ; il suit souvent los involu-
tions du niveau II muis un les atténuant.
2.2 Niveau II
"N iveau de Stone-line" cnrnctérisé piJr une nccumulntiçn brut:l1e cl' élé-
ments grossiers de granulométrie, pétrol]raphia, variables.ll s'agit suuvent
d'élémonts centimétriques résiduels d'une roche-mère, ou d'une pédogenèse nnté-
rieure.
Il est encore une fois difficile de lui attribuer une épaissour moyenne,
il peut Otre sporndique, continu et n8 fnire que quelques centimètres d'Gpaisseur
ou ntteindre une puissance de quelques mètres.
Ce nivoau est grossièrement "adapté" à ln topographie, nous avons ce-
pendant observé son interruption brutale à l'occasion de ravins d'érosinn, il
recoupe ~lors ln surface topographique. A l'échelle de ln tranchée, ce niveau
est rarement rectiligne, il décrit fréquemment des ondulations de plus ou moins
gronde nmplitude otlongueur d'onde, parfois de véritables poches "plongeant"
profondémunt dons 188 nivêoux sous-jacents (Je 1), il pout se "déchirer" ou
donner l'impression d'nvoir été "ciscillé" {JC 17}. 5es deux limites sont rare-
ment parallèles entre alles, il subit en effet souvent des épaississemonts nt
rétrécissements, généralement en relation Avec les "accidents" cités pr6c6dem-
munt.
Le taux des éléments grossiers qui 10 constitue est très élevé (entre




60 et 9~~) ; ces éléments sont à quelques exceptions près très jointifs. On ne
peut pas donner de caractères généraux quant à leur classement granulométrique
et pétrographique; dans certains cns, il s'agit d'un mélange d'élémonts de tous
diamètres et de toute nature~cupendant le plus souvent nous avons pu subdiviser
ce niveau on ••• a, ••• b, etc •• , rendant compte ainsi d'une hétérogénéité verti-
cale, soit grônulométriquu, soit pétrographique, ou des deux à la fois.
Dans la majorité des cos, il s'agit d'éléments résiduels de la roche-
mère DU résiduels d'une pédogenèse antérieure, donc d'éléments qui ne sont plus
rapidement altérables : quartz, éléments déjè ferrugineux à l'origine ou ferru-
ginisés par pGdogunèse. Rares sont les profils où nous trouvons dans ce niv~nu
II dos éléments grossiors encore altérables (oauf schistes altérés non forrugi-
nis6s du Je 65). L'étude de ces éléments sera faite lors des descriptions de
profils typo, nous nous limiterons donc ~ signaler que ce niveau II contient
surtout des cailloux de quartz, quartzite, des gravillons, concrétions, fr~g­
monts do cuirasse, débris de roche-mère ferruginisés. Ces 61éments, surtout lu
quartz, sont plus ou moins usés depuis l'authentique galet jusqu'au caillou an-
guleux ayant gardé le débit parallélipipédique ou cubique qu quartz filonien,
mais dont les ar~t8s sont rarement vives. L'émousse dos éléments grossiers quart-
zuux contenus dahs le nivoau II doit, dans de nombruux profils, ~tre interpr6té
avec pr[§cautions • BOYE ("196U) attire l'attention sur 10 fQit qu'en climat tro-
pical humid~, les formes arrondies peuvent Otre acquises en l'ûbsencG de tout
tr~nspGrt " ••• sur le vu d'émoussé ou m~mü d'arrondi acquis in situ en l'absence
du tout transport, ln notion communément admise da galets roulés na nous p3rait
desorm3is plus suffisantu - au moins en climat tropical humide - pour décider
du c~r~ctère sédimentaire d'une formation qui lus contiendrait". En est-il du
m~mc an climnt équatorial?
Les quartz sont plus ou moins "fraisil, blanc opnque, pou criJquolé,
jusqu'à l'Blémant devenu poudreux, sacch8roïde, friable et plus ou moins abondam-
ment furruginis6 soit on un enduit, soit dans ln masse craquelée du fr8gmGnt do
qUëlrtZ.
Les éléments grossiers plus ou moins jointifs sont embal16s dans un
matériau argileux à argilo-graveleux, présentant souvent de grondes analogies du
teinte et texture avec celui du niveau l, mais rappelant égalemunt parfois, en
profondeur, plus nettement le niveau III.
1110rs que la limite supérieure est souvent tranchée, la limite inf6-
rieure est plus diffuse et se repère, pnr exemple, par une diminution progressive
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du taux d'éléments grossiers en fonction de la profondeur (Je 14, JC 15) ; dans
d'autres cos, nous avons été amené à discuter de l'appartenance de ces formations
limitrophes soit au niveau II, soit au niveau III •
2.3 Niveau III
Au début de notre stage sur le terrain, nous pensions que ce niveau
correspondait à l'horizon d'altération de la roche-mère, ce qui est fréquemment
10 cos, mais sans 3tre une règle absolue. Il peut s'agir
• de l'horizon de concentration des sesquioxydes qui constituaient
déjà le niveau l, nous retrouvons alors un matériau meublo, de teinte, t8xture,
prûsentant de sérieuses Gnalogies avec le niveau l et presque dupourvu d'éléments
grossiers,
• de l'horizon d'argile tachetée que nous trouverons le plus fréquemment
sur les mnrnes,argilites sédimentaires et sur les gneiss d'EBEl,
• dons bien dés cos, il s'agit du matériau originel C qui pourra ou
non présenter la structure géologique de 10 roche-mère (litage des minéraux,
schistosité, feuilletage). Ce matériau originel est souvent argilo-limoneux,
argilo-sabla fin et m~me limono-argileux, les seuls éléments grossiers que nous
y trouvons sont les éléments primitivoment contenus dans la roche-mère (quartz)
et également ceux qui sont apparus lors dos processus d'oltorotion do cotte rocha-
mère, par exemple, des gravillons ferrugineux ronds à cuticule noire brillant~
provenant de l'épigénisation da minéraux 1 déjà très ferrugineux (pyrito, oli-
giste, magnétite).
Cos trois nivenux correspondent rarement GUX horizons pédologiques. On
peut déjà trouver l'horizon d'~rgil8 tacheté~ à la base du nivuau l (Je 55), la
limitu entre les horizons 8 st C est souvent située dons le niveau II ct se signa-
18 ~) par un chnngemant rrogressif de la teinte, b) par des changements de la
texture de la terra fine omballant ces éléments grossiers (augmentation du taux
de limons et sables fins et apparition de plus en plus fréquente de petits frag-
ments de roche-mère encore 8ltérable).
Nous n'avons pu donner dans cette description que les caractères qui
p~rmettent de rendre compte du plus grand nombre do cas possibles, il est bien
évident qu'il n'existe pas un "archétypa ll de profil de sol remanié, mois toute




3 - fl.\PPEhl)J.:§~J?.lfLERE!'lI.ê THEORIES CONCERNi\NT Lf\•.gNESE DE CES SOlS
Au début de notre travail de terrain, nous nous sommes efforcé de com-
parer nos observations avec cellas de nombreusos publications traitant de ce su-
j~t et avons essayé de voir si les profils étudiés donsnotrù secteur étaient
entièrcm8nt explicables par les th60ries en cours. Ceci nous n 8mené à rejetor
certoines de ces théories ct à constater que d'autros "cadraient" beaucDup mieux
avec co que nous observions, sans cependùnt nous satisfaire entièrement ; c'est
ce que nuus développerons à la fin de ce rapport après avoir examiné les profils
lus plus coractéristiques.
On a proposé, pour expliquer 10 gônèse do ces formation~ deux catégo-
ries du théorius :
• culles qui font oppel à des processus de différenciation sur place
d'un profil at utilisent comme argument l'identité des niveaux 1 et III - Théorie
Dutochtoniste,
• celles qui font appel à des transports latéraux, sur dos distances
variablljs, de mntériaux qui aboutissent à ln fOrlné:ltion d8s niveaux 1 et II alloch-
tones sur le matériau III autochtone - Théorie allochtoniste.
3.1 Evolution en place: autochtonie
------------------ -------_.~-
3.11 Hypothèse d1une différenciation en pInce
LAPORTE (1962) fait état d'un enfoncement des éléments "hétéro-
clites" (produits f8rrugineux non compréhensifs), do tous les éléments quartzeux
d'origine oxterne et d'une p3rtie de ceux d'origine interne que l'on trouve dans
cu nivoau (p. 113). Lu séparation entre ces éléments grossiers et les éléments
fins suroit le fait do deux processus :
(3) homogénéisntion par brossage biologique dnns le niveau iI{\"
qui nboutiroit 8 lQ descente verticale des é16ments grossiers primitivement
contenus dons ce niveau. L'iJuteur pense d'ailleurs plus à un ilremaniement sur
place" qu'à une remontée d'éléments fins par la fauno du sol (termites),
b) lus "produits grossiers du sol ont tendcnce à s'enfoncer
grace à des propriétés physiques du matériau fin", il envisage ainsi une des-
cente pnr gravité dans un mntériau fin gorgé d'eau, des modifications physiques
du matériau fin reposant sous l'élément grossier (thixotropie1), et enfin l'ac-
tion des altornances d'humectation et dessication.
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:3 .12 Hypothèse du recouvrement par les tr.:Lrmites
GRASSE et NDIROT (1959) - BOYER (1959) et DE PLOEY (1964) don-
nent une grande importance ~ 10 faune du sol et plus particulièrement à colle
dus termites qui remonteraient la terre meuble prisG sous 10 niveau d'éléments
grossiers, co qui oboutirait à 10 constitution d'un niveau sus-jccent de maté-
riau meublB présentant donc des degrés de parenté avec le matériau originel.
3.2 Transports latéraux: allochtonie
------------------- -----------
3.21 Dflns la revuw "Soil 5cil.:mco" 87 nO 4 - avril 1959 - "Stone-line dons
18s sols", différents auteurs font état de glissements de terrains : SHi\RPE
purlo d'une "incorporiltion de fragments grossiers dans les formations superficiel-
lus par glissement de terrain ••• ln Stone-lino est composée de fragments qui
proviennent de ln désagrégation de filons ou d'nutres couches résistantes et
qui ont 6té ontra1nés ~ 10 boss du glissement de terrain, loquel a fait son che-
min vors le bas dans le sol du fait du mouvement plus rapide des couches super-
ficielles ou, s'ost concentré vers la base pnr suite de ln plus rapide désinté-
grGtion de la surface du sol". IRELiiND - EARGLE : "dans lA roche-mère altérée
une roche plus résistante fait sQillie dons 10 sous-sol lorsque dus glissomentq
de tsrrain descendent une pente, la roche plus résistante est cisaillue do ln
bnse du sol, et les fragments sunt entrû1nés vers ln base de la masse on mOUV8-
mont". RUHE : nttnque par l'érosion d'anciennes surfoces structurales, il se
produit sur les versnnts errodGs par les enux courantes, des ravinemünts • Au
pied du vursant qui recule, sc forme un glncis d'érosion sur lequel 9'ép~ndont
les ~16ments grossiers, "le sédinmnt plus fin, dérivé des versants 3ttaquGs plus
haut, est transporté vers le bas ot en travers ou, déposé sur la nappe de graviors
sur 10 surf3ce d'érosion". (Hypothèse du colluvionnement).
3.22 Hypothèse faisant appel à des processus multiples
DE HE INZELIi'J (1 952) fait intervenir l'influence de paléoclimats et
indique l'existunce probnble de trois phases: a) première phase humide - ûlt6-
ration profonde des sols h) deuxième phas8 sèche - l'érosion linéaire redavient
importante déblayant los éléments fins et répartisont un "pavage d'élements
grossiers" qui pourrni13nt alors acquérir une certaine patine c) troisièmo phase
(Plio-Pleistocène) - les formations précedentes auraient été recouvertes par des
dépets horizontaux fuvio-lncustres. L'auteur insiste sur les possibilités de
contamination par des dépets de snbles éoliens, il accorde également une grande
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importance à l'activité biologiquo et plus particulièrement à une remontée de
matériau par les termites, avec, pour résultats, une concentration de"sédiments
plus fins au-dessus des plus grossiers". M;,RC HESSEAU (1965) admet l'intervention
do plusieurs processus successifs, d'où Sn classification en
• Stone-line éluvionnaire - accumulation sur place d'éléments grossiers
due à une sélection progressive par ablation du matériau fin
• Stone-lino colluvionnaire dérivée do la prGc6dente et transport de
c~s matériaux lotéralement sur les interfluves
• Stone-line alluvionnaire - terrasse fluviatile
• Stone-linB couplée - superposition d'une Stone-line éluvionn~ire et
Stone-lins alluvionnaire sus-jacente
• Stone-line latéritique d'épandage qui correspond à la définition don-
néo por RUHE
Il admet que ces différents types de Stone-line peuvent se combiner.
Cette hypothèse des processus multiples a également été déve lopp6e dans un
récent ouvrage de VOGT et VINCENT (1966).
BAUD (1954) signale dos "formatiuns superficielles: sur une ancionne
surface topographique très ondulée, cailloutis de qU2rtz laiteux et grenaille
latéritique recouverts par une couche d'argile ocre, finement gréseuse, qui semble
nettement d'origine éolienne ot qui peut atteindra à 4 mètr8s".
3.23 Hypothèse du "retournement"
SEGALEN, dons une récente mise ou point (1967) reprend le
schémo de RUHE - érosion d'anciennes surfaces d'aplanissement cuirassées ou non
(début à fin III) selon los endroits, en climat tropical ùVoc recul d'un front
d'érosion p~r abaissement du niv~au do base g inversion des matériaux, les élé-
ments grossiers épandus sur le glacis d'érosion sont simultanèment rocouverts
pnr lus 61éments fins provonant des horizons non cuirossés meubles. Il admet
qu'il puisse su produire, en climat équatorial, dos modifications morphologiques
do cette Stone-line pnr des processus "d'érosion chimique" en relation avec une
reprise de l'érosion et un Gppronfondissement des axes de drainage. Los 61éments
constituant actuellement le niveau II en zone équatoriale sont donc entièrement
"hérit6s" de cette inversion des matériaux. L'auteur parle 6galement de "retour-




4 - p~CR.IPTION _DES PROFILS CARACTERISTIQUES
4.1 Classification
Sur 250 km de route, nous avons eu l'occasion d'étudier d'une façon
détaillée, une soixantaine de profils. Bien que chacun présent~t dos caractéris~
tiques propres, il nous a ôté possible de trouver des convergences dans leur mor-
phologie qui ne sont certainement pas dues au hnsGrd. Nous avons ainsi sélec-
tionné 25 profils que nous avons classé, soit parce qu'ils étaient suffisamment
représentatifs d'un grand nombre de cas, soit paree qu'ils présentaient d8s ca-
ractères particuliers permettant d'élucider le ou les processus ayant abouti
à leur mise en place.
Nous avons ainsi distingué :
4.11 Profils à "Stone-line" d'éléments résiduels de la roche-mère :
Lu niVDOU II ost souvent constitué de qu~rtz filonien primitive-
ment inclus dans la roche-mère
4.12 Profils à "Stone-lins" d'éléments résiduels d'une pédogénèse
antérieure : nous trouverons alors fréquemment dans le niveau II des fragments
d8 cuirasse, gravillons f8rrugineux, concrétions ferrugineuses, débris de ruche-
mère ferruginisée
4.13 Profils à "Stone-line" d'origine alluviale: nous entendons par
là, les niveaux II dont les éléments souvent quartzeux ont manifestement subi
une usure plus ou moins importante par les eaux courantes
4.14 Profils à "Ston8-line" mixte: rares, mC1is permettent de rendre
compte de la possibilité de colluvionnement des éléments d'une "Stono-lins " de
type (4.11) sur un nivoau de "Stono-linô" de type {4.13)
4.15 Cas particuliers: où nous décrivons quelques profils presentent
une morphologie telle qu'il faut pour les interpréter faire appel à plusieurs
processus. Il ne s'agit pas de cas d'exception, ils sont aussi Inrgement repré-
sentés que ceux des quatre outres catégories le long des ex~s routiers prospectés.
Remarque : Pour la description de ces profils, nous avons dO adopter une métho-
dologie particulière, adaptée au problème trnité et différant sensi-
blement de celle utilisée pour les descriptions à but cartogrùphiqua.
Nous avons d'autre part pensé qu'il était pr6férable de "prendre po-
sitiun" dès la fin de chùque description et avons, pnr conséquent,
cité ou propose· des hypothèses de formation en conclusiDn de chAque
description ; celles-ci seront ensuite étayées et d6voloppées au
chapitre III. Nous prions le lecteur de bien vouloir nOus excuser
pour l'impression de répétition qui en résult~.
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Nous nous sommes inspiré de l'ouvrage de A. CAILLEUX et J. TRICART
II Initint ion El l' 6tude dos sobles et des gnlets" pour étudier la morphoscopio
des sables grossiers sépGrés par analyse mécanique ; ne disposant pus de micro-
mètre-cible, nous ~vons effectué nos comptagos et dét~rminé les proportions des
principaux types de groins sur fond de papier millimétré. Les voleurs que nous
donnons sont donc approximatives ct nous ont surtout permis d'apprécier: a)
les possibles voriations au sein du profil, b) les possibilités de contamination
p8r un m~tériau d'origine alluviale.
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Tranchée de route empruntant le 1/3 supérieur d'un versant do collines
(exposition 55E), paysage accidenté do collines aux sommets arrondis en "demi-
orange". Altitude moyenne '1 BO à 200 m.
Végétation
foret II fréquemment clairiérée avec de nombreuses repousses do Parsso-
liers dans les zones éclairées en bordure do route.
Roche-mère
"Schistes de I\Jdjolé" très plissotés, très X'3dressés et fortement injcc-
tés de gro~ filons de quartz.
Niveau 1
La tranchée de route atteint 5 m à l'endroit du profil. Le matériau meu-
bIll "de couvl3rtur~" atteint une épaisseur du BD à 100 cm sur le profil observé
mais celle-ci, très irrégulièro, pout varier do 50 à 300 cm sur les 150 m de
tranchée obServée.
En surface: très minco litière de feuilles sur un horizon A 'li (0 à 3
cm), humide, 7,5 VR 4/4 à 4/2, argileux, bien structuré et grumeleux fin à
moyen, petites racines fines et horizontales, limite tranchée régulière avec un
horizon A 12 (3 à 15/20 cm), beaucoup plus jaune (7,5 VR 5/6), toujours argileux,
structure moins bicn définie ct nuciformo à polyédriquo fine. Dans tous les cas,
très bonne porosité d'agrégat, transition diffuse'ct régulière.
On trouve ensuite un horizon B de 85 cm (observé cette fois directement
sur la tranchée) teinte homogène 7,5 VR 5/B, argileux, le refus du tomis 2 mm
fournit 1or~ d'éléments grossiers dent:
- 60% do grains de quartz frais, ou légèrement jaunis, exclusivement
anguleux ct assoz bien classés (diamètre fréquent 2 à 3 mm).




identiquo, un pou plus émoussés, de tuinto brun-rougé~tru.
Dans certains cas, on trouve des petits cubes d'anciens cristaux de pyrito al-
térés Dt entièrement forruginisés. La transition avec 10 niveôu II se fait par
un niveau appartenant toujours à l (car pas directem8nt visible on obscrvont
10 profil).
Co nivea~de transition comporte sur 5 cm, 28% d'éléments grossiers qui
se répartissent comma suit :
80% de graviers de quartz toujours très onguleux et très frais mois de
diamètre légèrement supérieur (fréquemment 3 à 5 mm). Certains do ces graviers
sont encore Dccolés à une lamelle de schistos ferruginisés.
- 20% de petitos plaquettos do schistes très ferruginisés mois où l'on
pout oncorü distinguer un fin litage (longueur fréquente 5 mm).
Transition avec le niveau II brutale •
.Nivoau II
Niveau de Stone-lino d'épaisseur très inégale (50 cm à l'endroit étudié~
décrit de larges ondulations, subit des époississements et rétrécissements im-
portants, la limite supérieure natte fait quelques involutions de faible am-
plitude et longueur d'onde. La limite inférieure est nette dans certains cas
(à la droite du schéma), mais beaucoup plus diffuse dons d'autre, et pose alors
quelques problèmes : notamment dons 10 zone où de gros filons de quartz vien-
nont so raccorder ot se débit8r dans 10 stono-lino. En effet, les élémonts do
quortz filoniens issus de la frogmuntotion dus filons restent bien souvent ali-
gnas jusqu'à la limite supérieure do la stone-lino. Où foiro passer la limite
1/11 dons cc cas ? Il sembla roisonnable do consid6rcr comma niveau de Stone-
linu la zone où los blocs de quartz, bion qu'alignés, sont boaucoup plus éloi-
gnés les uns des autres et Dmbal16s dans un matériau argileux, j,June, identi-
quo à celui du niveau 1.
Ce critère n'a plus aucune raison d'~tre à droite du profil où l'on a
affaire à un "chaos" de cnilloux et blocs do qUéJrtz très mal classés ct une li-
mita infériouro aussi tranchéo quo 10 limite supérioure.
Ce nivoau do Stone-lino ost donc constitué do 50 à 70% d'éléments gros-
siars répartis comme suit
- 8~~ de graviers, cailloux et blocs de quartz filoniens, généralement
mûl classés, mais il arrive souvent que les gros blocs de quartz (certains at-
teignont 35 à 40 cm de diamètre) soient plus fréquemment localisés aux 2/3 su-
- 28 -
•périeur do la StanD-lino alors que le 1/3 inférieur est surtout constitué do
graviers et cailloux à débit lamellaire pouvant passer pour d'anciens blocs
écrasés et'~aminés" lors des mouvements de creeping nffectant l'ensemble de ce
nivu~u. Dans d'autres cas, comme nous l'avons vu plus haut, les débris de
quartz filoniens restent alignés même dans cc niveau II (à gauche sur le sché-
ma).
- 2~~ d'élém~nts forruginisés à granulométrie do graviers et cailloux,
brun-rougo en masse, g=6seux, ~ssoz fragiles; il pourrait s'agir de fragmonts
du "panneaux" plus riches en minéraux forromagnésiens interstratifiés dans les
schistes. Ce sont ces débris quo nous avons appelés "plaquottes de schistos
forruginisés ll lors du l'énumération dos éléments grossiers constituant 10 ni-
vuau 1.
Tous ces éléments sont omballés dans un matériau Qrgiluux identiquG à
colui du niveau 1.
Niveau III
On passe ensuite à un horizon d'argile tachotée, constant tout 10 long
do la tranchée étudiée. Teinte générnlù 5 à 7,5 YR 5/8 présentant des marbru-
res discrètes rouge-sombre Dt grises déjà nettos à quelque 20 cm sous la 5tono-
line.
Vers 200 cm, on passe à des trainées beaucoup plus visibles rouges sépa-
rées par des zones gris-joun~tre en trainéos verticales (2,5 Y 7/4).
Vers 300 cm, apparaissent de larges plages gris-violac6 que l'on peut
attribuer à la roche-mère altérée. La structure feuilletée des schistes y est
consurv6e.
A 380 cm on trouvo uniquement la roche-mère altérée en feuillets gris~­
tres ayant conservés leur structure géologique. De t8mps en temps dos lits plus
durs, cor plus quartzeux, résistont mieux à la décomposition et forment un lé-
ger rulief.
On a donc affaire jusqu'à 250/300 cm à un horizon d'argile tachutéB se
raccordant progrossivement aux schistes friûbles, altérés, mois uncore géologi-
quement structurés. Cet horizon (que nous dénommons 1110) possède une texture
argileuse devenant plus finement sableuse à limoneuse vers la zone d'altération
do la roche-mère. 50 cm sous la limita inf6rioure de ln stanD-lino, 18 rufus du
tamis 2 mm fournit 3,5% d'éléments grossiers. Vers 250 cm, 2,8% d'élémonts gros-
siors so répartissent on :
_ 29 -
•- 50i~ de fragmunts de roche-mère fortement furruginisGs et de nombroux
minéraux primaires très durs à facos de troncature pIanos et brillantas.
- 5~~ du gr~viers du quartz anguloux (diamètre fréquent: 2 à 3 mm),
mais dont une grando partie deviont blanc opaquo, fortement picotéo et prend
une consistance poudreuse.
Sur la gauche (vers EBEL) de gros filons de quartz viennent se débitür
dès 13 bose, et, comme nous l'avons vu, à l'int6rieur du niveau de stone-lino
ces filons commencent d'ailleurs à s'incurvor à 100 cm sous la limite infériau-
ro de 10 Stone-line. S'agit-il d'un changoment d'oriuntotion d'ordre tectonique
ou alors ce fléchissement est-il dO à des mouvements do glissement des horizons
suparficiels affectant donc dans ce cas ln partie
supérieure de l'horizon d'argiles tachetées?
Ce niveau III a est plus compact quo 10 niveau 1 ut plus largumont
structuré polyédrique moyen à surstructure largement prismatique artificielle
(fentes du dessication verticales ducs à la tranchée).
II ~ - ill2bJ..LTAT5 AI\lALYTI WUES
1_ Gr~nulométrie
:--------:------------:------:------:------:------:------:------:------:
TER R E F 1 N E 'Y~
ECH~ NIVEAU :E.G. %: :
A LF LG SF 5G H2 0
:--------:------------:------:------:------:------:------:------:------t
JC 51 1 ( 60) 10,0 53,7 16,2 6,9 10,4 7,4 4,9
52 1 ('100 ) 28,0 52,7 15,8 6,2 9,3 7,8 6,2
53 II (12D) 60,0 43,1 10,8 4,8 10,2 27,0 3,3
54 III (200) 2,8 51,3 22,4 4,4 9,1 6,3 6,0
:--------:------------:------:------:------:------:------:------:------:
•
JC 51 • 5% de concrétions ferrugineuses et quelquos minéraux primaires ferru-
ginisés.
95~S do quartz : les groins sont exclusivement des non usés, saccharoï-
des, opaques et comportont dons quelques cas un léger enduit ferrugi-
neuX. Wuolques très beaux quartz limpides à facettes. (Closse la plus
fréquente 1 000 à 2 000 microns) •
JC 52 • m6mes caractéristiques que JC 51, mais un peu plus d'éléments ferrugi-
neux.
JC 53 • m~es caractéristiques; à signaler cepondant que l'on trouve plus
fr8quemment des groins de quartz en baguettes c3ractéristiquGs des
cristaux dG quartz de "schistes métamorphiques".
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Je 54 • 3D% de petites lamelles d8 schistes ferruginisés et quelques petits
cubes do pyrite altérée, épigénisée.
707u de quartz se présentant en grains et baguettes non usés, craque""
lés, et quelques cristaux ûutomorphes bipyramidés.
J.'j _ CONCLUSION
Les résultats de l'analyse mécanique confirme l'identit5 dos diffé-
rents niveaux; il faut peut-~tre voir dans l'augmGntation du taux de sobles
grossiers du niveau II, le résultat de la pulvérisation de cert3ins graviers
très craquelés et fragiles n'ayant pas résistü à l'analyse mécanique.
Aucun grain rond mat ou émoussé picoté dans lus trois niveaux.
Tous les 61éments grossiers du niveau do Stonw-line présentent éga18-
mont des caractères d'autochtonie. Les filons do quartz injectont les schistus
possèdent un pendage Wet semblent avoir ~ubi un fauchage vers l'Est. Ur, nous
rooue trouvons sur le versant Wd'une colline ; si l'on entend par "fauchAge"
cne dislocation du filon, se trouvant dans l'horizon d'argiles tachetoes, sui-
vie d'un étirement des cailloux et blocs de quartz dans le sens de lu pente
(donc du creep), il nous fout admettre que dans le cos p~éscnt il ne s'agit
pns d'un fnuchi3ge mois d'un ittassem8nt vertic'ü Il des blocs de quartz issus de
l~l fragmentation du filon, il tClssemen~'qui accompcgnurnit la descente du front
d'altération ferrnllitiquG d~ns les schistes (cf schéma).
~
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Tranchée de route à mi-pente d'une colline. Paysage très accidenté.
Les sommets arrondis culminent à environ 250 m (niveau des moyennes eaux de
l' Oggoué 45 m).
Belle for~t, sous-bois clair.
Roche-mère: Schistes de la série de l'Ogooué (de l'Ukano?), pendage
apparent E. 45 à 50~.
IlJiveau l
Matériau meuble d'épaisseur très irrégulière, peut manquer à certains
endroits ou atteindre 2 m. Cette irrégularité d'épaisseur du niveau de couvor-
ture est fréquBhte sur cet axe de route et peut s'expliquer par d'anciens défo-
restages suivis d'une érosion de ces niveaux de couverture.
Teinte homogène brun-jaune (7,5 YR 5/8)
Argileux à 50 cm (JC 28'i), 1,5~b d'éléments grossiers dont:
- 80% de graviers de quartz dont les 2/3 sont fortement émoussés (al~
tération ou usure par les eaux-vives), et imprégnés d'oxydes de fer. diamètre
fréquent 2 à 5 mm.
- 2~~ de plaquettes de schistes ferruginisés. longueur fréquente 2 à
3 mm.
Bien structuré et polyédrique fin, bonne porosité.
La transition avec le niveau II se fait par un niveau intermédiaire
(Je 282) de 15 à 20 cm d'épaisseur, constant, il suit toutes les involutions
décrites par la limite supérieure du niveau de Stone-line. beaucoup plus grave-
leux (8,~~ d'éléments grossiers) dont une majorité de graviers de quartz, tou-
jours fortement émoussés, picotés. abondamment ferruginisés, diamètre fréquent
2 à 5 mm, et quelques plaquettes de schistes et gravillons brun-noir sans cuti-





La transition est brutale par changement de classe granulométrique. Ce
niveau de Stone-line décrit des ondulations de grande longueur d'onde. La limite
supérieure subit peu d'involutions et reste dans tous les cas brutale. On peut
le subdiviser en 2 niveaux :
- lIa (JC 283) : sur 150 cm, B2~ d'éléments grossiers qui se répartis-
sent en : 90'tb de graviers de quartz (de 5 à 25 mm do diamètre avec une fréquence
plus grande des éléments de 10 mm), très arrondis, presque tous picotés 8t for-
ruginisés, ce qui leur donne une teinte brun-rouille et les fait confondre par-
fois avec des gravillons ferrugineux, les cailloux sont plus rares, plus anguleux
mais toujours picotés ferruginisés et quelques très rares gravillons forrugineux,
brun-sombre en coupe, gréseux, à cuticule noire brillante (5 à 10 mm).
Localement, et au 1/3 inférieur du niveau lIa ou à la limite lIa/lIb,
on trouve dos cailloux et blocs do quartz blanc, anguleux, 3u à 50 cm de diamè-
tre, r~stant engrénés les uns dans les autres ; leur assemblage constitue alors
d'énormes 1I1entilles" ou lIamas circulaires" rappelant leur origine filonienne.
Il paraîtrait logique do les rattacher au niveau III, mais au dessous, on trouve
de nouveau des éléments grossiers en quantité équivalente à celle du niveau lIa.
Ces amas engrénés de blocs de quartz ne sont pas en relation avec la roche-mère.
- lIb (JC 284) : semble se justifier car ~s les blocs de quartz engr~~
.!]~ ut sur 60 c!".L on retrouve 41% d'éléments grossiers dont 90% de graviers de
quartz toujours émoussés, picotés, légèrement moins ferruginisés, diamètre fré-
quent 5 mm (donc plus faible que celui des graviers de lIa), le reste étant cons-
titué par des gravillons ferrugineux, bruns, ronds, généralement sans cuticule.
A la base de lIb, on voit appara1tre, en plus grande quantité, des petits cubes
do quartz blanc directement issus des filons de la roche-mère.
Les éléments de lIa et lIb sont emballés dans un matériau argilo-limo-
neux plus rouge que le niveau 1.
Niveau III
Transition nette, sur quelques centimètres. Les éléments grossiers dis-
paraissent (JC 285 : O,Bib). Les schistes altérés, structurés sont brun-rouge et
leur schistosité originelle se retrouve après 30 cm de matériau limono-argileux
meuble (IlIa). De temps en temps, de gros filons de quartz viennent "buter en
s'infléchissant sous la limite supérieure de lIb.
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JI! - RESULTATS ANALYTH!UES
1_ Granulométrie
:--------:------------:------:------:------:------:-~---:--- --:------:




A LF LG 5F SG
:--------:------------:------:------:------:------:------:------:------:
JC 281 l ( 50) 1,5 50,2 8,3 10,4 22,4 6,U 2,5
282 l ('100) 8,5 47,8 8,0 9,4 19,5 '13,3 2,2
283 lIa (2UO) 82,3 47,3 25,2 4,1 9,1 13,9 1,5
284 IIb (3'10) 41,2 32,3 26,4 1U,4 '18, 1 12,5 1,4
285 IlIa (380) D,SI 27,8 33,7 8,9 17,7 12, '1 l ,3
:--------~------------:------:------:------:------:------:------:------:
2- Etude morphoscopique des sables grossiers
-----------------------------------------
JC 281 . majorité do quartz et quelques éléments ferrugineux : fragments do con-
crétions et quelques paillettes de graphite. Les grains de quurtz sont
mal classés (500 à 2 000 microns) exclusiveme~t non usés cariés, sou-
vent salis par les oxydes de fer.
JC 282 • mOmes caractéristiques que JC 201, présence fréquente de paillettes do
graphite.
JC 283 • majorité de quartz non usés, ('l 000 à 2 000 microns), 8xtr8m8mont salis
par les oxydes de fer qui imprègnent toutes leurs fissuras.
JC 284 • 40~ de schistes ferruginisés et petites concrétions
• 60~ de quartz mal classés (500 à 2 000 microns) non usés toujours salis
par les oxydes de fer
quelques paillettes de graphite.
Je 285 • majorité de quartz assez bien classés (3UO à 500 microns), non usés à
sub-anguleux, isodiamétriquas, fortement cariés ; quelques quartz lim-
pides à facette courbes
• paillettes de graphite.
IV - CONCLUSION
Il semblerait que la limite pédologique entre les horizons B et L soit
milieu du
située au/niveau de Stone-line (180 cm), augmentation brutale du taux de limons
fins et changement de teinte plus progressif. L'étude des sables grossiers n'in-
dique aucune contamination alluviale, aucun galet dans la Stone-line. Tous les
éléments contenus dans le niveau II semblent autochtones et proviendraient des
schistes sous-jacents. Le problème est de savoir où il faut établir la limite
entre les niveaux II et III ; nous considérons ici comme niveau do Stone-line
toute la zone comportant un taux élevé d'éléments grossiers (encore 40% dans lIb).






par le processus du'rotournement" ; ces blocs seraient dispersés, par contre,
si l'on considère la formation sur place du niveau de Stone-lino, il est ~ossi­
ble d'admettre que les "lentil18S Ii de quartz filonien 58 disloquent lors de la
descente du front d'altération s'accompagnant de la perte de la structure géolo-
gique do la roche-mère. Les blocs ainsi fractionnés li jouent" légèrement los uns
par rapport aux autres, mais sans subir de déplacements horizontaux importants,
d'où l'aspect actuel. Taus les éléments grossiers contenus dans les schistes
(quartz filonien) se rassemblent dans le niveau II au fur et à mesure que, pur
altération ferrallitique, la roche-mèro perd sa structure et ses éléments solu-












Tranchée de route sectionnant le sommet d'une butte d~ns un paysago on-
dulé à faiblement accidenté. VégGtation de savanes, les sommets de collines et
fonds de vallées sont fréquemment occupés par de la for~t secondaire. On ne
rGmarquo pas de trace d'érosion superficielle en "marches d'escalier", ce qui
ust fréquemment le cas sous savanes dès que la pente devient forte.
Roche-mère: schistes do 10 s6rie de l'Ogooué (de l'Dkano 7).
Niveau 1
Mat5riBu meuble, 250 à 300 cm d'épaisseur, tGinte homogène, jaunu en
haut (7,5 YR 5/8) passant progrossivement à des nuances plus rouges Vers 200
cm (5 YR 5/8). Quelques taches circulaires de teinte rouge plus soutenue mais
très discrètos, en profondeur.
Argileux. Très bion structuré et polyédrique fin devenant plus largo en
profondeur.
Répùrtis uniformément dans ce niveau, on trouve
- graviers de quartz anguleux à très faiblement émoussés (3 à 5 mm de
diamètre) et présentant. en grande majorité, un enduit brun-rouille d'oxydes
do fer.
beaucoup plus rarement, des gravillons ferrugineux arrondis, à cuti-
cule noire mote (2 à 4 mm).
- très localement, des petits amas de quelques 4 à 5 éclats de quartz
très frais, plots, et très tranchants.
Le taux dos grQviGrs de quartz et gravillons ferrugineux est plus fort
en profondeur. 5 cm Bu-dessus de la Stone-line, on trouve un niveau de transi-
tion (2,5% d'Gléments grossiers) mais restant 8pparenté BU niveau 1 pBr la gra-
nulomGtrio de ses élGments.
Très exceptionnellement, en parcourant la tranchée sur une centainG de
mètres, on trouve quelques fragments de quartzite porollélipipédiquos, mais





Transition avec le niveau II brutale par changemunt de classe gronulo-
métrique.
Niveau II
Niveau de stone-line de 200 à 250 cm d'épaisseur, s'adaptant plus exac-
tement à la "paléotopogrflphie"("*) de 13 roche-mère qu'~ .la topogrr!phic octu..::lle
ce qui explique les variations d'épaisseur du niveau de couverture. La limita
supérieuro de cette stono-line subit des involutions d'environ 200 cm de lon-
guour d'onde et 50 cm d'amplitude, mais dans tous les cas reste très nette.
Ce niveau de Stono-line contient 80% d'éléments grossiers répartis
comme suit :
- 80 à 90% de graviers et cailloux de quartz fortement émoussés mGis où
l'on peLlt encore deviner llorigine filonienne, possèdent~ un enduit brun-
rouille; en coupe, auréole d'oxydes de fer de 2 à 3 mm d'épaisseur ontourant
unD zone centrale très craquelée, mais beaucoup moins ferruginisée. Les gr8-
viors de quartz peuvent ~tre, eux, ferruginisés dans lours moindres craquelu-
res, ce qui leur donnent l'aspect de concrétions ferrugineuses; soule, 10
présence de cristaux de quartz fortement engrénés, séparés par des oxydes de
fer permet d'en établir llorigine.
- beaucoup plus raxoment des gravillons ferrugineux, arrondis, à cuti-
cule brun-noir mate (8 à 15 mm).
50 cm avant la base du niveau do stone-lino, on trouve 60% d'élémonts
grossiers, la taille de ces différents éléments dimihue, les gravillons devion-
n~nt plus fréquents. On trouve de plus on plus des plaquettes de quartz filo-
nian, beaucoup moins usées, des fragments de schistes altérus, gris-vert, non
fcrruginisés, provenant manifestement de la roche-mère sous-jacento.
Toujours dans co niveau II, et au 1/3 inférieur, on trouve fréquemment
le long de la tranchée de grandes lentilles de blocs de quartz, très jointifs.
On retrouve sous ces lentilles, les m~mos éléments qu'au-dessus de colles-ci
et notamment des gravillons ferrugineux à cuticule.
Les cailloux et blocs du quartz de cos lentilles sont engrénés les uns
dans les autres, les fissures s6parant ces blocs sont souvent parallèles entre
elles (cf. schéma). Il s'agit de filons de quartz jndis interstratifiés dans
les schistes et "hérités" par 18 stono-lino. De quelque façon pouvent-ils se
trouvor presque intacts dans le niveau de stono-lino ? Nous tenterons d'en
trouver une explication en conclusion •
(*) - Au sens où l'entend M. MARCHESSEAU.
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•Tous ces éléments sont umballés dans un matériau argileux devenant
argilo-sablo grossier à orgilo gravoleux do teinte 5 YR 5/8, passant à des
nuancp.s plus brunes un profondeur {2,5 à 5 YR 5/8}, rappelant ainsi le maté-
riau d'~ltération des schistes.
Niveou III
Transition, avec les schistes de l\ldjolG, brutale. Il est dans bien dos
cas possible de repérer la limite entre les niveaux II et III. Les schistes
alt6r6s gardent, dès la base du niveau II, leur structure litée, mais sont
dlJvonus très friables (donnent en les écrasant un mati3riau sabla fin à li!nD-
nGux). Le pendage des schistes est faible, ils forment m~me vers 13 droite du
profil (vers Alembé) uno petite voOte anticlinale, ot renferme fréquemmunt des
filons do quartz interstratifiGs.
IIi - ClESULTi,TS ANALYTIL1UE5
Il ne nous a poeot6.poesible de tenir compte des rêsulta~s analytiques
par suite d'une erreur dans 10 préparation des échantillons.
IV _ COil.jCLUSION
Le problème de cu profil Dst de savoir jusqu'à qUGllo profondeur on
puut p~rlur de 5ton~-linù. Faut-il limitor un profondeur cu niv83u à la por-
tia supôriuuru des amas IGnticulaires du blocs de quartz ou bion, un nu con-
sidérant que lu taux d'é18mwnts grossiwrs, 3mcnur sa limite infGrieuru au con-
tact des schistes altérGs structurés?
Ce ~rofil prssuntû dû grandus analogius aVec lu JC 28. pose les m~mes
problèmes et peut recevoir la mCmu inturprétation. Entièro autochtonie, au
moins dos éléments grossiors situés au 1/3 inférieur du nivuau II qui sont di-
:!:'uctomunt "hérités" dus schistCJs : rassGmbl.Jment et tassement des é16munts
grossiers {quartz filoniun} des schistes par altération ferrallitiquu wt sou-
tirage des solubles et d'une partie des éléments colloïdaux par les eaux pur-
calant dans 10 sol.
Au fur et à masure que l'on s'élève dons lu niveau de Stono-lino, on
trouvura les éléments grossiurs l8s plus anciennemElnt h6rités, ce qui pourrait
Dxpliquor leur progr8ssivu furruginisation "in situ" au dépens dos solutions
ferruginouses drainant des horizons supérieurs. Il n'est pas exclu qu'il y ait
eu colluvionnemwnt de curtùins des élémunts grossil.lrs do ln partie supériour13







Tranchéo de route. Les Gn8iss à 2 micas constituant 10 m~lo d'Ebol sont
à l'origine d'unu topogrnphie lûrgom8nt ondulée f~isQnt transition très notte
av~c lu ruliof beaucoup plus ûccidenté qui caractérise lus schistes du système
d8 l'Ogoou6. Ce typo do poysogo sera à peu près constant tout 10 long des 30
km dG routu trnversont co massif.
Vieillo forôt secondairo, très clairiérée en bordure do route (plontn-
tians) •
Rocho-mère : cortographiéo en "actinites métasomatiqu13s" qui ont donné
un gnoiss à doux micas ct épidotos. .. MARCHESSEAU a indiqué sur CQtte
II - PROFIL
tranchGo dos "passées amphibolitiques" que nous n' ûvons paso, pu repérer.
Niveau l (JC 531 JC 532)
---_...__...
Niveau de cduvorture meuble, dtép~isseur tr~s irrégulière, disparûtt à
droite ou niveou d'un gros filon de quartz, s'épaissit à gaucho (300 à 400 cm).
A quelques cuntaines de mètres de là, sous fo~t, nous avons pu rutrou-
vc= les horizons humifères intacts
A 00 1 cm de litièro d..., fouilles posées sur le sol. Froquunt "voile" de sa..
bles grossiers de qU<1Xtz blancs d6capés, posés sur l' horizon A 0j.
A 1 0 à 2/3 cm - 10 YR 4/3. Sablo-grossier argileux moyennement organique.
Bien structuré grumuleux moyen à grossier. Nombreux gr8ins de quartz
blonc décup6s, très bonne porosité texturalu et d'agrégats. Limita
tranchée ut régulièru.
A I/E Pénétration du matière organique jusqu'à 7 cm. 10 YR 5/6. Sablo-gros-
siGr ~rgi18ux, faibloment organique. Beaucoup plus compact qu~ A 1,
moycnnomGnt structuré nuciformD. Limite distincte et régulière avec B.
Sur l~ trnnchfe do route, nous rotrouverons l'horizon B. Tointu homo-
gène jusqu'à la limite supérieure du nivunu de Stono-lino jaune (10 à 7,5 YR
5/B humide). Argilc-s3blo grossier à très progrossivGmont argilo-graveloux an
profondeur.
A 150 cm, 2,6% d'61éments grossiers dont une majorité da graviers de
quartz (2 à 3 mm de diomètro) anguleux à saccharoides, plus rarement fDrrugi-
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nisés. Très rares gravillons ferruginoux, ronds, bruns, sans cuticule (2 à 3
mm d8 diamètro).
Vers 280 cm : 20% d'éléments grossiers. Toujours majorité do graviers
de quartz dont le diamètre moyen passo à 4/5 mm, plus fréquemment fürruginisés
et cariés qu'en surface. Toujours aussi pou de gravillons.
Matériau bien structuré ot polyédrique fin.
Quelquos raraes cailloux de quartz filonien, propres, légèrement émoussés
(40 à 60 mm de diamètre) sont uniformément répartis dons CG niveau.
Limite brutale (au cm près) avoc 10 niveau de Stono-linu.
Nivenu II
Si la limite supérieure no pose nucue problème, nous verrons quo sa li-
mite inférieure est plus difficile à définir. D'après la solution que nous
avons adoptée, l'épaisseur de ce niveau ontre 350 et 450 cm. Très ondulé, nu
subit ni constrictions, ni dilatctions brutalos. Longueur d'onde dos ondula-
tions : 3 à 6 m, amplitude : 1 m 50.
A droite, la stone-line est on relation avec un gros filon de qunrtz
vertioal de 100 cm de puissancu. A cet endroit, elle affleure en surface. Nous
avons distingué deux niveaux :
- II A (Je 533) La limitu untre los nivoaux 1 et II A est brutale
par apparition de 83% d'éléments grossiors. La majorité est représentée
par du quartz filonien à débit cubique, légèrement 6moussé, il s'agit de
grûviors, cailloux (35 à 50 mm) ut quolques blocs (200 à 300 mm). On peut
an distinguer 2 aspects : (a) cnilloux de quartz à patine brun-rouille,
picotés en surfacu, profond6mant ferruginisés en coupu. Surtout locali-
SGS au 1/4 supérieur de cc niveau. Signalons égol~ment, à la limite des
nivuaux l et II A quolquos galets de quartz très roulés (50 à 80 mm),
ugal8ment très vieux, très picotés, très ferruginis6s. (b) cailloux de
quartz beaucoup plus fr[Jis, blanc-jnun~tre, non picotés, beaucoup moins
émoussés st constituant ln majorité du niveau de Stone-lino.
Cette diffBrence d'aspect que nous avions déjà observée sur l'axe Alem-
bé-Ayem sera égalemunt très fr6quento sur cet axe routier. Pout-etr~ pou-
vons-nous supposer que les quartz les plus ferruginisés sont les plus
anciens, alors que les quartz filonions de la base de ce niveau n'au-
raiont pas séjourné suffisamment longtemps dans los horizons pédologi-
ques pour y subir cette forme d'altération.
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Remarque : MARCHE55EAU considère la partie supériuuru de ce nivoau
comme des "lambeaux du terrasse à galets do quartz sub-arrondis. M~mB si ces
bailloux da quartz sont émoussés, il ne nous semble pas que ce caractère soit
suffisant pour justifier d'une usure fluviatile. l\Jous verrons qu'un léger degré
d'émoussé peut s'acquérir d~s les horizons d1eltération sn milieu ferrallitiquo.
Limitû distincte avec 10 niveau II B sous-jacent par changement de clas-
se granulométrique des éléments grossiers.
- II B (Je 534) Niveau que nou s avons incorporé à lu Stone-line
mais que MARCHES5EAU considère déjà comme appartenant au "bed-
rock". 100 à 150 cm d'épaisseur. Les horizons d'altération da le roc~o­
mère sous...jacente étant profondément déblQyés par ll] ruissellemc"t r ce
niveau forme un corniche très notte, co qui pormet d'on repérer la limi-
te inférieure. M~mo si son épaisseur varie quelque pou, co nivo~u ~ltit
fidèlement toutes ~8S ondulations du niveau II A, m~me los plus impor-
tantes. Contient encore 54% d'éléments grossiers (l'horizon d'altération
sous-jacent n'on contient plus que 7C;~). C8S 54% so répartissGnt"3n : gro-
viors de quartz blanc-jaun~tro, très p8U ferruginisés mais p~r contre
extr~mement cariés. Cetto dissolutian du quartz n1est pas spécifique
d'unB classe granulométriquo, mais intéressé aussi bien les grains do
2 mm que ceux de 15/2D mm. Tous ces éléments présentent l'émoussé caroc-
téristiqu~ de l'altérntion forrollitique : plus d'angle vif, surface ir-
rogulièru par dégagement des gros cristaux, IG qu~rtz cryptocr!stnllin
interstie101 étant attaqué et dégagé le plus facilement. Quelques rares
gravillons ferrugineux à cuticule noiro-brillnnto (2 à 3 mm).
Dans ce niveau II B, et à n'importe quolle hauteur nous retrouvons des
amas do cailloux ot blocs de quartz, oncore engrenés les uns dans les outres.
Ces ornas lenticulaires suivent fidèle~ent les on~ula~o~~~~vB~ude 5tonq-
Tous ces éléments sont emballés dons un motériau argila-sableux jaune-
rouge, plus rouge que celui du niveau do couvorture, mais 10 possego de la tein-
tu jnune (10 YR) caractéristique du niveau l, à la teinte rouge (5 YR) Gst pra...
gressive sur toute l'épaisseur du niveau II.
Limite netto par diminution brutale, sur quelques cm, du taux do graviers
do quartz •
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N i v e a u I I I ( J e 5 3 5 )
H o r i z o n d ' a r g i l e t û c h e t é e . L a g n e i s s a l t é r é e n c o r e s t r u c t u r é n ' e s t p ù s
v i s i b l e . T e i n t e t r è s h é t é r o g è n e , f o n d r o u g o 2 , 5 Y R 5 / 8 a v e c n o m b r e u s e s m a r b r u -
r e s o t t r o i n é e s b l a n c h e s e t j a u n e s , 5 à 7~~ d ' u l é m u n t s g r o s s i e r s , i l s ' a g i t d e
g r o s c r i s t a u x d J q u a r t z , s a u v a n t o p n q u 8 s , ~t t o m b M n t p n r f o i s u n p o u d r e q u a n d
i l s s o n t d é g a g é s d u p r o f i l . L u s z o n u s bl~nch~tr0s s o n t t r è s u r g i l u u s o s e t g a r -
d a n t p n r f o i s l a f o r m e r u c t ë l n g u l ù i r u d e s c r i s t a u x d " f e l d s p a t h . A d ' a u t r e s e n -
d r o i t s i l u s t p o s s i b l o d u r ü t r o u v u r l a s t r u c t u r u g r o s s i è r ' J m u n t l i t é e d o s g n e i s s
( J e 5 3 6 ) .
.
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III - .R~5L1LTATS l\NALYTIQUES
1_ Granulométrie
:--------:------------:------:------:------:------:------:------:------:
* Echantillon prélevé 50 m vers Lalara dahs 10 R.M. oncoro géologiquement
structurée mais très altérée.
2- Etude morphoscopique des sables grossiers
-----------------------------------------
JC 531 • majorité de quartz : groins non usés à sub-anguloux, mal classés (250
à 1 500 microns), 1/4 do cos grains (surtout les plus gros sont salis
par les oxydes do fer.
JC 532 • memes caractéristiquos que JC 531, les gros grains sont encore plus
fréquemment salis par los oxydes de fer.
Je 533 • m~mus caractéristiques générales, mais, dans ln classe dos groins do
L50 à 500 microns, on trouve quelques émoussés picotés on quantité
indéterminable.
JC 534 • 100% do quartz : los groins sont mieux classés que précédemment (500
à 1 000 microns), tous non usés cariés, souvent salis par les oxydes
de fer.
JC 535 • m~jorité de quartz et quolquos lamelles de muscovite encore agglomé-
rées. Les gros groins do qunrtz (1 500 à 2 000 microns) non usés, ca-
riés, sont souvent salis par los oxydes de fer.
IV - CONCLUSION
L'analyse mécanique révèle une discontinuitG texturalu ontre l~ JC
534 et le JC 535 qui pourrait bien correspondre à la limite entre l'horizon E
de concontration des sesquioxydes et l'horizon d'argile tachot6é.
Dans l'horizon de concentration des sesquioxydes (JC 531 à 534), la
toxture subit pou de variations, 16gèro augmontation du taux do limons, lu
taux d'argile restant à pou près constant. L'horizon B 21 correspond donc aux
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nivenux l et II A.
Malgré la présencu de viuux gGlets cr~quelés à la partie sup6riuuro du
nivuau lIA, il ne nous a p3S 8té possible dG rnuttra on évidGncu d;:ms cu ni-
VUQU, un taux évaluablo du quartz emoussûs.
Entièrument qunrtzousc, cutte Stone-lino présente un classement verti-
cAl nut do ses élGments. i"lonif.:.;stumont (un Cxc8ptant les qu~lques vieux ga-
lots), los é16ments grossiors quartzGux constituant II A sont en relation Povoc
10 gros filon du quartz s'Gpandant un "chùpuûu il jusqu'à 1:1 surface. Il y Durait
uu upûndagu des élémonts quartzuux issus du filon, so désagrégeant au niveau
des horizons pédologiquus. Cct épandage du quartz filoniun ut la constitution
du nivoau du couvorture puuvent su concovoir par un colluvionnümont sur glacis
d'érosion, donc correspondre au procossus du " rutournomunt ll • Il y Durait ainsi
formation dos nivuaux l et II A, cependAnt, lus gneiss sous-jacents s'oltèrunt,
lu front d'nltération descend Dt laisse un mot~riau gravuloux contenant m~me
uncoru quelquos filons dont los élémonts so sont très pou déplaéés les uns par
rQpport eux outres. Toue les é16ments primitivument inclus dons la roche-mère
so rassemblent en un nivoau II B qui a dond une originu totaloment différente
du nivGau II A, co qui ost confirmé par la différence brutnle dG granulométrie
entre les éléments constituant respectivement ces deux niveaux.
Les élC3ments les plus oncionnement "hérités" par 1<1 roche-mèru sorQiünt
donc au sommet du niveau du Stonu-linu, Ce qui est confi±m6 par le fnit que
dons 10 majorité des css, les é16ments de quartz les plus picotés, craquelés,









Trcnch60 de route. Paysage fortement ondulé à accidenté. Ancienne foret
secondaire, sous bois clair.
Roche-mère : après la sorie schisteuse du l' Okemo, on retrouve ILl Iicom_
ploxu cristallin à caractère métnsomatiqu~" : gneiss à duux micas, 8pidotos et
plagioclases (Andésine - Labrador), co qui les idontifient à dos qUGrtzodiori-
tas. Ce massif contiunt do très fréquonts panneaux plus basiques (pyrox6nites,
amphibolites).
La tranchée quo nous Gtudions ù soctionn6 un afflouromunt de gnoiss très
riche en mognGtite. On en retrouve des blocs détachés de cet affleurement épan-
dus sur quelques centaines do mètres dans le nivoau do Stone-line.
Niveau l
Niveau de couverture meuble, d'épaisseur très irrégulière étant données
les ondulations du niveau de Stone-lino.
Teinte homogèhe 5 YR 5/B.
Argileux, très peu d' él6ments grossiers, 0,5')" à '1 50 cm : graviers do
qU2rtz (2 à 3 mm), légèroment émoussés, plus rarement quelques élémonts forru-
ginuux, il s'8git de gravillons à cuticule noire brillante et putitos concré-
tions anguleuses brun-mat, (probablement minuroux primaires résiduels déjà fur-
ruginoux, et enfin de nombreux groins do magnétito.
Niveau II
On passe au niveau II par un niveau de tr3nsition (JC 682) quo nous
avons assimilé ou niveau de Stone-lino, car: il on suit toutos los ondulations,
il contient 35% d'éléments grossiers dont unu mGjorité de graviers de quartz.
Cu niveau II A repose parfois directumunt sur le niveau II C lorsque le nivenu
do concrétions sous-jacent viont à manquer. Epcissour 30 à 35 cm.
- II B Il s'ngit d'un niveau sporadique du concrétions furrugineusos, aux for-
mes très irrégulières, brun-rouille on coupe, encore facilument brisables,
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diomètro fr6qu~nt '15 à 25 mm. Ce niveau suit égalemont toutus les ondulations
du nivuGu de Stone-lino, mois ost surtout locolisé ou sommet do cellos-ci.
Limite très nette ovec 10 niveau II C sous-jncent.
- II C L'affleurement dos gnoiss à magnétite fournit sur une distnncG do i50
à 200 m dos blocs et cailloux constituant cu nivenu. Cotte roche roprésente,
mncroscopiquement, des lits alturnotivemont blancs do cristaux do quartz et
noirs du rongées de groins du magnétito, lus minéraux furro-mugnésicns altérés
sont signalés p2r dos trainéos brun-rouille. Ces blocs ut cailloux sont encore
puu altérés, très durs, los blocs peuvent attoindre 35 cm do diamètro. Ce ni-
v~uu possède uno puissance moyenne du 100 cm.
- II D On passe nettement au nivuau sous-jncunt II D (50 cm) constitué de 50%
d'élémwnts grossiers dont des cailloux et graviers de quartz frais, filoniens,
lûgèrumont émoussés ct quelques gravillons provwnnnt vroisumbloblumont dG l
furruginisation des minéraux ferro-magnésiens contenus dons 10 rocho-mèru. En-
core nombruux grains de magnétito. Limite souvent très distincto avuc l'hori-
zon d'altération sous-jacont.
Niv8.:JU III
Horizon d'altération meublo ; gGologiquumont non structuré, structura
pédologiquo pou affirmée. Cot horizon ost différunt de co quo l'on trouvait
sur lus outres offluurom~nts de gnuiss. En effut, ici lu mnt6riou ost beaucoup
plus rougu, do teinte homogèno, do toxturo plus finu (argilo-limoneux à argile-
sablo fin), comprond très puu d'816ments grossiers (1.~) dont unD grande por-
tiL Gst constituée pClr dos grnins de magnGtite. La rocho-mèro altéréo, struc-
turGo géologiquement niost pas visiblo, s'agit-il du ln mûmo quo celle qui
constitue l'affl~ur8m8nt ?




JC 681 • 1or~ d'éléments ferrugineux: petites concrûtions ferrugineuses arron-
dies, rouge-brique, gréseusus, sans cuticule, nombreux ~utits Qroins
noirs do magnétite.
9~~ de quartz : majorité de grains non usés à sub-anguloux isodiamé-
triques, 16gèrument cariés, mal classés (500 à 2 000 microns), quel-
ques grains émoussés picotés, mieux class6s (250 B 500 microns) en
quantitG indûturminablo.
JC 682 • 50% d'éléments ferrugineux: concrétions et frogmunts do concr~tions,
quelques rares grajns du maa~.
50"10 de quartz: grains sub-angulaux, isodiamétriques, c:;ri6s mol cl<ls-
sés (500 à 2 000 microns), quolques émoussés picotés en quantité in-
déterminable.
JC 683 • 15 à 20% d'éléments ferrugineux: majorité do ]roins de magn6tit_~ ct
quelques concrétions.
80 à 85% de quartz : grains non usés et sub-onguluux coriés mal ClilS-
sés, (sauvant salis par les oxydes da fer).
JC 684 • 5 à "IO'i·, d'ûlumunts furruginuux, dont la moiti6 de grains de ma.9,.nétito
et l'nutre moiti6 do concrétions.
90 à 95% de qu~rtz : uxclusivumunt groins non usés cariés.
JC 685 • majorité do qUArtz et quelques groins do magnétite qui sont les seuls
61émonts ferruginoux. Lus groins du quartz sont exclusivomant dus non
usés cories mol tloss6s (500 à 2 DUO mic~ons).
IV - CONCLUSION
Ln présence constAnta de grains do magnétite dons los 3 niveaux est
un argumont en faveur du la parenté de cas 3 nivoaux. Il existe une nette dis-
continuité tuxturale entre II C et II D où l'on passe d8 13 à 25,7% du limons
dont un~ différence do 10~o pour les seuls limons fins.
Cu profil n'est pas sans rappeler 10 Je 53 et peut recevoir uno intur-
pr8totion similoire. Sur un glacis d'érosion et sur quelquos centaines do mè-
tres, il se produit un épandoga de cailloux et blocs de gneiss à mngnétite au
dCpuns do l'afflouremont do c8tte roche (voute onticlinalo), donc à l'origine
en tous points conformos aU processus du "retournemunt ll ; il su forml:J do cetta
façon les niveaux 1 à II C. Ensuite (phase sub-actuello), à la suite du rnjeu-
nissement du relief, la roche-mère située de part ut d'autre de cet affleure-
ment s'altère plus profondément, les aoux ctmosphériques drAinent plus profon-
dément et entrninent avec les solubles, une partie dos colloides, les éléments
grossiers primitivumont inclus dans la racho-mère (filons du quartz) so rassem-
bhmt au fur et à mesure; quu d:.mcend 18 front d' 01t6ration ; il sa forme le ni-
veau II D pédologiquement plus rGcunt quo les outres niveaux {taux de limons
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plus importônt. Il 88 produit des ondulations de la totalité du niveau II par
suite des irrégularit6s de drainage et hétérog6néité pétrographiquD de la
racho-mère.
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4.12 "Stone-lins" d'éléments résiduels d'une pédogénèse antérieure,
















Cette tranchée de route traV8rse unD région à topographi8 pIanu qui COD-
respond aux sérios sédimuntaires du "Cocoboach", an couchlJS sub-horizontales à
monoclinolos, à légor p8ndage W ; zonu souvont déprim60 Où coule l'Abongu, limi-
tée Vllrs l'Est por la ligne du crete Nord-Sud correspondant aux "Grès dl.J Ndombo"
dégagés par érosion différ8ntielluo
Déforestage iQPortcnt on vuo dG ln culture du manioc et plantation de ba-
ncniurso
Rocho-mèru
Los séries du Cocobeuch sont ici constituées p~r des bancs d'orgilitG VDr-
tu et liu-do-vin lorsqu'ils ne sont pos altérés, très finement lités, pétrogrn-
phiquDmünt homogène et correspondant (notice do ln fouille géologique Librevil-
le-Est) à un faciès épicontinüntol à Ingun3ireo
Niveau l
f\lbtériou meuble. épClissnlll' trèo COllo+'nntu (130 à 150 cm) tointu homogène
j,luno-brun (7, 5 YR 5/8) très argileux uvec quulqllrm filélliunts grossiurs (2,3%
Èl -50 cm) dont
- 6Ofo do petites concrétions FurrUlJineuses (dii1mètre 2 à 3 mm) brun-clair,
indurees, rouge-sombre à jaune en coupu, du fOI:mw irrégllliêrum"'T~ fr~'rondi8 ot
pouvant correspondre à des petits frngmunts d'orgilitiJ fcrruginis60 e~ indur88.
40'10 do graviors de quartz blcncs, souvent opcques, (2 à 3. mm do !<i.n~trcl.
Ce nivoau est très bi~n structuré et poly6drique fin. Bonne porosité ~~
tout d'agrégat. Limito brutale.: Dt très rugulièru i1VOC lu niveou II.
Niv80u II
Il est beaucoup plus odapté à ln topogrnphio qu'nux limites d'affleure-
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munt dus bancs d'orgilite encore structurée. Epaissuur très constante: 25 à
30 cm. Limito supériuure nDtte et régulière. oucunu involution, nucunu ondu-
lation. Limitu inf6riouru plus diffuso par diminution du la dunsité ut du
diamètro dos élémunts grossiürs constituant la 5tono-lino.
Ces éléments grossiers (7010) sont constitu6s d'une majorit6 du concre-
tions ferrugineusus qui peuvent etre d'origino diff6runtos mois toutus CDr~c­
téris6es par une convergence de formes : Dxtrememont contourn6os on ~ognons,
un nodules à protubérancos arrondies, parfois taroudées ; dinmètro : dupuis 5
mm pour les formes los plus arrondies jusqu'à 25 à 30 mm pour lus formos los
plus irrégulières. Toutes possèdent égaloment en commun unD pellicule du matG-
riau jGune (7,5 YR 5/8) durci. L'étude do leur section pormot d'un d6duiru
leur origine probablu
- certaines du ces concrétions présontunt en effet des dé pets concun-
triques d' o>(ydes autour d' une cavit6 ou canRl control. Il s' ngirait de "çni-
nes li do racines oyant, par absorption, concentré los solutions du sol not2m-
ment los oxydes de for.
d'autres, massivus, présuntant dus trninéus du teintu Qlturn~ltive­
mont j~unos et plus rosus pouvant correspondrG à l'ùnciun litage d'une pla-
qUwttu d'crgilito.
- uno troisième catégorie est constituée pGr dos concrétions très du-
res, rouge liu-do-vin on coupa, et 8xtr~mumunt gréseusos ; comma les frugments
d! 2rgilit8 contibnmmt beaucoup moins d8 quertz, il est probabl8 qu'il Si agit
du concrtitions formées "in situ" au dépens d'un mntérinu cont'lminé p'lr dos
Dlluvions ce qui sera confirmé pnr l'étude morphoscopique des S.G.
Dans tous los cas, leurs formes sont iduntiqu8s et leur degré d'indu-
r:ition voisin. Il faut donc voir dnns cu niveau du Stono-linu 18 "regroupu-
munt ll d'él6ments ayant évolué dons des conditions du milieu identiqu-ls. S'il
i] eu li rL!mnniement", colui-ci n' u pu e' f3ffectuer qu t.à une très faible distunce
cer on na trouva aucun élêmant étr~ngur (pns dd cailloux ou blocs du qusrtz
filoniun par uxamplu, ID rocho-mèru on Dtnnt évidemment dépourvuu). Co n'ùst
plus lu cns 150 m plus loin vurs Ndjolé ut sur lu côté droit de la routa où
lion voit élpparûîtrf:l dans lu "Stona-linG", un plus du cos concrétions fur:!'u-
ginuuses, dus gnluts de quartz. eetta zone, située plus bos, a munifustumunt
subi une contamination par un matériau d'origine alluviale.
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Niveau III
Pout sa subdivisor :
- III A : zone d'argilos tachotGes, foxmant un horizon continu du 30 cm sous
10 Stone-linu, teintu générale jQunu-rouge~tre 7,5 YR à 5 YR 5/6, nvùc mormo-
risotions du tachos ct trainées discrètes plus rosus. Argileux, compact, cu
nivunu comportu uncoru dus putites concrétions fdrruginuuses dû 2 à 5 mm du
diamètro, buaucoup plus rondos, des potits fr~gm8nts d'argilito du diomètru
id~ntique, altérGs et facilemont écrnsobles entru lus doiats, ut enfin, quul-
quus rarus petits graviurs du quartz onguloux (2 à 3 mm do diamètre).
Ce matériau est 3SSQZ bien structuré ut polyédrique fin à mayon uvec
une surstructuru artificielle prismatique duo à exposition à l'air libru du
profil.
III B : on posse ansuitu à un horizon où toutes los toch~s s'orientent pou
à pou pGrallèlumunt nu pendagu des buncs d'argilite ; il est probable qu'il ne
s'agit plus ici d'une ségrégation de tointa duu à un drninage interne m6diocro
mois plut~t aux différentes phusos do l'nltérotion du la roche-mèro. Tointu
olturnntivumont rougo liu-du-vin et gris verdt'ltre. Aucun 61émunt grossi;;r. C::.;
mûtérinu, encore muublo, mL~is à structure diffuse, occupa les int"rsticDs antm
IGS bancs d'a:rgilitu alt0réa (III C), cncorü guologiquumLmt structure8, form::mt
des corniches sur la tranchée ut dont la partie supéri~uru s'infléchit fortc-
m~nt v~rs Ndjolé jusqu'à rujoindre ct duvenir parallèles au nivu~u d8 5tonu-lin~






Je 41 • 20% de concrétions ferrugineuses 18mollairus (argilite8 furruginiséos,
quelques pSBudo-sobles.
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B01~ du quartz : 60% d'émoussés picotés mal classés mais prédominùncu
dus grains 500 à 1 000 microns, qUülquos rnros grains ronds mats ; 4Cft~
du grains non usés dont une majorité do cr~qu~16s, limpides et quolquus
grains salis, légèrcmunt forruginisés.
JC 43 • 6D1~ dG concretions furruginuusos anglobant souvant dos s1:blus fins ut
dont une partie pout provenir de la fragmontntion des groOSGS concr6-
tiens lors du la prép2ration et du traitum~nt du l'échantillon.
40% du quartz dont une majorité do gros groins (1 000 à 2 000 microns)
do quartz non usés, craquülas ot légèromont furruginisüs.
JC 44 • 70% do concrétions furruginouses en plaquette êmousséos.
3G,o de quartz dont les grains sont toujours, en majorité des grains non
usés, cariés ou salis par lus oxydes de fur; réapparition on très fni-
blu quantité d'8moussés picotés ct quelquos ronds mats.
JC 45 • 80~ du concrétions ferruginouses exclusivumont lamellaires épig6niso-
tion do fragm~nts d'orgilito.
20'10 du quartz dont une majorité du groins non usés et quwlquGS ronds
mats qui pourraient alors avoir (comme ceux du Je 44) une origine g60-
logiquu.
IV - CONCLUSlor~
La parenté des trois niveaux apparo!t encore nettemunt, mais lu taux
do groins émouss6s du nivDnu l pormot de supposer une contnmin~tion d'origino
alluviale.
Lü profil qu~ 3 pu se développer sur ces argilitGs devait 0tre nrgileux
Dt probablement hyd~omorphe œn profondeur (drainago intorn~ médiocr~) et ceci
d'autant plus que les bancs du rochB~èru sont sub-horizontaux. L'altération
f8rrnllitique accentue la ségrégation des oxydes du for ct d f 21urnino, IGS tùw
chos d'hydromorphio évoluunt on concrétions on meme temps que se ferruginisent
los 516monts détachés de la roche-mère. Le matériau argiloux d'emballage s'61i-
minu ensuite par lessivagu obliqua (proximité d'un thalweg et légor nbnissument
du nivenu de base). Les éi16munts concrétionnés durcis so "tossant" et sa "ro-
groupant" ainsi peu à peu sur plnce jusqu'à constituur une nappe continuLJ sur
ln surface dos argilites encoru structurées, qui pendant cu temps ont poursuivi
luur altération d'une façon homogène: il n'y 0 donc aucunb raison pour quo le
nivoau do stono-lino dêcrivo dos ondulations ou involutions. La mise en place
du la couvorture pose quolques problèmes : les élémunts fins éliminés dos zonDS
topographiquemont plus élevées, se rodéposent dcns los zonDS bosses, recouvrant
Ginsi ln n,)ppu de concrétions, en ml"lme tumps, l' élctivitlâ biologiquu a très biun
pu remontor une partiu du matériau d'altération des argilites situé sous ln
nappe du concrétions (faible épaisseur du niveau 1).
Pëlr "appul QU vid,-,", les bancs d'argilito uncoru guologiquoment struc-
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turBs, mais séparés par des joints du matériau d'altération mouble, nu sont
plus soutenus vors luurs extremités et se "fauchent li •
Remarqua: on climat tempéré, l'érosion différ~ntiellD donnerait un8 cuastn








Tranchéo de routG passant au sommet d'unD collinu ; paysnga accidenté.
Durnièru ligne de crOtu nVGnt dG descundr~ vers 10 vallée de l'Ogooué.
Stone-lino gr8villonnoiro, utiliseo par uns Bntruprisb du Travaux Publics
pour ruchnrgcr les routes un latérite ; la couverture a ainsi 6té décapéo sur







MatGriau ml::uble d i 6pEJÏssI;Jur très inéga18 ét('}nt donné les fortes ondula-
tions d6critus par 18 niveau do Stone-lino. A l'endroit du profil étudié, ce
niveau de couverture dovait atteindre 200 à 250 cm d'épaissour.
Teint~ homogèno horizontolomont brun-jauno (7,5 YR 5/B) passant en profon-
dour à des nuancos plus ros~s (5 YR 5/8).
Argileux devl::lnont on profondeur argilo-sabloux et mOrne nrgilo gravuluux
juste ou-d13sSUS de 10 "Stono-line".
Vors .50 cm, le rofus du tamis 2 mm nous a fourni :
- dns graviers do quartz, le pius souvent corrodés et anguleux, do 2 à 3
mm do diamètru,
- dos 61dmonts farruginoux, dont la moitié ost constituéo pûr des petits
gravillons ferrugineux ronds à cuticule noire brillanta et dos potits débris do
schistJS forruginisés on lamelles dG 2 à 5 mm de longueur.
Vers _100 cm, le quantité d'élémonts grossiors ninsi que lour di3mètre
nugmontont ; los quartz rostent corrodés, salos, anguleux, IJS gr8villons fwr-
ruginoux et plaquettes du Schistos ferruginisés doviennent beaucoup plus nom-
broux jusqu'à atteindre la tot81ité du refus du tamis 2 mm.
Vers _150 cm (jUSt8 au-dossus du niveau d~ Stono-lino et sur 5 cm) lu
taux d'uléments grossiers augmente uncoro (13%) mais il rostù dans tous les ces
suffisamment masqué pur 11 argilo pour que lion puisso encoro p3rlôr do nivoau
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d~ transition à la base du niveau l. L8s 13% d'61émunts grossiurs sont consti-
tués pur
- graviers dB quartz anguleux (3 à 5 mm du diëJmètru),
- gravillons furruginBux à cuticu18 noire brill~nt0,
lamolles de schistes simpl:Jment alt6r6s et rareml:mt forruginisés.
Nous trouvons égaiement dcns cette couvurture des blocs do cuirasse g6nG-
ralemcnt pisolitiquus, fortemont émoussés et à moitié "enchassés" dans la limitu
supérioure du niveau de Stono-lino. Dans une position similoiru, on note la pr6-
sunCl, de galets do quartz (50 à BD mm do diamètre) groupés pùr 3 ou 4.
Co niveou est bien structuré, polyédrique fin.
Bonne porosité, surtout d'agrégats.
Transition brutalu d'ordre granulométriquu, ondu16e.
Nivuau II
Epnis niveau du Stonu-lin8 (100 à 120 cm) décrivant de larges ondulctions
mlJ:!.s Pf1S du poches à proprement p.:lrlcr (longuour d' ondo d8s ondul:ttions : 5 àl 0
m, amplitude: 1 m). La limito supjrieuru nuttu décrit du discrètes involutions.
On pout subdiviser cu nivG[~u en 2 pl:'rti88 d'après la nnturu et le diamè-
tro dos é16munts qui lB constituunt.
- II A
Promiur niveou do 30 à 50 cm, constitué do :
- Ba~ do gravillons forruginoux et débris du cuir8sse. Los gravillons
furruginuux sont génGralemont plus gros vers le haut, lour diom~tro diminua pro-
g:cessivùmDnt vors le bas, cu qui ost fréquomm,-mt 1i:J cas des "Stone-lino grnvil-
lonnniros il •
Los plus gros gravillons (35 à 40 mm do diamètre) quo l'on p~ut dans cer-
t'lins CoiS confondru i3VUC dus dl3bris do cuirasse, présuntunt les formes les moins
régulièros et possèdent une cuticulu continue très durü dG quelquus dizièmes du
mm d'épaisseur noire brillnnte en surface. En coupe, cos gravillons présuntunt
plusiours aspects
m~ssifs, on no distinguo aucun poru, la masse du matériau furruginuux
pr6sentu une teinte uniformément rouge sombre.
poroux ou vocuolnires, ot clors les vacuoles renferment fréquemment un
mnt6riau tGrreux jouno-rouilL.l qu'il est fé:lcile de dégagur à 1.) pointu d'un cou-
tenu.
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- certaines concrétions sont gr6seusos, dnns d'3utr~s cas il samblo quu
l'on puisse retrouver un rllignumunt u(;Js c~;vi t8S et des éléments inclus.
Remorque : dnns la plup8rt dus cas, il semblu quo cos gravillons corrospondent
à une désagrégation mécaniquu des blocs du cuirasso ou à la destruction d'unD
cuirasse en place de typo pisolitique. A l'intéri8ur des frogmunts ainsi obtu-
nus, il pourrait y avoir une redistribution des différents oxydes métolliquus
ut liJur disposition en pcllicull:ls concuntriques .:Jutour du fragm:.mt, mais sous
quellu formG ? (amorphe, cryptocristallinu), commont pout s'effectuer cotto mi-
grntion dans uns mûsso d6jà indurée? Ou alors, s'agit-il d'un piégoage do solu-
tion circulilnt dans la miJSS8 du sol ? 5.' il s'agit du migrations dans LJ pisoli-
te, en admottûnt que c81ui-ci soit suffisamment poreux, quul grodiont d'humidi-
té pourrait permottre 10 circul~tion do solutions, puisque la cuticule unD fois
formas est continu8 et semble être imperméable.
Toujours dans cc nive~u II A, on plus des gravillons, on trouvu :
- des grnviors et cailloux du qunrtz très altérés, fissurés, poudreux,
picotés en surface ut prûsuntont un enduit brun-rouge g~gnnnt l'intériùur de ln
masse craquelée sur quolquos mm. On passe ensuite d'unD façon régulière et dis-
tincte au niveau lIB.
- II B
60 cm dont los 2/3 supériuurs sont constitués par :
- 60% do fragments de schistes fortomont forruginisés de teinte brun-
roug8~trG, en lumes pour les plus gros fragments (L : 30 mm e 5 mm), bGaucoup
plus Gmoussés et Qrrondis pour le8 plus petits fragments (5 à 10 mm).
4a~ du gravillons furruginoux identiques à c~ux du II A rneis 3VOC un
diamètrG maximum do B à 10 mm. VeIS la limit~ inf6riourd de la Stone-line, lu
pourCQnt~gB du graviers et tnilloux dl:l quartz filoniens à débit cubique ûUgmon-
tu, mnis nous avons trouvé un gravier du quartz p::JXfaitumunt us6 (B mm do dü~­
mètrl.) dnns le refus du tamis 2 mm, alors que los outres graviers de qUé1rtz res-
tent anguleux, blonc-jaun5tre, prennent souvent par altération un aspuct s~ccho­
roidu.
Limite inf6ri0ure générclement nette et régulièru.
NivDiJU III
On pélsse à 3D cm de mùtérirJu d'ult6retion dGS "Schistes de Ndjolé", t~in­
to homogèno, brun-rouge (5 à 2,5 YR 5/B) _ III A.
Tuxture h6t6rogènu, orgilo-soblo très fine dovunant argilo-graveleuse
dans los zones à injoction de quartz. Les filons de qunrtz très nombreux dans
cus schistos s'infléchissent fortcmunt dons cot horizon d'altération tout en
s'y débitant, mois les groviers, cailloux ut blocs ainsi obtonus restent oli-
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•g n é s . E n p r o f o n d o u r , o n p n s s e a u x S c h i s t e s o l t 6 r é s , c m c o r e g~ologiquL;mcnt s t r u c -
t u r é s , t r è s r o d r a s s é s - I I I B .
I I I - R~ULTATS A N A L j T I W U E S
1 _ G r a n u l o m é t r i e
: - - - - - - - - : - - - - - - - . .~ . . . - - - : - - - - - - - : - - - - - - s - - - - - - : - - - - - : - - - - - - : - - - - - - : - - - - - - :
J e 9 1 • 5 % d ' é l G m G n t s f u r r u g i n . . ; u x ( p e t i t s g r o v i l l o n s e t f m g m w n t s d u g r a v i l l o n s )
9 5 % d é ) l : j u a r t z : g r A i n s s u b - r 1 n g L i L J u x , i s o d l o m G t r i q u c s c x t r e m e m u n t c:)ri~8
( i l p o u r r a i t t o u t a u s s i b i e n s ' a g i r d ' o n ç i e n s gr~ins é m o u s s é s l u i s G n t s ,
·tr~s col:ro~!6G p a r ~1ltéJ.~2t:'on q u u d d s g r , , : i . r i s n d n ; ' m é s '~YQnt s u b i 1 0 m a T H ,
~30rt;. L . . ; s \ F ' ' ' i : l 8 n o n u s e s t y p i q u e s s o n t uxtr~m-:;m:.mt r n r e s .
J C ) 1 2 • o n p i 3 u t c a t t " f o i s d i s t i n g u o r 5 0 % d ' é m o u s s é s p i c o t . : ï s : g r o i n s t r è s r 1 r -
r o n d i s m a i s t r è s c o r r o d é s e n s u r f 8 c e , t o u s l o s t e r m e s d u p n s s n g 8 s e m -
b l e n t e x i s t u r j u s q u ' a u n o n u s a s .
J C 9 3 • m € U l e s c a r a c t ' : : r i s t i q u e s q U i . ; ; J C 9 2 m a i s a p p ù r i t i o n d o t r è s r é 1 r 8 S gr,~ins
é m o u s s é s l u i s a n t s à p o i n u p i c o t G s .
J C 9 4 • 20~ d ' 6 1 G m o n t s f u r r u g i n e u x : f r a g m e n t s a n g u l o u x d e g r a v i l l o n s u t d o c u -
t i c u l w , p e t i t e s l a m o l l o s d e s c h i s t o s f o r r u g i n i s 6 s , q U G l q u e s p s e u d o - s o b l e s
8 0 % d e q u a r t z d o n t u n e m a j o r i t é d e g r 8 i n s é m o u s s é s p i c o t é s , q U O l q U D S
g r a i n s n o n u s é s t r è s c o r r o d ü s e t f e r r u g i n i s é s d a n s l o u r s c r o q u o l u r e s .
J C 9 5 • 60~ d ' é l é m e n t s f e r r u g i n e u x d o n t l e s 3 / 4 s o n t d e s p e t i t s d é b r i s d e s c h i s -
t e s f o r r u g i n i s 6 s t r è s d u r c i s . q u e l q u e s p e t i t o s c o n c r é t i o n s e t f r n g m e n t s
d e 9 r i J V i l l o n s •
4 0 7 6 d o q u ô r t z d o n t u n e g r Q n d e m o j o r i t u d e g r a i n s n o n u s e s ( 1 0 0 0 à 2 0 0 0
m i c r o n s ) , c n r i 6 s
r
t r è s a l l o n g é s , e n c o r e q u u l q u e s g r o i n s é m o u s s é s , p i c o -
t é s t o u j o u r s p l u s p e t i t s q u e l e s n o n u s é s ( S O U à 1 0 0 0 m i c r o n s ) .
J C 9 6 • ' \ O'/~ d ' é l é m e n t s f c r r u g i n u u x : f r o g m o n t s d e s c h i s t e s f u r r u g i n i s é s p r o b a -
b l e m e n t o b t e n u s o r t i f i c i e l l e m u n t l o r s d u l n p r é p n r a t i o n d e l ' é c h a n t i l -
l o n _ . n e p r G s o n t u n t d o n c Q u c u n i n t L : r ê t - q u u l q u c : s m i n u r a u x p r i m a i r e s
f o r r u g i n i s 6 s o u d é j à f o r r u g i n e u x à l ' o r i g i n e .
9 0 7 0 d o q u o r t z : l ' i n t 6 r O t r é s i d e d c n s l e f a i t q u o l ' o n n e r e t r o u v e p l u s
l a f o r m e i s o d i a m é t r i q u e d ' é m o u s s é s p i c o t é s f r é q u u n t e d a n s l e s n i v e a u x
s o u s - j o c e n t s . U n i q u e m e n t g r n i n s a l l o n g é s , p a r f o i s a c i c u l a i r e s . f o r t e -
m e n t c a r i é s n o n u s é s .
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L'6tude morphoscopiquG des sables grossiGrs dus diff6rcnts nivu;-juX dG co
profil est assez d6cevantG, un uffet, tous les cûrcctères que pouvoiunt présen-
ter ces sables à l'originu sont masquds par l'altGrotion furrallitiquu qui lus
a corrodes d'où lüur QSP~ct grossièremont picotG et les a r8ndu fragiles, no-
tamment vis-à-vis do l' analysG mécanique ; il faudra donc 6gëüement considGrur
avec prudence les taux de sables fins et sables grossiers donnGs par ces on~ly­
ses. Tout ce que nous sommes en droit de diro, c'est qu'il y a probablement ou
à unD certaine époque de la g8nèsD de cos formations des contaminations nllu-
violes (groins émoussés picotés).
La superposition : gravillons - plaquettes de schistes furruginis6s
n' (jst pas incompntiblu avec le schéma du IIretournement il SEGf\LEN (1967). Il
fout supposer quo 10 front d'érosion en aVGnçant attaque d'abord les oxtrémités
rodress6es ut ferruginisdes des schistes avant de morèeler la cuirasse couron-
nant lu r8lief r8siduel (cf. schéma N~ 1).
La prGsence de blocs do cuirasse, très souvent en limite des niveaux
l et II pout Ggalement se concevoir par l'action dus eaux vivus dégagoant et
epcndant dl abord les pisolitlils les plus facilum(;mt dt:tnchables, ln cuirc:sse
plus massivu arrive aldrs un surplomb et s'Gboulu : lus blocs et fragments plus
importants viennent aihsi, ~ chaque instant. recouvrir des 6lGmohts gronulom6-






Rout,] NDJDLE - ALEMBE
Altitde 90 m.
Tranchée d~ route passant ou sommet d'une route. Paysago accidunt6 jus-
qu'à l'Ogooué qui coule 1 km au S.E. do cette route. La topographie est cnrac~
térisoe par toute une sûrin du petites collines très arrondies, culmÏi"lOnt à
100 m, et visiblement alignées en chaînons N.S. correspondant à une diruction
tectonique des schistes. Les vallGes sont petites, étroitos mois à fond plot
8t su türmincmt glinuralument en petit "amphi,théatre". Cette g.:.:omorphologie est
d'aillours caracteristique des "Schistes de NdjolG".
Nous traversons encore ici une zone peuplée depuis très longtemps et
maintes fois défrichée en vue du 10 culture du manioc et des plantations du ba-
naniers. En borduro do route, b2ndJ8 de brousse à_P-ornsoliors.
Rocho-mèrG : "SchistGS do Ndjo16" très redressés et, Bxceptionnellement,
sans ou pr8sqUG sans filons ds quartz.
Co profil a !sté décnpLi sur 50 cm, lors dL; la construction dl} 18 route.
Nive,Ju 1
Mat6riau meuble, ~pois, atteignant environ 350 cm si l'on rétablit son
6paissüur probable. Il atteint 500 cm, 150 m plus loin vers Alomb6, à couse
di unu gronde poche de lEI Stone-linu qui "plonge" sous le niveau de la route.
Un horizon humifère grumeleux, brun-jaun~tre, se reconstituB localemont
sous quelques touffes d'herbe.
Teinte homogène jaune-rouge (7,5 YR 5/8 soc - 7,5 YR 5/6 humide).
Argileux, vers 150 cm, 10 refus du t~mis 2 mm fournit 1,5~ d'éléments
grossiers :
- petits gravillons ferrugineux à épaisse cuticule noiru très brillante
(dinmètre 2 à 3 mm),
- petits fragments dB schistes altérés ut légèremont forruginisus à fin
litage oncore visible en coupe,
- graviers do quartz du 2 à 5 mm de diamètru, très frais, possédant sou-
vent la forma de petits éclats,
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•- à -145 cm, un g'üut du qUiJrtz cassé.
Vers 250 cm, 2,5% d'616munts grossi8rs : le toux et le diamètre dos gra-
villons Dugmentent, la quantité do grnviers de quartz reste à peu près stntion-
noiro.
Rsportis uniform6mwnt dons ce nivoau l, on trouve fréquemment dos ornas
da quelque 4-5 éclats du quartz.
Nivonu bi8n structur~, polyédrique fin ù moyen avec une surstructurc ar-
tifici811e on gronde cellule prismatique dUl3 à ln dossicôtion do cu motCriau
argiluux. Bonne porosité d'agrégat.
La limite aVeC le niveou II os très brutale, mais assez festonnée.
Niveau II
Le niveau do Stono-lino appnro~t très brutülomcnt. Son épaisseur est os-
sez difficile à..dGfinir car sn limite infGriouru est beaucoup plus diffuse st
nu peut (]tre rc_perde que por un<3 diminution du l:J donsitû dos éléments gXlssiers
qui 1<: constituent. Sur 1" profil obs8rve'i, son épaisseur ottuint 25 à JO cm, mcds
elle pjut subir des ômincissumonts (5 à 10 cm)3t des 6paississurnents (jusqu 1 i':l
80 cm). Les variations d'épaissour dB cu nive2u sont souvsnt en*~oches par
exemplo, les "fL-mcs" qui "plongtmt" sant très amincis et comma étirus.
Lo composition de cutte Stone-line est très homogène sur toutlJ ln tran-
chée sectionnent cutte butte (Jnviron 30U ml, cepondant il sumblo que d'une fa-
çon gGn6ral;} il y nit amincissi3m.mt vers l' [Jgooué.
Ella est en gros cdnptée à 13 topogrophie sauf les qUlüques "acc idunts"
que nous avons signa16s.
50 limite supériouro est souvent annoncée par le présencB de quelques
cailloux ~t blocs de cuircsse pisolithique très arrondis et so prusentant on
surfaco comme un assemblngB do gravillons cimentGs et enrobés d'unu cuticule
qui sembla former l'enveloppe externu du bloc. Ces blocs sont souvent en por-
tic ll enchuss6s" dons 12 limitu supGriEJure du niveau de Stone-lino.
Ln Stono-lino est olle-m~mo constituée do :
- 95% do gravillons ferrugineux à cuticule noire brillante dont on peut
distinguer 2 aspi3cts ; (a) portie supGriuure constituée du grovillons de fort
dié1mètre pouvant otteindre la toille d'un dGbris du cuirasse, leurs formus sant
contournGes pcrfois irrégulièrement orrondies, (b) portie inférieure gravil-
lons plus potits et plus isodiom6triques (diamètre maximum observG 5 à 6 mm).
Dons les deux cas, le cuticule de ces gravillons est épaisse, gùnéralo-





ment 0,5 mm et son matGriau peut dans certains cas constituer la totalitG des
plus potits gravillons. Lu cuntre est généralement occupé par une massu brun-
sombre, massive à finement poreuse, plus rarement vacuolaire et alors ces V2-
cuolas sont emplies d'un matGriau terreux meuble, jaun~-rouille. Certains sont
très grésuux.
~ dB petits galets de quartz, surtout disséminés ou i/3 supérieur de
10 nappe gravillonnaire, jamais en banc continu (diamètro fruquent 35 à 4U mm),
picotés en surface et possédant souvent un placage de matCriau brillant ferru-
gineux, rappelant celui des cuticulos.
On trouvu ugalem8nt do ~ores graviers et cailloux filoniens anguleux,
à dGbit parallèlipipédique.
Vurs lei base de ln Stonl:J-line ut seulement par place, quulqu8s lAmelles
do schistes simplemdnt alt6r6s.
Limite infGrioure ondulée, très progressive comme nous l'avons signnlé.
IHV[)Qu III
- III A MatCriau d'altôrùtion do 10 roche-mère rouge à brun-rouge (2,5 8 5 YR
4/6) pr6sentant do très discrètl:Js taches plus jGunes ou plus rosus.
Argilo-limoneux. Encore structuré et polyédrique fin à moyen. Bonne
porosité. Fentes dù retrait importantos.
On trouve encore des petits gravillons ferrugineux à cuticule noire
brillante parfois regroupés on lit do faiblù 6tenduo à quelque 10/16 cm sous
la limite inf6ri8ur~ de ln Stone-line. 100 cm sous cotte limite, le refus du
tamis 2 mm fournit 1% d'éléments grossiers qui sont :
- petits gravillons noirs très durs,
- petites l~mGlles de schistes ferruginis6s (2 à 3 mm),
- gr~viGrs de quartz de diamètre identique blanc opaque, poudreux.
- III B On p~sso nettement (contact en dents de scie) à ln roche-mèro altér6c,
mois encore g801ogiqU8mont structur6~, do teinte plus grise et qui ap-
paraît ou niveau de ID route : "Schistes do Ndjolé" rodressGs à la vur-
ticnlo et comportant très peu du filons du quartz•
_ 62 _
III - RESULTATS ANALYTIWUES
1_ Grélnulom6trie
--------:------------:-------:------:--------:------:------:------:------:
TER R E FIN E ai/0
--------:------------:-------:------:------:------:------:------:------:
* prUlèvBmBnt effectué dons la partie supérieure du niveau II où 12 densité
de gravillons est la plus farta.
2_ Etudo morphoscopique dos sables grossiers
-----------------------------------------
JC 141 • 2Di d'éléments ferrugineux: petits gravillons et rGres lamullus du
schistes ferruginis6s.
B~b de quortz dont 10 mojoritG dus grains sont usés et exc8ptionnul-
1~m8nt peu cori6s1 quolques grains sub-anguluux fortemunt cori0S.
JC 142 • 10O'f~ de qunrtz : groins sub-anguleux isodiamütriques, fort<JmlJnt cariés,
assaz bien clélss6s : 500 à i 000 microns.
Je 143 • m~mes caractéristiques que JC 142, mois grains surtout clossGs du 300
500 microns.
JC 144 • 4~~ d'élémonts ferrugineux: uniquomunt frùgments do schistes furru-
ginis13s.
60% de quartz grains sub-anguloux isodiomutriquos corids, très bion
classés de 300 à 500 microns.
L'idontité texturale entra les niveaux 1 et II ost encore rumcrquabla.
La présence du vieux galets picotés à placa9c de matGriau ferrugineux ost iden-
~rt+'n À r. d ",l<' "~........·~~nl ..,.ox:QJTl3 '500 m plus loin dans 10 l.i.t de gùluts du JC
'15, nous proposons, quant à leur origine, la m~me explication que pour le JC
15 (cimentE1tion de ces gfJ1ets dons une cuirasse de nappe. Cette "contamination"
alluvialo n'ost plus visible à l'étude morphoscopiquo des sables grossiers.
Le niveùu de Stone-lins correspond à 10 limite ontre l'horizon B d~
concentration des sesquioxydes ot lu matériau d'altération plus limonuux des
schistes (on pssse de 11,6% à 35,1% du limon fin entre JC 143 et JC 144). On
retrouve, comme dans 10 JC 9 une classification verticale des éléments gros-
si~rs constituant Id Stone-lino avec une limit~ infériuure beaucoup plus dif-
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•fus~ que dans le cas du Je 9 et rendant difficilement explic~blu l'6pandng~
de ces 61éments sur une surface plane (glocis). On rètroUVG ~n effet souvent
dans le matériau d'altération III A et coci à d'assGZ grondes profondeurs, dos
gravillons possédant cuticule (identiques à ceux constituant le niveau de
Stone-line.
Lu processus du "retournement" Q peut-~tre eu lieu à l'origine avec
dépat sur un glacis d'érosion do fragments de cuirasso dont les plus patits
pourraiont évoluer un gravillons, m~is onsuite, l'altération forrollitique se
poursuivant, il pourrait y avoir pou à peu tassement dos horizons d'altération
et "rassemblement Il des gravillons ferrugineux apparus p~lr pGdogCnèse d,ms cet
horizon d'altération (minéraux primaires déjà fortem8nt ferrugineux contenus
à l'origine dans las schistes). Il y aurait donc deux "génér11tions" da grnvil-
Ions :
- portie supérieure do la stonu-lino i gravillons provenant du ln frog-
muntotion m6c:Jnique d'une cuiri'lsso, parfois conglom6rotiquo, d'où les "gnlots
ÈI cuticulo" libéras,
- partie inférieure de la Stone-line : gravillons plus petits moins
jointifs, qui correspondraient à une phase p~dog6nutique peut-Ctrc encore ne-
tuelle. Le niveau de Stone-line "s'enrichirnit" pnr sa bGSO on c8tte duuxièmo
cat6gorio de gravillons au fur <;;t à m8sure que descend le front d'altér,}tion.
A signnler la relation qui existe entr., la r::Jreté de quartz filoniens
dans 10 niveau II et le fait que les schistes soient prosque dépourvus de fi-








Tranchée de route s8ctionn~nt 13 sommGt d'uns petite butte. Paysago
moins accidenté qu'en quittant NdjolG, les collines sont moins resserr6es mais
leur altitude moyenne est plus forte (i20 m). Route oriontée N.E •• S.IV.
Viuille for~t secondnire à sous bois clAir.
Roche-mèro : schistes de Ndjo16 fréqudmment grnphit8ux noirs.
Niveau l
50 cm du niveau do couverture ont été d6cnpés lors de 10 construction
d, la route.
Mfltériau meuble de teinte jauno homogène (7,5 à 10 YR 5/B). Argilo-sa-
bleux fin. Ce niveau devait atteindre probablement "ISO cm d'ép8isseur. Très
pou d'é16ments grossiers (1,5'/0) surtout reprosentés par dos gri3Villons ferru-
gineux 2 à 3 mm de diamètre, à cuticule noir~, devenant nuttemont plus nom-
breux 5 cm au-dessus du niveau do Stone-line. Egoloment quelques gravil3rs de
quartz anguleux, moins nombreux que les gravillons, et quelques morceaux do
charbon de bois près de la surface (soit 80 dm).
Eion structuré et polyédrique fin. Eanne porosité d'ogrégot. Rev§tumont
nrgilDux net surtout dons les fissures.
Transition avec le niveom II brutale.
NiveCiu II
La limite supGrieure très nette est constituGe en majorité par des gra-
villons forruginoux et débris de cuirasse. Présente une morphologie très parti-
culièro : en effet, ce niveau II est fréquemment interrompu sur 25 à 50 cm en
formunt, soit des poches à flancs symétriques (cf. schéma 17 E) 300 cm de lar-
ge et 150 cm de haut, avec nmincissem8nt sur les flancs ut protubér3nce "en
chompignon" au fond de cette pocha, soit des poches è floncs parallèles Gt euX
m~mes concordants au pendage apparent des schistes.
Manifestemont ce niveau, après sa mise on place, a-~ubi des "6tirements"
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at tnl:!me des "cisailll3mcmts" intonsBs quo nous expliquons par une hétérog6n6itu
do la roche-mère. Certains boncs, s'31téront normolumunt, ont donné plus rnpi-
damant un mùtôriau argileux moublB, d'Gutros, générnl~m8nt plus graphituux, so
sont altérés moins facilement. ont formé des "barres", romenant 1<: limite
d'affleurement des schistes géologiquom8nt structures près de 10 surface.
Ce niveùu de Ston8-line Dst constitué du 8J~ d'6lum~nts grossiers,
dont
60% de gravillons ferrugineux à cuticule noire, da fort diamètre (15
à 20 mm) vers le haut, où ils se mOlent d'ailleurs à des cailloux 8t blocs do
cuiras6o, sauvant du type pisolitiqu8, à cuticule brune ct noire. Vors le bas,
les gravillons doviennent plus ronds ut n'atteignent que 5 à B mm. Ils sont
brun-sombra I3n coupe, massifs à poreux, contiennent fréquomment des inclusions
de qu~rtz, ou de matériau terreux jeune-rouille meuble, leur cuticule noire
brillante ûtteint généralement 1 mm d'6paisseur. En coupe, les blocs du cui-
rasse ont une configuration similairG, ils sont plus poreux à vacuol;1ir8s et
présentent un litage net de leurs différents ülémonts inclus,
- 20% d '6léments quartzeux SG r6purtissùnt en : (a) galets de qUi~rtzit8
dispersés muis plus fréquonts au 1/3 supérieur du niveau de Stone-lino, sou-
v~nt uplatis, picot6s en surface, représentant des petits placages du m~t6­
riuu furruginoux noir brillant identiques à la cuticule dos gr"lvillons fc,rru-
gineux, ferruginisés dons leurs craquelures, il s'ôgit probublem8nt d'anciens
galots cimentés dons une cuirasse et libérés par 10 dusûgrégntion du colle-ci,
(b) gr:wiurs .ut cailloux de qunrtz filonien, cubiques, on fciblo quantité ; 10
roche-mère contient en eff8t puu de filons, (c) vers 10 limite inf6ri~uru,
plaquettGs de schistos altérés, usés, mois peu ferruginisés.
Tous ces éléments sont emballés dons un motérinu argilo-gr~veloux, 16-
gèr8mont plus roug8 que le niveau 1. La limite inf6rieuro de ce niveou de
Stonu-line est très nette, ce qui exceptionnel. En effet, génorclum8nt c~ttu
limita inférieure des Stone-lins grnvillonnoires est beaucoup plus progressi-
va. Elle reste cependant irrégulièrG à interrompue dons cortùins cns.
Niveau III
LocolGmant fortemont t~cheté, oltérG, mouble. nG possédant plus 10
structure géologique de le roche-mère (III A), à d'~utres endroits, il s'agit
do schist~s encore géologiquement structurés, formant parfois des boncs à 1 1 0_
rigino des ondulations et lIaccidcnts ll du niveau 11.
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Le matériau originel d'altération non structuré, contient oncoro dos
petits gravillons à cuticu18 noire brillante (2 à 3 mm) et des potits frog-
mants do schistes légèrement forruginisos.
Remor~u~ : la pr6suncB do gravillons bien en dessous du niveau de stono-line
est fr6qu~nte : s' ogit-il d'une évolution li in situ" de minGrfJux résidul.üs pri-
mdiros, déjà très f8rruginoux (pyrite - minGrcux lourds), ou alors, à l'origi-
ne, petits fragments de schistus furruginis8s à l'uxtr~mB ?
Les schistes do Ndjo16, GltGrés, structurus, contienn8nt fréquemment
entre lours feuillets, des lits do quelquas gr2villons do fnible diamètre (3
à 5 mm) possédant 6gal~m~nt unü cuticulo noire brill~ntu et ccci très profon-
d(§m8nt (observa à l' occ;lsion d' unu importonte tranchée, à quoIque 6 m sous
los horizons p6dulogiquos).
III - RESULTATS AN(ILYTIQUES
1- Granulom6trie
:--------:------------:-------:------:------:------:------:------:------:
: : : : : : ~~_I 4 : : :
* éch~ntillon prélevé au fond de 10 poche (cf. schéma 17 A) dons un maté-
ri8u meuble, soit nive~u 1. soit niveau III, prélèvement effectué dons
10 m~mu plon horizontal que Jt 173.
JC "'7"1 1o[f,~ de qunrtz non us6s à sub-anguloux isodiam6triquos très forto-
ment c:Jriés, bion c1:lssés (300 à 500 microns)..
Je '172 • mGj orité de quc:rtz, quelques petites concrétions. Les grains de
quartz sont bien classés (250 à 500 microns), sub-anguleux isodiomû-
triquas très cariés, rares lamBlles de muscovito.
JC 171'. 3Q~ d'élémonts ferrugineux dont de minuscules gravillons ferrugineux
à cuticule, dos fragments de cuticule, des petites lômullus du schis-
tes très ferruginisés.
70% de quartz, majorité de sub-anguleux isodiamétriques très ceriss,
qusntité peu évnlucble d'émoussés fortement picotLis un cristfll auto-
morphe dB quartz bipyrnmidé. Rares Inmollos do muscovite.
Je 173 • 10[ff~ de quartz bien classés (SOU à 100 microns), isodiométriques,
non usés à sub-anguloux, extramement cariés.
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IV - CUNCLUSION
On pourrnit supposer, d'après l'importance du taux de limon dès lu
nivGou l, que co mntérinu est relntivemant récent, donc d'origine olluviùle
Gtnnt donnée la pœoximitG d~ l'Ugooué ; cette supposition n l 8 pas ét6 con-
firmée por l'étude des sables grossiurs, on trouv~ copendnnt des groins du
qunrtz qui pourraient ntre d'anciens gr0ins émoussés oynnt par dissolution
do 10 silicü perdu IJur cnractèru originel.
Ce profil pout ntre int~rpr6té de m~me fnçon que le Je 14, mois
présente cependant quolques particularités
nombreux "occidlJnts il du niveau de Stonu-linu,
limite inf6rieure de ce niveau exceptionnellemünt nette.
Cu profil illustre à qual point, l'altération ferrallitiquu, le
tir~gG dos G16monts colloïdaux, par les eaux dr8inant 10 profil, peuvünt
difior l'aspect du niveou de Ston8-lino.
Ces différents "occidents" sont conoevablBs si l'on tiunt comptu de
l'hGtGrogênéité pétrographique et structurale de la roch8-mère. L'exügGro-
tion du procossus cité plus hout peut mêmo "cisailler" ce niveou II, d'où







Tranch6êl de routu Èl mi-punta cl' un v..::rsant do collincJ.
Puysagu accidunt6.
Bello oncionno forêt s8cond~iro, sous bois clair.
Roche-mère: schistes do 10 s6ri8 do l'Ugooué.




p<::idologiquc dG Ndjolé à Bélingù" - Profil GKN 9 p. 56.
Niv8ùU l
~'1f1t6riilu meuble 180 à 200 cm d'épaisseur, teinte homogène 10 à 7,5 YR
5/8 on h~ut poss~nt progressivement à des nuances plus rouges (5 YH 5/G) vsrs
150 cm. ArgilGux, Très bien structuré et polyédrique fin. Puu d'é16munts gros-
siGrs jusqu'à 150 cm où Rpparaissent on foiblo quantité des petites concré-
tions fsrrugineuses g{jn6r~J1em8nt o~rondi.es (2 à 3 mm) 1 dos sables grossiors et
gxeviurs de qunrtz frais, anguloux, (2 à 5 mm). Ces élumonts ut surtout les
morCDOUX de quortz devifmnent plus abondants imm8di:1t8ment ou-dr1ssus du ILl
5ton)-lin8 ; sur 3 à 5 cm, on trouve '15% d'éléments grossiors, toux insuffi-
srmt pour qUD CL! niveou soit int6gré à 10 Stone-line (niveau de transition).
On trouve égnl.Jmcmt très locûlemunt des potits ~mDS d'éclats d3 qUClrtz très
fré.\is.
Transition uvec l~ nivo~u II brutul~, d'origine granulomutriquu.
Nive~u II
Epais dG 200 cm environ, peut se subdiviser en 2 nivoaux
- II A Débute par un niveau contonant 75~ d'éléments grossiürs dont
- 5Œh de grnviors et cailloux de quartz émoussés dont on rutrouvu en-
coro le débit cubiqu8 du qU8rtZ filoniun, fortumunt croque18s et for-
ruginisés dans les fissures, enrobés d'un "enduit" brun-rougü d'oxydas
de fur. Diamètro le plus fréquent 25 à 30 mm.
- 5(]'ti. de fragments de cuirasse massiv~ et grcvillons furruginuux n cu-
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ticule brun-noir~trü brillante. Les débris do cuirasse, situés préfurontielle-
ment à ln partie supérieure du niveau II, sont grossièrement arrondis, brun-
rougo on coupe et renfermant fréquemment dos inclusions de qu~rtz ; ils sont
égûlomont entourés d'une fine cuticule brun-noirfltro leur donnant un DSpoct
vnrnissè.
Tous ces éléments sont embGlljs dAns un mAtGriau argiloux de m~mo nü-
turu quo celui de lA bAse du nivuau 1.
- II B On passe ensuite à un b~nc do blocs do cuirasse de plusieurs mètres
cubas, (longueur 250 à 300 cm), alignés mais oyant plus ou moins bns-
cu16 les uns par rapport aux autres. tette cuir~sse ost vacuolaire et
inclut de nombreux morcoaux de quartz anguloux, fortement craquolus,
et qU81ques pl~quottos de schistas. Les vacuoles sont occupées par un
mGturiau Grgilo-swblo grossier 5 YR 5/8. Lo bLlse du ces blocs, Gn sur-
plomb sur IL; tranch60, présente un É:pùis rev~tumdnt d'oxydes cio fer
brun-noir qui pourrait provonir de la circul~tion de solutions lors de
la phose d'induration do cotte cuirasse; IG portio sup6ricuro dos blocs
en est dépourvus co qui tendrait à prouv8r que cuux-ci n' onJc pciS subi
do déplacement importGnt depuis leur formation.
Imm6dii'ltoment, et uniquoment sous ces blocs de cuirossi:3 ;.;xist.. un lit
très argileux, de 5 à 10 cm d'GpaissGur, prusquG suns é16mont grossier,
bien structur6 et poly6drique fin. Cet argil8 pourrait provenir du los-
sivagB du mntêriau de remplissage des vacuoles de 10 cuirnsse sous-ju-
conte. Les e3pacus libres entre ces différents blocs sont occupGs par
un matériau argilo cnillouteux identique à II A. On le rGtrouv~rQ éga-
lement vors 35U à 400 cm sous le banc de blocs du cuirasse ut sur 30 à
60 cm d'ép~issuur.
La base du ca dernier niveau S8 charge de plus en plus en graviurs ut
cnilloux de qu~rtz filonien ; le matériau argileux d'emballngu y ost
beaucoup plus ruuge (2,5 à 5 YR 5/B).
Nivuau III
La transition avoc 10 moturi;:lu di nItérntion de la roche-mère 8St diffu-
se et se fait, pcr r.:ppûrition LlU niveou du 10 route, de zones où lIon rutrou-
vu litage originel des schistes.
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JC 401 • Majorité de quùrtz, qU8lques rnres frugments de gravillons et schistes
furruginis6s indurés. Les grcins du quartz sont uxclusivemwnt non usés,
très fortument cariés, mal classés 500 à 1 500 microns.
Je 402 • 1D% d' i316mEmts ferruginuux : petits gré1villons ct débris dl) gr:w ilIons
possédant encor8 luur cuticulu, qU81quus pseudo-sables,
9Œ~ de qUGrtz : grnins mnl classés, non usés dunt une fQible p ;rtiu
restu limpide ut 10 mcjorité très cariés même perfois tcr::tudGs, souvunt
snlis par les oxydes du fer.
JC 403 • 4~G d'éléments ferrugineux: petites concrûtions 8t fragments de con-
crétions et fragments de concrétions.
60% de quartz : grains toujours mal classés, tous non usés, cariés et
2/3 possédant un rev~t8munt d'oxydes de fer brun-rouille, qU81ques
quartz limpides à f~c8ttes courbes.
JC 405 • 1or~ d'éléments farruginclux : concrétions ut fragments de schistes fer-
ruginisés.
9010 de quartz dont les groins présentent lus caractéristiques quu JC
403.
JC 406 • 15 à 2G;b du schistes farruginisés.
80 0 85% du qUQrtz : groins non usés dont i/3 anguleux limpides, 2/3
plus isodiam6triques fortement cariés. Boùucoup do grains prusuntent
un ruv~t8munt d'oxydes de fer où adhérent encore des frogmunts d~
schistos.
IV - CUNCLUS ION
L1 nnalyso mécnniquD confirme la pùrunté des trois niveûux. Le tnux
de limons fins augmente régulièrement on fonction du lu profondeur. Aucune con-
tnminütion ~lluvinlB.
La présence et l'ngencement des blocs du cuir<lsse vùcuolùiru suggère
l~ possibilité d'existenco d'une ancienne zone à accumulation absolue de for
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dont lus solutions drainaient depuis le sommDt. Celle-ci se seroit indurée,
aboutissnnt localemont à la formation d'un horizon cuir:Jssé, vacuolaire, con-
tinu. Cetto cuirasse s~.s~roit fracturée sur place_lors des processus pédogé-
nétiquGs d'altération ferrallitiqu8 libérant des solubles et colloides plus
ou moins éliminés par les eaux percolont dons le profil, et c~ci d'une façon
d'autant plus intense QU8 cotte région n ét6 10 lieu d'un rajeunissemont du
relief. Chnquu bloc ainsi obtlmu ùurait ensuito plus ou moins "joué" los uns
par rapport aux autres en s' ndnptnnt à 10 limite des schistlm encoro 96010gi-
qusmont structuréS, ce qui a pu ami.mer ces blocs de cuirasse en "position de
Stonu-linu
"








Trùnch6u dB route coupant l~ sommet d'unJ p8tite butte dnns un pnys8gH
ondulé à fniblumunt accidenté. Depuis lu PK 34, 18 topographie était plus ac-
ciduntée ut le niveau de 5tonu-line souvunt à ciel ouvort, ici, lB relief moins
accidr:mt6 pU11net l~ m,1Ïntien d' un nive~u de couverture du faible épaissour,
seuls, les versants de collinus présentant les plus fortus déclivités s'érodent
en limarch8s d'escclior li •
La butta présonte un surfôce quelques blocs de quartz filonien, Dt plus
rnrumunt des frëlgmunts de cuirLlsse v<lcuo18ire ut pisolitiquo arrondis, (6C cm
du diE,mètm).
Vég6totion du savanes, 2U sommut du cuttu butte, des zones entièrement
dlipourvuos de vég6tntion, LJissont appôr;-]!tru le sol nu pilrcouru du grémdes
fcmtes du dessication délimitant dos cillules polygoml1es (<1nciun villnglJ ?).
Roche-mère: schistes du systèmu de l'Ogooué, l'crrièru-pnys ost cnns-
titué pur dus pointomonts do quc:œtzitu.
Niveau l
Niveau de couverturo de matériau meuble, relativement mince pour lus
raisons d6jà invoquées (6rosion due à un déforestage ancien). 30 à 50 cm
d'épaisseur. Peut SB subdiviser en 2 horizons et un niveau de transition
A1 0 ài5_2U cm : horizon humifèro, humide 7,5 YR 5/4 sur les 3 premiers cm,
piJSSéJnt progrussivumont à 5/6 en profondeur. Argilo-s<lblo
fin. Moyennement structur6 ut grume18ux fin à moyen. Agr6-
g~ts très friables. Bonne porosité structurale ut t~xturôl~.
Nombruusus putitss racines finGs dB la streto horbRc60 r6pnr-
tius uniform6ml.mt jusqu'à 1<1 br:so dG CGt horizon. LimitL.; r6-
gulièru ut distinctL. En surface, lcrges funtos du r~trQit.
Bz 20 à 45-50 cm mi1térinu muuble, très soc, "b6tonné li , 7,5 à "0 YR 6/8, très
homogènu. Argilo-s~bluux fin. Wuolques sables grossiLrs et
graviers do quortz uxtrCmcmunt picot6s, ot à unduit brun-
rouillu, putits grnvillons ferruginuux (2 à 5 mm) à piJtinU
noire ut de formu irrGgulièrumunt Qrrondiu. 5tructuru puu
visiblu, Gtant donnéo lu fortu comp~cit6 du cet horizon ~b.
porositf texturAIs ut tubulQiru.
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Ln limite avec lB niveau II A ost nette, mais 10 pnssngu su fait par un
nivunu du trnnsition du 5 à B cm d'épaisseur, où ln dunsitG des élGmunts gros-
siors précédemment cités, augmunte.
Nivoau Il
Stono-linu très 6Pi..lissu do gravillons ferruginGux ut qunrtz d' originl..l
filoniunno, ûpaissuur à peu près constanto : 250 à 300 cm. Subit puu d'ondu-
l~tions mAis du fortes involutions de sa limite supériouru. Des discontinuit6s
grnnulomGtriquus, p6trogrC1phiquL:JS ont permis do distinguar les nivenux suivrmts:
- II A Trnnsition brutnlu par apparition de 78A d'éléments grossiers dont
- 65% du gros gravillons furrugineux, diamètru le plus fréquent 25 à 30
mm. df3 forme irrégulièrement arrondie, à cuticule brun-noir brillante. très
vurnissée ; en coupe, cette cuticule est épaisse (quulques dizièmes à 1 mm),
l~ structure est m~ssivB, 12 tuinto gGnérule brun-rouge avec trainéus irrugu-
lières plus rouilles ou ulors tc:chos noirus 13 irrisë~tions bleutéGs.
- 35% du greviurs ut cailloux du qunrtz à débit cubiqud, fortemunt
émouss6s, mais la forme:: galets n' [l j,:m"3is ét6 runcontrée, diDmètru fréquunt
50 mm. Ces débris do quartz sont uxtrûmu!wnt picotas ut furruginis6s, un cou-
pu, ils présontent une auréolo brun-rouille fortumunt oxydée qui ust à l'ori-
gine du leur potine, cotte auréole su prolong8 vurs l'int6riuur en suiVAnt lus
fissures et craquelures séparant 13s cristaux. Certains groviors de quartz de
f8ible diamètre sont tellumünt furruginisés qu'il est parfois malaisé du les
distinguur dos grovillons forruginoux gr6seux.
Tous cas éléments sont emballés dans un matériau argilo-sabla fin de
t~into idantiquo à cella de 1.
La limite II A / II B ost distincte, d'ordre granulométriqu8, les cons-
tituants do cu deuxièmo niveau doven2nt plus petits; ce fait ost constant sur
touto la tranchée.
- II B 85% d'éléments grossiers. En fait on y retrouve tous 18s 61émunts da
II A m~is avec un diRmètre frGquent plus foiblu (8 à 10 mm). Ces 616-
munts sont d'outre port plus jointifs quo dons II A. Ce niveau peut parfois
menqucr, son épaisseur maximum est de 40 à 50 cm, il peut égolument constituer
18 durniur niveau du 10 Stone-lino et reposûr alors diructemünt sur ln roche-
mère ~ltér68. Transition d'ordre gr~nulom6triqu8 ut pétrogrnphiquu très nut~o
avec le nivoou II C 6ous-jacent.
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- II C Ce niveûu est sporadique, il peut manquer totalement ou devenir très
épnis (180 cm). Il ost constitué de 15% d'Gléments grossiers dont une
majorité de quartz filoniens, très peu émoussés (be~ucoup moins que ceux de
II fi) et qui pouvant prendre 2 aspl3cts : soit picotés, brun-rouille lorsqu'ils
sont enduits d'oxydes de for (la majorité), soit bo~ucoup plus frnis ut blnncs
opaques vurs la base de ce niveau.
On trouve dans ce niveau, un banc de cailloux ut blocs d~ quartz engré-
nés los uns dans les autres et aligné parallèlement au pendage apparent dBs
schistes. Ici so repose le problème d'un banc de quartz, à apparencQ de filon,
restû plus ou moins intuct au milieu du niveau de Stone-lino. Ce filon n'a pas
du ru18tion avuc l'actuelle limite d'nfflouromont des chistes altérés struc-
turGs.
Transition avec le nivoau sous-jacent régulièro et très progressive.
- II D 61~ d'élémonts grossiers, plus petits (10 à 15 mm)
potits graviers do quartz très puu émoussés, cubiques ou un plùquet-
tus très faiblemont ferruginisées,
- gravillons ferrugineux (5 ô 8 mm) à cuticule noire mate, r6apparnis-
snnt en nombre plus important quu dilns Ile,
- petitos pl~quettes do schistes (10 à 20 mm) simplumunt altéru8s et
gris-vord~tre provunant du rem8nicment dGS schistes sous-jocents,
- à la droite du profil étudié, sous 18 banc du blocs de quartz, on
trouve quelques fragments émoussés do cuirnsse scoriacée (20 à 3D cm de diamè-
tre) presentant très souvent en coupe des lits brun-noir~tr8. Nous pensons
qu'il siogit de fragmunts de schistes cuirassés (accumulotion nbsolue).
Depuis 18 buse du niveau II C, le matériau d'embollegù devient sablo-
argileux, prend une teinte plus sombre (2,5 à 5 YR 4/6) rappelqnt ln texture
at la tointa du matériau originel d'altération dus schistes.
l\liveAu III
Limite brutale (au mm) avec les schistes altérés g801ogi~u8m8nt struc-
turés à fort pendage apparent E.N.E.
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SF SG H 02
:--------:------------:-------:------:------:------:------:------:------:
:JC 451 l ( 20) 5, 1 25,0 6,5 7,6 49,1 7,8 0, 1
452 IIA (100) ) : 77,e 34,0 4,5 8;6 44,4 6,3 0,7
453 . lIB (120) \ : 66,3 ...
-
.
454 Ile (250) 75,0 . .. , :.
455_ !ID (2aO) 67..7 25,1 12,0 9,4 40,0 12,6 1, i
456 : III ( /:·00' 6,5 12,8 1'i ,0 10, 1 54,3 9,9 1J,5
:--------:----------~-:-------:------:------:------:------: ------+------:
JC 45i • majorité de quartz: grains non usés csri8s, mais dont on peut dis-
tinguor 2 aspects : les plus gros (1 000 à l 500 microns) sont sou-
vQnt imprégnés d'oxydes do fur, il s'agit souvunt d'~grégats poly-
cristallins, lus plus petits (250 à 50u microns) sont moins furrugi-
nis6s et plus conforml:8 ;lU typo non usé.
A signalor quelquos émoussés picotés en qUùntit6 non 6vnlu~blo.
JC 452 • mem8s caractères qUG 10 JC 45 '1 mnis un peu plus d' élaments f8rrugi-
nlJUx.
JC 453 0 3Of~ d'éléments ferruginuux (petitos concrétions) fragmonts du grcvil-
Ions et de schistes ferruglnisés,
70% de quartz : grains non usés, cariés, fortoment furruginiséso
Je 456 0 50% d'éléments ferrugineux : surtout fragments du schistus oltérus ut
ferruginisés où l'on retrouve des paillettes de muscovite et grains de
quortz.
5010 dG quartz : monocristaux ou agrég8ts polycrist,;llins non us6s,
cariés et déjà fortement ferruginis6s (assez bien classés 300 à 500
microns) 0
-If ._ cm~C~USION
Nous définissons comme Stonu-line tous lus niveûux à toux 61~v8 d'G16-
m8nts grossi<Jrs. Il semble qu'à l'int6ri<Jur do ce niveau de Stonu-line on puis-
su rdpérer 12 limite entre l'horizon B de concuntrGtion • dons C~ profil, il
semblerait que lu niveau II D appartiennent à l'horizon C, ce qui est confirm6
pGr une plus forte ton<Jur en limons fins (JC 455 et 456) et un~ teinte brun-
rouge idontiqu8 pour ces doux nivo8ux. Il fout consid6rer avec prudence 10 vo-
leur de 54,3% de sables fins donnée pour le niveau III : il s'agit pour moiti6
do fragments du schistes furruginisus à granulomGtrie do sables fins. La te-
neur 61ové8 en sables fins quartzoux dès les nivBaux de surface p8ut-~tr8 at-
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tribuéu à ln proximité des pointemlJnts de quartzite qui s'nltèrent en lib6mnt
un mntériou très sabl~ux, il y aurait cu apport sur une ossez gronde dist~nce
do cu m,:t6rinu (colluvionnemGnt, alluvionnement ? plJut-~tre, CQr nous ~vons
trouvé quelques grains émoussés mi::is en quantité non 6vcluLlbllJ).
Les niveaux II A et II B pourraient corrGspondro i~U plus onciGn nivlJou
dG Stone-lins (destruction d'une onci8nne surfnce cuiross8s). Il y D tuujours
cl~ssific~tion V8rtica18 des gravillons furrugincux mais avec des discontinui-
tés plus n8ttes (limite II A / II B). L'évolution postérieure, in situ, sGroit
responsabla:: des derniers niveaux. Un retrouve 113 problèmLJ dos "reliqunts du fi-
lons" (blocs de quartz encore engrénés) d6jà évoqués pour les Je 28 et 42 en-
tru autrlJs.
Tassement et rassemblomGnt de tous les 61émunts grossiers, primitivJ-
ment contenus dans la rochu-mèrc, c~ci nu fur et à mesuru quo duscund 10 front
d'altGrL'.tion, qu'il su produit des soutirêlges d'é16munts colloïdaux, p:or les
GOUX drnin~nt dnns lu sol.
Il appnrait cloir8ment, lorsque l'on considèr0 IG totnlitB du niveau II
dos différunclJs verticalus d' ordrlJ pGtrogrophiquo ut grrmulom6triquLJ. Si l'on
oxpliqu" 10 formution de l~ totalitu du niveou II p~r 18 processus du \lretoux-
n...;mi:.mt", cutte clossificdtion ne paurrc:üt piJS oppari"lîtrc LJt lus frilgmtlnts du
cuirnss8, gravillons, qUurtz filoniLJn se trauvor"iont m61angos.
Il fRUt égalemunt considé~r le fait qUl] l'enduit brun-rouillu furrugi-
n~ux très net en haut, s'atténue et dispêlraît au fur 8t à mesure qU8 l'on
\1 duscnnd" dans lC:l profil ; si l'on ndmet qU8 c,;t t.::nduit s'ost formé .!fu.n.s-Ji1
,so.!:., il ost 10giqul:J qU'ft so.it. .pl.u_s_importo~t_o_ur dus élumuJ1Js .1.e8. plLl2.









Altitude 2BD m. (approximative)
Tranchée de route. Paysage accidenté, on approche en uffut do ln zono
de contact entre'los gneiss d'Ebel et les Schistes de l'Dkano. La routo qui sui-
vait jusqu'alors un tracé rectiligne, plus ou moins indépendnnt d'une topographio
ondulée, commence à suivro ici lus courbes de niveau et m~m8 à les recoupor. Nous
nous trouvons ici au 1/4 supérieur d'une colline dont les versants descendent en
pente forte vers un affluent rive droite de l'Ukano.
Ancienne foret II, sous-bois clair.
Roche-mère: gneiss à 2 micas d'Ebel.
Niveau l
Niveau do couverture sauvant très épais (il peut attoindre SUU cm), 280
cm sur 10 profil observé, il doit un m3nquer 100 cm, enlevé par les engins dû
terrassement.
Teinte brun-jaune devenant plus rouge en profondeur (do 7,5 YR 5/B à 5
YR 5/8).
Ar9ileux, 5 à 6% d'éléments grossiers dont des petits gravillons forru-
gineux (2 à 3 mm), très ronds,à cuticule brun-sombra, quelques minéraux prim~ires
très ferrugineux à l'origine et oyant gardé leurs faces cristallines (petits cubos
de pyrite), et des graviers de quartz, le plus souvent anguleux à légèrement é-
moussés, souvent blanc-opaque et poudreux. Les gravillons deviennunt un peu plus
nombreux vers le niveau de Stone-line, mois pas suffisamment pour constituor un
nivoau de transition.
Ce niveau 1 est assez bien structuré en haut et polyédrique fin, on bas
la structure semble 6tre plus affirmée encore.
Bonne porosité d'agrégat et tubulairo (nombreuses golories de tormites).
Limite brutùlc (ou cm près) aVGC 10 portia supérieure do Stone-lino.
l\Jiveau II
--------
Epais niveau du Stoni3-linu de type grovillonnairo :1 BD cm d'épaisseur
mais peut localemont atteindre 250 cm ou s'amincir jusqu'à 100 cm.
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La Stone-line n'~st jamais interrompue, ne décrit que peu d'ondulations, sur 60
m de tranchée observée, ce niveau est pratiquement rectilignu. Les seuls "acci-
dents" quo l'on puissa lui attribUür sont dos involutions de sa limite supériuuro.
Nous avons subdivisé CD niveau en 2 parties :
- lIn : la limite entre les niveaux l et lIa est sauvent constituéu par
des blocs do cuirasSD vacuolaire et pisolitiquu do formes généralemont arrondies,
curtains de ces blocs peuvent atteindra le M3. Cotte limite slJpérieuru du nivuou
lIa ust égaloment souligné par la présence do cailloux de quartz anguluux, du
galots très picotés, très forruginisés ut m~me parfois en partie désagrégés.
Les 80~ d'éléments grossiers du niveau lIa sont constitués par une majo-
rité de gravillons ferrugineux très arrondis (8 à 25 mm de diamètre), brun-noi-
r~tre on coupe avec des trainées rouge-sombre et jaune rouille, souvent finament
poreux, comport~nt fréquemmont dos inclusions de quartz, elles-mames craquelées
et ferruginisées, leur cuticule ost souvent discrète, brun-mat, et ne rappolle
un riun los cuticules noires brillnntes, épaisses, dos gravillons forrugineux
quu l'on trouvaient dans los profils des doux autres axes routiers.
Ces gravillons sont très jointifs, ils s'y adjoint quelques gruvic}rs ut
cailloux de quartz, de taille similaire et que l'on distingue cssoz mol car ils
sont oux-m~mes très furruginisés, présentant ainsi, sur lù trnnchée, une t~int8
brun-rouille identique à celle des gravillons.
On passe progressivoment. sur SU cm, au niveau lIb.
-lIb: il s'agit d'un outre niveau et non pas d'une variation do faciès
à l'intérieur du niveau II, C3r :
• la transition, m~mB progressive sur 50 cm, aboutit à des éléments
forrugineux d'aspect totalement différent de coux do lIa. toujours 8G~ d i 61éments
grossiers, constitués par une majorité de concrétions ferrugineuses, aux formes
très contournées, généralement aplaties, avec des protubérances sphériques (10
à 25 mm). ollos sont toutes massivos en coupe ot comportent souvent des incl~­
sions quartzeusos alignéos,
• la trame ferrugineuse ~ouge-sombre semble sl~tre formée ou d6pens de
minéraux primitivement lités, les pores et rares cavités sont en effet eux aussi
alignés,
• onfin certaines de ces concrétions ne sont rien d'3utres que des dé-
bris de gneiss extr~mement fœrruginisés, dont on retrouve souv~nt alignés les
"moules en croux" des cristaux qui constituaümt la roche.
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Il est probable que ces concrétions du niveau lIb soient des débris de
la roche-mère extrflmement épigénisés.
Tous ces éléments sont emballés dnns un matériau argileux meuble, jauno-
rouge (5 YR 5/8) passant progressivument un profondeur à une teinte rouge sombre
(2,5 YR 4/8).
Les graviers de quartz filonien, anguleux, blanc-opaque mais non ferru-
ginisés deviennent localemont plus abondants vurs 10 limite inférieure du niveau
II, dons les zones où la roche-mère est elle-même parcourue par des filons de
quartz (ce qui ost rare).
Limite inférieure distincte par la disparition totale sur 5 cm, des élé-
monts grossiers constituant le nivoau de Stons-line.
Niveau III
Peut également ~tre subdivisé en 2 parties. Vers la Stone-lino, horizon
d'altération 1110, brun-rouge, peu épais (20 à 50 cm), ne présente plus le feuil-
letage originel de la roche-mèro, en profondeur, cot horizon d'altération passe
brutalement à des blocs de gneiss altérés en place, gris et roses, où lion re-
trouve la structura géologique originelle de la roche-mère (cf~ schéma).
Il nous faut signaler à 100 m de là, vers Alombé, la présence sous la
limite inférieure du nivoau do Stone-lino, d'un épandage de cailloux et blocs do
quartz un "chapeau", selon le teme consQcré, on continuité avec un filon de
quartz vertical ; à cet endroit, le niveau de Stone-lino "passe au-dessus" de
cet 2mas de fragments du quùrtz. en s'amincissant légèrement, il n'y 2 ùucun mé-








2. Etude morphoscopique dos sables grossiers
-----------------------------------------
JC 59'j • !lJ% d'éléments ferrugineux : petites concrétions brun-rouge poruusl.Js
ct minéroux primoires epigénisés (petits cubes de pyrite)
• 90~ de quartz exclusivement grains non usés cariés, bien classés (4UO
à 500 microns), quelques groins plus grossilJrs (1 00 à "1 50U microns)
également non usés, mais fréquemment f8rruginisés.
20~ d'éléments ferrugineux : petites concrétions ferrugineuses massives,
brunes, très dures,
80% do qU<Jrtz : oxclusivemGnt groins non usEis c~lriés, bien class6s (500
à 750 microns), los groins los plus grossiers possèdent souvent un pla-
cagu dioxydes do f8r.
JC 593 • présente los mômes caroctéristiques que JC 592, m8is 18s grains du .
quartz sont encore plus fréquemment ferruginisés.
IV - CONCLUS !UN
L'étudo morphoscopique des sables grossiors opporte pou dG renscigno~
monts, obsence de contamination d'origine alluviolo.
Los éléments grossiers du niveau II sont classés vorticalement :
- on'trouve surtout dos blocs de cuirosse à la limitu dos niveaux l ut
II.
ensuite gravillons ronds à fine cuticule du nivoau lIa
- sur 50 cm mélange gravillons/concrétions
- enfin concrétions du niveau lIb correspondant vraisemblablemont à
la destruction diun affleurement de gneiss fortoment ferruginisés
On peut interpréter cu profil par l'oction succossive de 2 processus
a)érosion régressive d'une surface cuirassée résiduelle, il s'agirnit même GU
deux surfoces cuirassées, la surface supérieure fournissant lus solutions qui
forruginisent les afflouremunts situés sous une deuxième surface en contrebns
(cf. schémo du JC 9 qui pourrait présenter la m~me disposition). Il suffit d'o-
rienter diune foçon lo~ique 18 front d'érosion pour obtenir ln superposition des
deux matéri-'u,.
b)plus récemment, un 2boissement du nivoou de bose provoquo un rajeunissement du
rolief dûns le bassin de l'OgoouB, tout le profil évolue ~lors en placo, lus eaux
percolBnt de plus en plus profondément, l'altérotion ferrAllitique se poursuit,
élimin3b.on des solubles ut d'une partie des colloides minérau>< apporus dons les
horizons d'nltération. Les éléments grossiers primitivement épandus sur lu glacis
d'érosion, so tassent, se regroupent, le niveau de Stone-lino subit dus ondula-
tions (hétérogénéité de 10 roche-m2re).
Remorqua : co deuxième processus passe presque inaporçu car la rocho-mBro con-
tient è cet 8ndroit peu, de filons de quartz, sauf 100 m vors Alembé (cf. schéma
dG dét3il) où seule, une évolution "in situ" peut Cltre invoquée pour uxpliquur
l'ospoct du profil: pas d'épandage des fragmonts de quartz issus du filon et








Tranchée du routa. Paysage accidont6. La routu monte on lacets à fl~ncs
d~ cotoau, avant du redescondrG vers l~ petito vnlléo du la Mynng (PI< 60 d'A-
lemb13, soit 101 de Ndjolé). La tr~nch~e étudiée S8 trouve on sommut du dHu,
soit ùU 1/3 supériour du versant du la colline.
Ancienne fo~t socondaire, sous-bois clair, en bordure de rout~, brous-
sa récente à Parnsoliors.
Roche-mère: schistos do l'Lkano, très redressés, pondage ~ppùront 70
à 80 0 5 .vJ.
NiveAU l
NivGAU do couvurturo meubla, d'~pûiss8ur 8 puu près const~ntù (300 0
35U cm).
Teinte homogène jaune (7,5 YR 5/8) passant progressivoment un profon-
dour à des nUilnces plus rougos (5 YR 5/8).
Argileux, très peu d'éli3mt:::nts grossiers 0,5% à -150 cm, 1,5'/0 à _250
cm, 2% à 50 cm au-dossus du niveau de 5tono-lino. Il s'agit d~ graviors de
qUélrtz anguleux (2 à 3 mm de diamètre) et une quantité 6quivnlunto du petits
gravillons ferrugineux, très arrondis à cuticule brun-mat. Ces gravillons do-
viennont plus nombreux en profondeur. On note également la présenco, à l~ ba-
so du cu nivoL~u d8 couverture, DU à moititi enchGss6s dons le nivoau do Stone-
line, dB blocs très arrondis da cuirasse vacuolniro (SU à 70 cm do diamètre).
Niveau assez bi8n structuré et polyédrique fin on heut, dovonnnt plus
l~Jrgu lm profondeur.
Jusqu 1 à 250 cm, l8s rov§tumonts argileux sont fr6quonts, plus boigos
l~ long do fissures, et moins nuts autour des agrûgGts.
Porosité très bonnu d'ngrégat Dt tubuliliro.
Transition très nette avoc le nivecu du 5tonû-line qui so chorgu bru-
t31~m~nt en ul~m8nts grossiors.
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NiveAu II
Epais niveau de Stone-line (100 à 150 cm), 200 à 250 cm si on lui nd-
joint un niveau sous-jncont dont nous discuterons l'nppartonancG soit au ni-
V8iJU II soit AU niveau III. DG la limite supériLJum du cu niv88u su dGtachQnt
p~rfois dus lits inclus dans 10 niveùu do couverturo.
Cu niVGau est constitua en mêljoritf; du gr;Jvillons furruginlJux et débris
du cuirasso. Los cailloux ut blocs du cuirasse sont surtout fréquents au 1/3
supGriour. Dans la mnjorit~ dos cas, il s'agit du cuir2ssc vacuolairo dont lti
m:1tériiJu induré brun-rougo (-JO R 3/6) entoure dus cLlvites omplios d'un m~,tG­
ri~u terreux meubla, brun-rouge~tre (2,5 YR 4/8). Les gravillons sont m~ssifs,
arrondis, diamètro frGquont 15 à 20 mm, brun-rougu en coupo et entourés d'une
mincu cuticule brun-noir~tr8 ; ils englobent souvont des grüviers dei qU:'1rtz ;:t
des frGgmt;nts du schistes altérés très ferruginis~s, miJis [mcore ruconnnissfl-
bles :~u litiJge d8 leurs min6rnux.
En plus de ces éléments ferrugineux, on trouvu égLllomont des graviers,
cuilloux Gt blocs de quartz filonien, cubiques, 16gèremnnt émoussGs, extrCmu-
munt corrod8s et forruginisés ; presque tous ces élémonts sont enrob6s d'un
enduit brun-rouilla d'oxydes de fer.
~HV8:lU II B ou II lA?
Niveau de cailloux et blocs de quartz filonion, frais, anguleux. On y
trouvd notamment un énormu bnnc d8 blocs do quartz; engrenés les uns d:::ns les
outres, et séparés par dGS minCes joints argileux brun-rouge (2,5 YR 5/B) dé-
pourvus d'C16mL;nts grossi8rs. Cette énorme "lontille de qunrtz" n'n, sur ln
tr~nchGe, aucune rulation OV8C la roche-mèro.
En d'outres endroits do composition plus homogène, on trouva 25 à 3~f
d '81Gm;..:nts grossi:.)rs constitués par : 2/3 do graviurs dQ quartz beaucoup plus
frc\Ïs que Caux qui c3r::::ctGrisc::iunt lu nivoau SDUS- j::cent (diùmètre fréquunt
5 à 10 mm), formes générales très anguleuses, 1/3 d'élêments ferrugineux, il
s'ngit du petits grovillons ferrugineux (2 à 5 mm de diamètre), ronds, à cuti-
cule brun-noir mat8 égaloment quolques petites lamulles de schistes fortement
ferruginisés.
La basa d8 ce niveau s'anrichit en graviers et cailloux cubiques de
quc:rtz filonien.
Sous bien des aspects, ce niveau "S8 comporte" comme un nivoau de Sto-
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(a) encore beaucoup d'éléments grossiBrs, 25 à 30%, alors quo l'hori_
zon d'81tGr~tion sous-jocent n'en contiont plus que ~~.
(b) si on le considère comme un nivoau II B, il est évidummcmt ifgùn;-mt ii
d'y trouvor ce banc do blocs do quartz qui semblù bien ~tru en pl~cü.
(c) nous ne trouvons plus de blocs et petits fr~gm8nts do cuirasse dons
ce niveau, mnis par contre una quantité encore oppr(;cÏ',blc dcl grnvillons fur-
ruginoux que nous retrouverons encore (en quantité plus faible) dons l~ rochu-
mère altéréo encore gGologiquement structurée.
(d) à d'outres endroits de 10 tranchée, CG niveau disp3rûtt Dt l'on re-
trouve des petites lontilles de quartz d2ns les schistes structurGs, luntilles
qui possGdùnt 10 même oriontation quo le niveau de StanD-lino.
Pour les misons invoquéos aux nlinéos (b) (c) (d), nous rattacherons
cu nivGGu à l'horizon d'altération do 12 roche-mèru, mois en supposant, par 10
poursuite du cutte altération s'accompagnant do la perte de l~ structuru 96010-
gique dos schistes, qu'il A pu y avoir tassement et rossemblumont des ûlGmunts
grossiers primitivement contenus dons un plus grnnd volume de facho-mère.
NivoiJU III B
Horizon d'altération dos schistos pou opnis (25 à 30 cm).
Sablo-fin argileux, très peu grélvüleux (5~~ d' élGments grossiurs). brun-
rougu homogène (2,5 YR 4/4 à 4/6), ne comporto plus aucune structura pétrogra-
phique de 10 roche-mère. Contient encore des petits gravillons f~rrugineux 2 à
3 mm du diamètre, noirs à cuticule. provenant memifostsmont du stado ultimo de
l'altération des minéraux primaires résiduels do la rocho-mère (pyritll, m~gn6­
titu) ; on trouve en effet de bùs gravillons dQns les schistes structurGs
sous-jaconts.
Limite très netti:l, on "dents de scie", nvsc les schist8s structurus
saus-jôcunts.
Nivecu 1II C
Schistes de l'Okcno, ûlt6r6s en gris et roses, mais litage des é18-
munts ancors très net, frinbles. Les bancs sont très rodressés, pendage appa-
rent 70 à 80 D S.W. Contionnent souvent dos filons de quartz intorstrntifi6s
ou des lentilles do quartz non concordnntes.
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III - RESULTATS ANA~YTI~UES
1_ Granulométrie
:--------:------------:-------:------:------:------:------:------:------:




































2- Etudo morphoscopiquu des sables grossiers
----------------------~------------------
JC 621 • mt:jorit6 du quartz, qucüqUGS pnil18ttus de grl1phite ; tous les gr~_1ins
dG quartz sont non usés, cnriss, biun classus (250 à 500 microns),
très puu sont ferruginisés.
Je 622 • 20% d'éléments fcrrugin~ux : p~tites concrétions brun-rouille, et
frogmunts du schistes furruginisés.
80% de qu~rtz : grains non usés, cnri6s, mûl classés (500 à 1 000
microns), très rAreS grains ~onds mots.
JC 623 • 501~ d'éléments ferrugineux: concrétions mais surtout p~tits frngments
do schistes forruginis6s, nombreusos paillett8s dG graphitu.
50% do quartz : groins non usés, cnriés, souvunt en monocrist3ux al-
longés, quelques agrégats polycristallins opaques, sacchnroid8s.
IV - CONCLUSION
Ln présence d~ g±aphite dans les 3 niveaux purmot d'en déduire lour
pnrontù.
Ce profil s'identifiu nu JC 59 (PK 40) et p0Ut s'interpréter du l~
m~m(;J fé1çon.
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RUUTE EBEL-NDJOLE (Villagc MAI\lGEI~E)
Altitude 48 m.
Site
tranchée du route. Après la ligno de cr~tQ des "Grès de Ndombo" la rou-
tu tr,wDrSl. unu zone déprimél' dtl 3 à 4 km de lergc ct comprise üntro ces "Grès
do Ndombo" et les "Schist8s dG Ndjo16". Cetto zon~ déprimée présentu un pùysCl-
go lQrgomont ondulé do collines, à peine marquées, oriontéos Nord-5ud. Cutte
zonu ost travorsGe par ln rivièro Mangéné, bordée sur tout son pnrcours, duns
los founations dos IiMnrnes du Mvonu", de zones marecageusEJs.,
De part et d'outra de la tranchéo de route, los petites collinos (alti-
tudu moy~nno 50 à 60 m) ont été décapées de lour couverture par dos engins do
terrassomont, ceci afin de récupérur los galots du niveau do "StonG-line".
Nous nous sommas aporçus que co nivaou de galets couvrait toutos les collines
avoisinùnt8s en s'adaptant à la topographie.
Rochu-mèra
"Marnes de Mvonu" (Bnrémiun CIII-CIV) en couches sub-horizontales (pen-
dage apparont W do 3 à 4°). A si~ncler à 50 m du JC 1 (vers Ebul) un binc de
Grès idontique ûux "Grès de Ndombo" et aff18urant dcns lé] séria dus ''l'brnos dL.:
Mvone" probable,ment à l'occasion d'un résBau de failles.
N.B. : un rnppart da mission du l'Institut Equatorinl de Rocherches ut d'Etu-
des Géologiques et Minières : "Prospection olluvionnaire et géochimiquu du le
borduro du CrétacG gabonais" (1960_1%1) indiqua dans touto cutte zone un pla-
cage d'alluvions.
~~~~!2!!~~
Tout le long de CGtte route, 10 foret ost Bxtrêmcmünt clairiér68, on
vue dus diff6rentes cultures et plantations : banuniers, manioc, tnrot. Une
ancionno plantation d'hévéas, do pùrt et d'autre du la Mongéné, se trouva sur





Le niveau do couverture, malhourousement décapé, subsiste localümunt sur
20 à 40 cm à l'occasion de poches que décrit le niveau do Stono-lino. C8 nivoau
dovait atteindre 50 à 100 cm, car nous avons pu 10 voir, intact, en arrière du
la tranchée de route.
Matériau meuble, brun-rouge (5 YR 5/B) argileux mais 10 texture peut de~
venir localement très hétérogène et argilo très graveleuse : 40% d'éléments
grossi~rs dont on pout distinguer :
- graviers do quartz, souvent très roulés, diamètre fréquent 4 à 8 mm,
très frais, blancs.
- gravillons ferrugineux ronds à cuticule noire brillante, répartis uni-
formément et pouvant par endroits constituor à eux seuls des petits niveaux au-
dossus du lit de galets.
Ce niveau est très fortement structuré et polyédrique fin, les agrégats
présentent sauvant des rev~tements argileux.
Bonne porosité d'agr6gûts et tubulaire. On ne remarque aucune tracu
dihydromorphie en profondeur.
Nivoau II
Limite souvent nette entre las niveaux l et II, mais parfois les gGluts
cûractérisant le niveau II apparaissent en amas très diffus à l'intériuur du
niveau l et alors, générûlement, le niveau II sous-jacont forme une poche (cf
sch6m~). Ces "accidents li indiquent probablement des zones où les remuniemonts
des anciens dépOts alluviaux ont été l~s plus importants.
Dans la majorité des cas, le niveau de gnlGts suit la topographie, possè-
Jo une épaisseur de 60 à 100 cm, ses deux limites supérieures et inférieUres
sont nettes.
Il est constitué de
galets de quartz, quartzite, quelques débris de cuirassa congloméroti-
quo très émoussés, le matériau ferrugineux cimente alors des graviers et galets
de quartz très frais. Sur certains galets du quartz subsiste, en placage spora-
diquu, une cuticule noire brillontü. Tous ces éléments roulés sont très mal
classés; il s'agit d'une juxtnposition du différentes classes gronulométriques
de 10 à 100 mm aVec une fréquence plus grande do galets: 50 X 45 X 25 mm. Cse
est
galets reposent très rarement sur leur plus grande section (ce qui/par contre
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souvent le cas des terrasses fluviatiles en pluce).
Tous ces éléments sont emballés dôns un môtériau argileux brun-rouge de
nature identique à celui qui caractérisait le niveùu I.
limita inférieure souvent plus tranchéo que la limite supérieure.
Niveau III
Immédiatement, sous le nivoau de Stone-line nous trouvons un matériau
argileux presque dépourvu d'éléments grossiers (1,1%), do plus en plus tacheté
un profondeur (rouge brique et blanc) en trainées d'abord d'orientation quol-
conque et devenant, vers 100 cm sous 10 niveau de Stone-lino, plus ou moins
parallèlos au pendage des Marnes. Dans ce matériau, d'abord meuble, on commence
à trouver, vers 130 cm, dos plaquettes beaucoup plus cohérentes vraisemblable-
m~nt détachéos dos marnes sous-jacentes.
A 150 cm sous le niveau de Stone-lino, nous trouvons les bancs do Marnes
en place, de teinte générale rouge-brique, mais avec des intersiratifications do
lits vord~tres et gris blonch~tre.
Il est probable que ce niveau III argileux, meuble, moyenncmont struc-
turé ct polyédrique moyon constitue l'horizon d'altération de 10 roche-mère i
nous y avons cependant également trouvé des grains de quartz parfaitement rou-
lés (JC 15 : 80 cm sous S.l.). Le probième est donc de savoir jusqu'où il a eu
contamination par le matériau d'origine alluvialo.
N.B. : Il semble peu probable que los "Marnes do Mvonu" puissant contenir d88
quartz rou16s, mais cette possibilité n'est pns totalement à exclure.
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JC 11 • 5% d'éléments ferrugineux: pseudo sables, petites concrétions ferru-
gineuses cimentant souvent des sables fins de quartz.
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95% de quartz dont 1 75% de grains émoussés, picotés (classe : 500 à
1 000 microns), leur picotis est très fin et correspond vrnisombloble-
ment à une dissolution de la silice. 25% de groins non usés, soit for-
tement cariés ~t limpides, soit plus gén6ra18m8nt opaques et saccharoi-
des (mal clnssés : 500 à 2 000 microns).
Je 14 • 50% de pseudo sables et concrétions ferruginuuses très arrondies.
500/~ de quartz : grains prusentant les m~mes caractéristiques et clas-
semonts que ceux du JC 11.
Je 15 • 60';b de pseudo sables et concrétions forrugineuses.
40% de quartz : les grains sont beaucoup mieux classés, 70% émoussés
picot6s entre 250 et 500 microns, 30% do non usés cariés dans 10 m~me
classe granulom6trique.
IV - CONCLUSION
L'analyse granulométrique révèle une parenté certaine entre les ni-
veaux I, II et III ; le passage au matériau d'altération de la roche-mère est
signùlé par l'augmentation du taux de limon et la diminution du taux dos sables
grossiers, cependant, l'examen morphoscopique de ces sables montre qu'il y a
contamination du matériau originel par des matériaux d'origine alluvionnaire
et cuci, bien au-dessous du niveau de Stone-lino.
La poche, représentée sur le schéma, possède des parois verticales et
m~mG, à droite, inversées ; elle "plonge" dans les bancs de Marnes on place
qui viennent "buter" contre ses limites et se "fnuchent" l6gèrélment vers le
bas. Ces "accidents" du niveau de Stone-line ne carùct6risont pas-iseulemont
des formations do typa alluviale sur roche sédimentairo mois également,~
RQll'il 19 "Q;&'l;8F1B, des formations autochtones sur Schistes m6tflmorphiques.
Nous pensons que le niveau II ne représente plus une formation de ter-
rasse fluviatile en place, mais le résultat final du remaniement ayant affecté
ces tDrraSSQs. Dans tous lGS cas où nous aurons des lits de galets dons un ni-
veau de Stone-line, il semble illusoire de distinguer, selon leur cote relflti-
ve, des niveaux de basse, moyenne et à fortiori haute terrasse comme cela est
fait fréquemment dans les différents ouvrages trnitant de cette question.
En effet, dans ces niveaux de galets révélés par la tranchéo de route:
- les éléments roulés ne sont pas du tout class6s alors qu'ils le sont
dans d'authentiques terrasses en place,
- on explique mal, s'il s'agit d'une tGrrasse en plac8, comment le lit
de galets peut décrire de telles ondulations,
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"- comment il pourrait s'adapter aussi exactement à unD topographie
m~mB légèrement accidentée.
Nous pensons que cette dépression sur Marnes, ontre la cr~te d8s "Grès
de I\ldombo" et les premières collines des "5chistes de Ndjolé tl , a été jadis le
lieu d'importants placages alluviaux, mais, comme nous la développerons en
conclusion de ce rapport, l'altération de typo f8rrallitique a provoqué un
bouleversement de la stratification des dépBts dont les éléments se sont liras~
somblés" au fur et à mesure que descendait le front d'alt6ration, jusqu'à co
que l'on obtienne l'aspect actuol du niveau de 5tono-line .• Dans le cas
présent, nous le qualifierons "d'origine alluviale", rejoignant en celà la no-
menclature adoptée par MARCHE55EAU.
~~~~~~!_~_e~_~~_!~~~=_~~_e~~~~_=~E=~~~~!~~_~~=_!~_~~~~~~
Uno faille on profondeur du bed-rock 0 pu provoquer le broyage local
des bancs de Marnes, 18 décomposition de la roche a été plus intonse sur los
potits fragments ainsi obtenus que sur des bancs sub-horizontaux, la perto de
10 structure géologique et le déport des éléments solubles par altération fer-
rallitique a été plus rapide à cet endroit ; 10 niveou de 5tono-lino déjà for-








(Mouillag~ d'Okoumé dans l'OgoouG)
Carrefour avec la route EBEL-NDJOLE à B km de NDJOLE
Altitude 25 m.
TrQnchée de route menant au débnrcndère. Topogr~phiu pl~n8, penta douc~
vers l'Ogooué. Zone déforestée, défrichue depuis très longtemps, aux environs
du chantior, champs de manioc.
Le profil a probcblemont ét6 décapé sur 50 cm.
Rochu-mèro : "Schistes do 1\I'djoli3" brun-noir et gris-violùcé. Le plon d;
stratif~cotion est très difficile à distinguer de la schistosité. Ici il semble
qu'il s' iJgisse plutat d'un clivc:ge schistBux donnont une apparence de pémdClge
70° Sud (vers l'Ogooué).
Nivenu 1
Matériau meuble d'épaisseur vari3blo. Il pout se subdiviser en plusiours
niveaux possédont des caractères particuliers.
- 1 A Matériau meuble jusqu'à _160 cm. Teinte homogèno horizontalement, jaune
(7,5 YR 5/B) uvec apparition vers le niveau sous-jocent de taches plus
rosss à lie-de-vin (10 R 4/6), légèrement indurées. Ce niveau contient quelques
éléments grossiers répartis Comme suit :
- vers 80 cm, quelques galets de quartz et quartzite (diamètre 50 mm)
extr~mement disséminés (une dizaine pour 30 m de tranchée).
- le refus du tamis 2 mm nous donne 1,5% d'é16monts grossiers graviers
du quartz anguleux (diamètre: 2 à 3 mm), petites plaquettes de schistos sou-
vent simplement altérés et plus rarement ferruginisés.
- vers 180 cm quelques putits lits épars d'éclats de quartz anguleux,
très frélis.
Ce niveau 1 A est argileux, bion structuré et polyédrique fin, bonna
porosité d'agrégat, surtout pour le haut, (vers 150 cm il devient plus compact
Dt plus grossièrument structuré).
- l B Limite supérieure diffuse. Ce douxièmu niveau SD justifie :
(a) par 10 présence de plus en plus fréquente de t8ches rouges, lie-de-
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vin qui, ou fur et à mesure quo l'on descend dans c~ niveau, s'indure et évo-
lue en concrétions,
(b) pur la présence do plus en plus nutte, et l'augmentation de plus en
plus importante du diamètru de ces concr~tions dont le degré d'induration s'ac-
cruit également avec la profondeur.
Trois prélèvements à des profondeurs croissantes nous permettlmt d' étu-
dier curtaines variations dans le nature et la grcnulométrie de ces é16ments :
- JC 73 (_19D cm) dans un matériau toujours argilüux et de plus en plus
tL~chotG ('iD R 4/6) on trouve de petites concrétions fortem8nt arrondies (2 iJ 5
mm), onrob6es d'un mat6riau argileux jaune, indurées, rouge liu-de-vin en coupe
Dt que l'on peut encore sectionner au couteau.
- JC 74 (_21D cm) cos concrétions ntteignent 15% de 10 turra totclG,
leur diamètre fruquent augmente jusqu'à a mm, m~mo aspect en coupo, m~m8 degré
d'induration.
- Je 75 (-27D cm) les concrêtions forment 70% do l~ tarre totale, ulles
sont disposées en un banc, atteignant 25 à 30 mm de diomètre, pronnent des for-
mes uxtr~mement contournées, en rognons, plaquuttes très émoussées, pos8sd,mt
toujours un enrobage argileux jaune ct sont en coupe rouge lie-de-vin et légè-
rument gr6seuses*trutalement ; la limite est presque horizontale et s'crr~t8
vers l:::l droite en rejoignant 10 niveëJu de Stonu-linl.J.
Remnrque : nous rencontrerons fréquemment cu type pnrticulier do concr6tions
et pensons qU'il s'agit de d~bris de zones t(lchct6es on voie d'induration et
dont l'évulution en cuirlsse vGcuoloiru EJ 6t~ interrompue pour des raisons 8X-
t~rieures au profil (reprise do l'érosion lindùire par exempie). On retrouve
on Gffet souvent cutte: disposition en banc horizont.....ü au-d8ssus ou m~me à l'in-
t6riGur du niveau do Stone-line mais sons que ce bEJnc n'accompagne 10 Stone-
linu dùns ces ondulations. La forme 8xtr~m8ml.Jnt contournGo du ces concrûtions
prouvo qu'il niB pu y avoir du tr~nsport et qu'il s'agit bion d'61éments üuto-
chtones. Leur enrobage argileux, lui-m~m8 durci de marne nnturo quo le matoriau
dans loquel elles sont umbôilGas confirme également l'hypothèse do leur 8uto-
chtonio.
En plus dos concrutiuns, 10 tamis 2 mm nous a fourni de petits 6cl~ts
de quartz (longueur 10 mm, épnisseur 2 mm), très frnis, très anguleux, et plus
rarement des grnviers de quartz anguleux (2 à 3 mm). Limite brutale et régu-
lière entra les niveaux 1 B et 1 C par disparition dos grosses concr6tions
d'hydromorphie.
- 1 C Mutériau de teinte hGt6rogène, teinte générale 5 YR 5/8 nVeC mnrmorisn-
tions dont IGS 2 extr8mes sont '10 YR 5/6 et 10 R 5/8, à contours vngucs,
* Vers 260 cm l'accumulation de ces grosses concrétions cessent brutalement *
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passage très progressif d'une nuanCG à l'nutre.
Argileux à argilo-sableux très fin.
Le refus du tamis 2 mm fournit
- 2/3 de graviurs da quartz très frais dons 10 majorité des cos, angu-
leux, (2 à 3 mm de diamètre),
'1/3 de plnquettes de schistes ferruginisées (longueur 2 à 5 mm,
épaisseur 1 mm).
On ne trouve plus de concrétions d'hydromorphie.
~Jiveou II
Apparition brutulc de quartz filonien fortement émoussé.
Niveau du Ston~-line peu Gpois (15 cm) reposant directement sur les
schistes altéras, géologiquement structurés, et épousant donc toutes los ondu-
lations de leur offlourement.
Epnisseur générulemont constante avec des étirements et des épaississe-
munts dGns les croux.
Ce niveau est constitu8 en totAlité par des quartz filoniens bl~ncs,
fortement roulés, mois la forme porf~ite des galets n'a pas été observée. Cos
élémunts sont généralement mal classés, diamètre moyen du quartz 30 à 40 mm.
On trouve surtout les plus potits éléments à la boso : graviers de 2 à 5 mm
formant un lit do 2 cm d'épaissour reposant directement sur les schistes.
Catto Stone-line s'interrompt à droite du profil, où elle est rejoin-
tu par lu niveau de grosses concrétions de l B.
Niveau III
"Schistes de Ndjolé" gris-violocé et brun-noir, friables, altérés mois
toujours structurés. Ils comportent souvGnt des lits interstratifi6s plus durs,
les filons dG quùrtz sont rores.
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lA ( 50) 1,5 56,8 10,8 7,1 18,2 3,2 1 3,5
·72 lA (150) 3,4 60,1 10,0 6,8 17,1 2,8 2,9
74 lB (240) 15,2 47,7 15,7 7,9 15,2 8,0 4,6
76 lC (320) 0,5 38,9 24,9 7,6 17,6 5,6 2,8
77
·
II (420) 50,0 29,8 16,0 4,7 17,1 26,3 2,3
·78 III (450) 4,0 6, 1 39,7 20,2 15,9 13,5 0,7
:--------:------------:-------:------:------:------:------:------:------:
Je 71 • majorité do quartz (quelques rares pseudo-subles et petites concru-
tions).
60% de grains non usés opaques, fortement cariés.
40% émoussés fortoment picot8S (250 à 500 microns).
JC 72 • m~mes cnract6ristiqu8s que JC 71 meis un peu plus d'éléments fJrru-
gineux.
JC 74 • 80'):; dt éléments forrugineux, d6bris de concrétions rouge-brique gré-
SBuses (constituant 18 niveou 1 B).
2U~ de quôrtz sub.anguleux à non usas.
JC 76 • 2~~ d'éléments ferrugineux: pseudo-sables, petits fragments de con-
cr6tions, petits débris de schistes forruginisés.
8O'Y~ do quartz : gr2.ins non usés, cùri8s, souvunt salis pLlr les oxydes
do fer, forme génurolu sllongGe. Quelques gr::dns umoussés picotes,
irrégulièremont arrondis, (250 à 500 microns).
Je 78 • grosse majorité de putites léJmelles de schistes altérés, probabllJ-
ment obtenues artificiellemont lors du 10 préparation de l'êchontil-
Ion; quelques minéraux primaires résiduels, déjà fGrrugineux à l'o-
rigine. iJuelques grains de quartz sn "bOgUl3tt\jS" cLlrLlctGristiques
des schistes métamorphiques.
IV - CONCLUSION
Le profil argileux en surfsco, devient progressivement sableux au fur
et 8 mosure quo l'on so rapproche du niveùu II. Il peut s'~gir d'un lnmbenu
de basse turrosse de l'Ogooué; ce corQct~ro alluvial est confirmé par:
(a) l'étude morphoscopique des sablos grossiers, (b) la prés8nce de galets
dans le nivoau 1 A, (c*) ln pxésoncu do:céilloux de quartz fortement roulés
d8ns le niveau dG Stone-lino.
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Nous pouvons concevoir le procossus de formation suivnnt : à une cor-
taine époque (abaissement du niveau de bose) l'Ogooué décape les horizons
d'oltérntion, atteint los schistes structurés, ct dépose sur la surface ainsi
crééo, des graviers et cailloux do quartz provenant dos quelques filons liin_
jectant ll ces schistes, ces éléments grossiers gë1rdent le "souvunir" de leur
forme cubiquo originelle ; puis sédimentation, plus cûlm13 cl' un mot6rié'u, soit
déjà argileux à l'origino (eaux très boueuses), soit riche en fragmünts de
schistes susceptibles de s'altérer rapidemont. Une nappe alluvialo r8st~ ali-
ment08 par les eaux du fleuve, il y a formation d'un horizon tacheté on pro-
fondeur qui sa concrétionne en lit horizontal. L'Ogooué creuse de nOUV08U son
lit dnns les schistes (nouval abaissement du niveau de base).
(c*) le fait que les éléments grossiers du niveau II reposent sur los schis-
tes altérés encore structurés : dons le lit do l'Ogooué Actuellement les dol-
los de schiste ne sont pas, ou p:l!el!lque p:1S, altérée alors que, sous les "sols"
l'oltér~tion redevient importante. Sous toutes les formations alluviales ré-
centes nous trouverons peu de "l1latériau d'altération meuble ne présent2nt plus








/\ltitudc 70 m (soit_50 m au-dossus doe .!'moyunnes eaux" de l'Ogooué)
Le profil est situé BU sommet d'une butte, 20 m sur le ceté gauche d8
la route (vers Alembé). Paysage accidenté constitué p~r toute une série do
collines (altitude fréquente 100 ml, grossièrement alignéo N.S., par~llèles,
à cut endroit, ou cours du l'Ogooué.
Végétation de for~t II récente, à sous-bois dense, nombreuses repousses
do Pdrasoliers d~ns los zonas éclairées bordant 10 route.
Racho-mère : "Schistes du Ndjolé".
Ni\'oau 1
Matériau da couverture meuble atteignant 200 cm, teinto homogène brun-
l '
jaune 7,5 '<YR' 5/6 à 5/8, Grgileux, le refus du tamis 2 mm fournit :
A 100 cm : 2,5% d'éléments grossiers rep8rtis comme suit: 2/3 de
graviers de quartz anguleux, porfois légèrement usés, diamètre fr6quent 3 à 5
mm, généralement très frais; 1/3 d'él~ments ferrugineux dont de très potits
gravillons à cuticule noire brillante, souvent brisés, ct des petitos lamolles
do schistes ferruginisés.
- A 180 cm, (soit 20 cm au-dessus du niveau de Stono-line) les éléments
grossiers d3viunnont plus nombreux (9%), il s'agit d'un "niveau de transition"
npp,;rtunnnt encore à 1. Les proportions relatives des éléments grossiers cités
précudemment rustent identiques mois leur di8mètre et lour dégré d'usure aug-
mlmtent n,;ttement, on pnrticuli8r, les gravillons ferrugineux semblent avoir
ét6 plus ou moins décapés, lour cuticule noire brillante AC subsistant plus
qU8 P:Jr placo.
A n'importe qU81 endroit dans cu nivenu, ut uniformément répartis, on
trouvo quelquas rnres gnlots do quartz et quartzite également de schistes très
npl,ltis ut quelques morC8l\UX de cuirOSSG très émoussés.
Ce niveau l est bien structuré et polyédrique fin à moyan.
Les agrégats friables présentent souvant dos rov@tuments argileux.
Bonne porosité d'agrégat mais quelques marmorisntions discrètes à quol-
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ques c~ntimètres au-dessus de la Stono-line.
Limita brutcle Dt ondulée.
Nivuau II
La Stone-line (épaisso de 100 à 120 cm) peut at~ subdivisG8 on 2 ni-
veaux, on hnut II A : galets, en bns II B : fragments de schistes gréswux fur-
ruginisGs.
L'épaisseur de co niveau II subit de fortes vnri~tions sur quolyues di-
zaines de mètres de tranchée observée. Il s'adapte grossièrement à la topo-
graphie, m~is ses limites subissant d'assüz fortes involutions (longuour d'onde
à 2 m, amplitude 50 cm).
II A Ce premier niveau est prosque entièrement constitué do galets de qu~rtz
et quartzite (dimension fréquente : 70x50x35 mm) très picotés en surf~c~
mc:lis pas fürruginisés, générol13ment disposés bien à plfJt à la façon d'un dépt3t
alluvial en place (donc différent dos galets du JC 1).
Cos galets sont ombellés dons un matériau argilo-graveleux (2/3 do gra-
viers de quartz de 2 à 1Q mm du diamètre et 1/3 d'élémonts ferrugineux dont une
forte proportion de gravillons).
Limitu avec le niveau II B n13tto.
- II B Disparition dos g~lets et apparition de graviers et cailloux (sens gra-
nulométrique) de ce que MARCHESSEI\U considèm comme des "grès
ferruginaux".
Remorque: Nous pensons qu'il s'agit dû débris Inmellairss du schistes assez
gréseux et dont 10 caractère gréseux s'est accentué par l'altération furrolli-
tiquu qui a éliminé tous les éléments solubilisables et hydrolyscbles, no
lcissGnt qu'une trame quartzeuse plus ou moins imprégnée d'oxydes de fur,
d'~illGurs le litage ùpp~ra1t encore très bien, de mOrne que quelquos paillut-
tes do muscovite. il ne s'agit donc pas de frngments de roche sédimentaire qui
aurniont donc 6t6 ~llochtunes. Il semble que l'on ait affôire ici à unu 6pi-
génisation des schistes suivie de leur remaniement. Ces frngments possèdent
toutes los teilles depuis 2 à 3 mm jusqu'aux cailloux allongés de 35 à 40 mm,
très fréquemment usés à lours 8xtr~mités.
En plus de ces éléments, on trouve de petits gravillons ferrugineux à
cuticule noir~ (diamètre fréquent 2 Q 3 mm) et des graviers et c~illoux de
quartz filoniens anguleux, surtout fréquents à ln base de cette Stone-lins (la
rocho-mèr8 contient de nombreux filons du queJrtz).
La limite inférieure est plus progressive que la limite supérioure.
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Nivoau III
On passe à un matériau contenant de moins en moins de plaquettes do
schistes forruginisés, mnt6riau plus argilo-limoneux qu'~rgiloux, brun-rougo,
contenant à proximité dos filons de quertz des cailloux et blocs de qu~rtz
filoniens restés anguleux. A 50 cm sous le niveau de Stone-line, on voit op-
parnttre de plus en plus f~quemment des schistes altérés mois encore géolo-
giquement structurés. La roche~mère (pendage oppùrent 45rr S.) contient du
nombreux gros filons de quartz qui remontent jusqu'à la base du nivuau liB.
:r.ll - RESLlLT,'>T.? A.Nt,LYTIQUE..§.
'1 - Granulométrie
:---------:------------:-------:------:------:------:------:------:------:
: . TER R E F 1 N E 'f~.
ECH. NIVEAU :E.G. %: : ..
. A LF LG SF SG HZ 0.
:---------:------------:-------:-~----:------:------:------:------:------;
JC 151 1 ( BD) 2,5 53,2 15,2 B,B 13,9 3,9 2,7
152 1 (150) 9,0 56,3 17 ,B 7,0 10,4 5, 1 2,4
153 lIA (1Bo) 50,0 50,8 19,7 . 6,0 9, '1 11 ,2 2,5.
156 III (250) 1,7 3D,B 34,5 B;5 14, '1 7,9 1, 7
:
:_~ :-_----------:-------:------:a-----:-_----:_----_: : :
JC 151 j 5'fo d'éléments ferrugineux: fragments de gr'willons brun-noir bril-
lnnts et petites concrétions émoussées brun-jaune (500 à 1 000 mi-
crans) •
95% de quartz : grosse majorité de groins non usés à sub-onguloux
fortemont cariés. Qunntité indéterminable d'émoussés finement pico-
tés, irrégulièrement arrondis.
JC 152 • 20% d'éléments ferrugineux: fragments do gravillons ut schistes fur-
ruginisés.
8~/o do quartz dont les grains présontent les m~mes caructères que
coux du Je 151.
JC 153 • 30% d'éléments ferrugineux : frùgments de concrétions et schistes fur-
ruginisés.
70% de quartz dont lu majorité des grains est non usée à sub-anguluux
sauvant cariés et mnl classés.
JC 'i 56 • 5D% d'éléments furruginoux, surtout constitués piJr dos fragmonts de
schistes très forruginisés et durcis, englobant encore de nombreux
grains de quartz (SF).
50% de quartz dont une mùjorité de groins sub-nnguleux, très curiés,
bien clûssés (300 à 500 microns).
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IV - CUNCLUSION
La paroi g3uch~ (vers Alembé) do lQ tranchéo de route nous perm~t du re-
truuver la Stone-lino do gQlots qui devient alors sporadique Dt se locnlisB nu
sommet de la butte sur 10 à 15 m do longueur (cf. schéma d'onsemble).
Le reste de ce niveau est constitué de quartz filoniens peu usés. Il
ntteint 60 cm d'épaisseur sur le flanc gaucho (vers Ndjo16) et 3 m sur 10 flane
droit (vers {Ilemben. Les schistes sont p8rcourus du nombreux filons du qU<1rtz
qui se fuuchent vers le Nord jusqu'à devonir parallèles à ln boss du niveQu de
Stano-line. Cu nivenu semble ~tre "alimenté" par les filons de qUi1rtz sur le
flnnc nord et ceci, d'autant mieux, que eus filons, f~uch8s ut étir8S, su dé-
sQgrègent plus facilement CEl qui expliqlmr:Jit 12\ différenco d'Gpnisseur entr;3
les flnncs de cette collino.
A droite de ln route (vo~~ l'Ogoouo) ln Ston~-line est moins épnisse, lu
niveau II A contient toujours des g~lets, mais ceux-ci sont souvent cim~ntus
d,ms dus blocs de cuirasse émoussés de 20 à 35 cm de diGmètre. Lo' g;>.luts res-
tés libres prusentent souvent dos placages d'un mntdriou f~rrugineux noir bril-
lAnt idontiqu~ à l~ cuticulo des gruvillons ferrugineux.
Ml\RCHE55Et,U qUGlifiB cutte 5tonu-lino "d'alluvir:le et éluvialt3"
olluvifJle quant ou niveau II 1\ (il s' agir'Jit selon lui do ln mOY8nne terrasse
do l'Ogooué: + 40 m) - 6luvinlo pour les débris de schistes furruginisBs dB lIB.
Nous pensons qu'il y a idontité d'origine entre les galuts du sommet de
LJ butte (dHé g8uche de lfè routu vers /\li3mbé) et coux cimentés dans los blocs
do cuirasse (situas 10 m plus bas), ces galuts d~voient ~tre situés dans une
zone à enrichissement absolu on fer (nnppes) alors quo les autres n'ayant pas
subi l'action da la nappe alluviole auraient été épargnés por le cuirnssomGnt.
Remorque: on trouvB d'ailleurs actuellement dans le lit do l'Ogouué de tulles
cuirasses conglomérotiques quu l'on rupèru surtout lB long des rives exondées
lors dos étiages de saison sèche (cf. § concernant ces formations).
500 m on dimction d' IHombé, ln Stone-line de graviers et coilloux dG
quartz filoniens anguloux est beaucoup plus mince et ne contient presque pns de
galots, alors que l'on en trouve disséminés en grande quantité dans la couver-
ture. La roche-mèro ost alors presque dépourvue de filons dG quartz, ce qui
pourrGit expliquer 10 faible époisseur de la Stone-lins et confirmeroit ou moins
à cet ondroit l'autochtonie du niveau Il.
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_ JC 21 fi.







Ce profil a été observé à l'occasion d'une tr~nché8 de route longoont
l'Ogooué. la topographie est. à cet endroit, largement ondulée sur une bondu de
200 m de 1~2rge pnrallèlu à l'Ogooué tondis que l'arrière puys redevient nccid8n-
té avec toute une série de collines atteignant 150 m d'altitude.
NDus nous trouvons probobiement ici nu niveau d' unu busse terrassu de
l'UgoouB qui coule 15 m en contrebus.
Deux profils furent étudiDs
ceté droit du la route (vors Alembé).
point de mouillage d'Okoumé (chantier du 10 5.0.l) donc immédiate-
ment en bordure du fleuve.
Zono ontièroment d(;frichéu dupuis longtemps.




Matériau meuble générolement très épais, ùtteint 4 m à l'endroit du pro-
fil.
Teinte générale jaune (10 YR 7/8) mais peut présenter quelques tachos
discrètes plus roses en profondeur.
On trouve dans ce niveau, depuis la surface jusqu'ou niver:u de 5tonl3-
line, uno ossez grandu quantité d'éléments grossiers, ce qui est rarement lu
cos des autres profils. Il s'agit:
- d'Gclats de quartz nplotis, tranchants, très frais ut répartis unifor-
mément ou alors en amas généralement 25 à 30 cm ou-dessus du niveou de 5tono-
linu (nous en trouv8rons beaucoup plus encore au Je 21 B).
- c~illoux de qunrtz cubiques, fortement émoussés (30 à 200 mm de long)
m~\is nu possédnnt Pé1S 12 forme gCÜ8tS.
- galets de quartz ut quartzite très arrondis (20 à 50 mm do di~mètro,
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beaucoup plus rëJres).
quelques plaquettes do schistes ég~lGment très usées (50 mm do long).
- toujours dnns cc niveau 1 et BD cm ou-dossus de la Stono-line so trou-
ve un lit do concrétions ferrugineuses très lochomont rassemblées (distcnco en-
tre 2 éléments 3 à 4 cm) ; on coupe on pout distinguer unu "enveloppe" dure,
brun-sombre, entourant un "noYf:lu" de matfriau jaune-rouille, terreux, moublB
(diGmètrc fréquent 15 à 20 mm). Ce lit, porf'Jitement horizontal rejoint frû-
qUBmment la limite supérieure du niveau de Stone-line lorsqu8 celui-ci décrit
des ondulations.
La torre fine argileuse à argilo sabla fin contient (refus du t~mis 2
mm) en plus des éléments déjà cités quelquos graviers do quartz bl~nc ~ngu18ux
(2 à 3 mm de diamètre) et de rares gravillons forrugineux ronds à cuticule nui-
re brillanta.
Structure moyenne et polyédrique fine. Bonne porosité d'agrégat. Limite
avec lB niveau de Stone-line régulière et brutQlo ; cette limite se fait sou-
vent par l'intermédiaire d'un niveau de transition comprenant sur 5 cm une plus
gr~ndd proportion de graviers do quartz légèrement émoussés.
Nive3u II
--_.....---
La Stone-lins est continus; souvent mince (15 à 20 cm) mois peut s'é-
fJilÎssir au sommet des ondul -;tione qu 1elle décrit souvent.
Elle est presque entièroment constituée par des graviers, cailloux et,
plus r:lrutnent, blocs de qU'Jrtz filoniens tr8s frais, blancs peu fissurés (dia-
mètru fr6quGnt : 40 à 50 mm), on pGut en distinguer plusiours aspects:
- lGS plus gros cailloux (100 à 150 mm) et los grûviers (3 à 10 mm) res-
tent lu plus souvent anguloux.
- los ûlémonts grossiers compris entre 20 et 50 mm ~ont beùucoup plus
usés ct ont mnnifestement subi un transport qui les El sériousemont émoussés
mamo si l'on d0vino encore la forme cubique originelle.
Toutos ces cl~sses granulométriquGs sont intimement mélangées, il n'ap-
pnrnît aucune stratifiCAtion qui serait carnctéristiquG d'une terrasse nlluvln_
lG un pInce. Ces éléments sont emballés dans un matériau argilo sableux fin
jaune (10 à 7,5 YR 5/B). les vrais gnluts sont très rares dans ce nivenu II,
tous ceuX que nous avons rencontré dans ce profil se trouvaient dons le niveau 1.
A la base de ce niveau II apparaissent quelques petits fragments dG
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•schistes simplement altérés en brun-rouge sombro, friables (10 à 20 mm de long).
Niv8ûu III
La Stone-lino reposo directement sur les "Schistes de Ndjolé" :olt6rés
mnis encore géologiquement structurés, injectés de nombr8ux petits filons de
qunrtz qui vienmmt "buterll contre la limite inférieure du niveau du Stone-line
et s 'y débiter localement en gmviers et cailloux cubiques anguleux. Pas d" mn-
tériau d'altération non structuré intermédiaire.
JC 21 B
Ce profil présente quelques caractères qui 10 différencie du profil pré-
codent
Le niveau l de couvurturo ûtteint ici 3 m, lu teinta est jaune plus
soutonuo 7,5 YR 5/8 (sec) 5/6 (humide), la texture devient sablo fine orgileuse.
• A gauche du profil étudié (zone délimitée pnr la lottre "A" sur le
schéma JC 21 B), au-dessus de schistes verticaux, ëütérés, frinbles, mois encore
structurés, on trouve un niveau de Stons-linG du 40 à 50 cm d'épaisseur consti-
tué do
~ caillaux et gros blocs de quartz filoniens et quartzite fortement ar-
rondis mois dont on devin8 encore lB débit perallêllpédiquB (diamètm m:,ximum
observé 35 cm), cette usure Bst manifestement due à un transport P,lr les QLlUX
vives,
fréquents gravillons ferrugineux à cuticule noire m~t8 qui semble usée,
- en bas, graviers et cailloux de quartz cubiques anguleux provenant dos
nombreux filons injuctant la roche-mère,
"posés" sur la limite supérieure de ce niveau de Stone-lins ou parfois
dons le niveau 1 à quelques centimètres de 10 Stone-line se trouve un lit dis-
continu d'6cl~ts de quùrtz aplatis très tranchants. id8ntiques à c~ux du niveGu
1 du JC 2 '1 il.
• Vors 10 droite du profil, cettu Stone-linu llplong(;jll en unu potite po-
che; 18 lits d'Gclats do qU<lrtz suit d'<]bord la limite supciriùure de la Stono-
line puis s'en éloigne en remontant du 80 cm, constituant ninsi un deuxième pe-
tit niveau de Stone-lins (SL 2) porf~itemsnt horizontal (5 cm d'épaisseur).
• 80 cm plus bas, reposünt directement sur los schistes altérés, struc-
turés, on retrouva le premier niveau dG Stone-lins (SL '1) d.v-:nu très mincl1-
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ct dis~lr~issunt purfois. Il est toujours constitué de cailloux de qunrtz très
fortement émoussés. 25 m à droite, 5L 2, plus mincs, et dont les éclùts de
quartz cluviennent de moins on moins jointifs, rejoint 5L 1 qui s'épaissit nlors.
II1 - RE 5Ul.;,T;\T5 Î\NIÎLY.T.~lUES
1_ Granulométrie
:---------:------------:-------:------:------:------t------:------:------:
*21S : échantillon prélevé sur le c~tG g2uche de lu routa (vers Alembé dans le
niveau de couverture à -2S0 cm, situé à 10 perpandiculnire du JC 2'1 {\ et à 50 m
du JC 21 B,
2- Etude morphoscopique des snbles grossiers
---------~------------------------------
JC 211 • 10~h de quartz dont S~~ de groins non usés à sub-anguleux éoriés, bion
classés : 300 à 500 mic~ons ; S~/o de grains émoussés picotés et quul-
ques ronds mats, très rarss, dons la m8mo classe.
JC 2 '12 • W[f;b de quartz, groins beaucoup moins bien classés, se réportissent en
2/3 de non usés à sub-ûnguleux cariGs ; 1/3 d'émoussés picotGs ut r,-
res ronds mats, (300 à SOO microns).
JC 2'/3 • 100% de quartz: 50% d'émoussés finement picotés, SO% du sub-angu18ux
isodiamétriques cariés, (300 à 500 microns).
Je 214 '. mojorité de quartz et quelques pseudo-sClbles facilement ecmsnbles.
Quartz: 50% d'6moussés picotés (3UO à 500 microns).
1S à 20% de ronds mots dont certains sont salis en brun-rouille (300 à
SOO microns); 30% de non usés et sub-onguleux fortem8nt carias (moins
bien claSS8S : 300 à 1 000 microns).
JC 2'15 • 100% de quartz dont 1/3 émoussés picotus, 2/3 non USDS à sub-anguleux
cnriGs ; dnns les doux cas, bon classement (300 à 500 m;ï.crons).
JC 216 • 100% de quartz dont 70% d'émoussés picotés, 101~ de ronds m~ts, 2~b d8
non usés cariés (dans tous les cns biun classés 300 à SOU microns).
Je 217 • m~mes caractéristiques mcis un peu plus do ronds msts souvent salis.
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IV - CONCLUS IO[\I.
Le caractère de plus en plus alluvial des matériaux, au fur et à mesura
que l'on se rapproche de l'Ogooué ost confirmé par:
('1) 11 augmentation du toux du sables fins lorsquu l'on p,isse du JC 2'15 -
JC 212 - JC 217 - Ogooué.
(2) l'nugmentation du toux de groins de quartz émoussés.
Cotte série de profils reflètent les nombreuses variations du nivecu de
base de l'Ogooué dnns un relisf en voie de r8jeunissement : les sols épais, jô-
dis développés sur les schistus furent décapés lors d'une active phase d'éro-
sion, les schistes furent eux-mgmes probablement usés sur une gronda ép~iss8ur.
les différents éléments grossiers contenus dons le sol et le quartz filoniun
issu des schistes subirent un tronsport sur une foible distanco (ln formu II g,-:1_
l8t" est réJroment trouvée dans lu niveau II). Une élevation du niveau du basu
provoque ensuite un alluvionnement intenso, tnndis que s'installe locclement
cu que nous considerons, sous toute réserve, comme des vestiges d'une indus-
trie humaine (d'oD 10 lit d'éclcts de quartz qu'il serait intéressant de pou-
voir d~ter~ cf. § concernant ces formAtions).
En s'6loignant du l'Ogooué, les contaminctions alluviales se font rares
et ln pédogénèse provoque le "rassemblement des éléments grossiers ll
contenus dans la roche-mère en voie d'altération,
nyant recouvert cette roche-mère lors de 12 phase d'alluvionnement.
b.a présence d'un lit dB concrétions à ln bClse du niveaU l du JC 21 fI
roprésente ce qu'il reste de l'influence d'une n~ppe alluvialo jadis en rula-







A partir du PK 6j le paysage redevient plat à largement ondulé. Cette
zone plane couvre d'ailleurs une faible superficie puisqu'à 300 m de l'Ogooué.
on retrouve le relief de collines de micaschistes.
Végétation : uniquement strate herbacée qui ne correspond pas à la vé-
gétation naturelle (campement d'une entreprise de T.P.).
Roche-mère: micaschistes à 2 micas.
l\Iiveau l
Niveau de couverture meuble d'épaisseur régulière (les ondulations du
niveau de Stone-line sont de faible amplitude), 280 à 340 cm sur 10 profil étu-
dié. Teinte très homogène sur toute la tranchée, nettement différente de celle
qui caractérisait les niveaux de couverture sur micaschistos • ici matériau jaune
(10 YR 6 à 7/8 sec - 7,5 YR 5 à 6/8 humide), à partir do 180 cm apparaissent
quelques taches plus roses mais toujours discrètes C8r peu contrastées. Texture
argileuse à argilo-sableuse, pou d'éléments grossiers (1% à 100 cm) constitués
par des grains de quartz anguleux très frais (2 à 3 mm) et des petites concré-
tions ferrugineuses, brun-mat, arrondies (2 à 3mm), quantité appréciable de pail-
lottes de muscovite. Structure pou affirmée en haut, devenant beaucoup plus nette
VGrs 'i50 cm et polyédrique moyenne à fine, agrégats femes (sol sec). RevlHements
argileux dans les fissures naturelles du sol et galeries de termites, mais peu
distincts autour des agrégats. Bonne porosité, bonnu perméabilité.
Répartis uniformément dans ce niveau l, on trouve des galets de quartz
très arrondis, très propres (diamètre 35 à 50 mm), vors 200 cm, quelques amas
d'éclats du quartz, vers 280 cm : alignement de concrétions ce niveau de con-
crétions 88 situe à quelque 50 cm au-dessus do la Stone-lino, suit les ondula-
tions de cette dernière. mais en les atténuant considérablement. Sa limite supé-
rioure ost plus tranchée que sa limite inférieure où les concrétions se disjoi-
gnent de plus en plus, ce qui est fréquent (cf. JC 7).
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Ces concrétions ont une teinte brun-jaune, sont de formes arrondies à
très contournées pour les plus grosses (diamètre de 6 à 20 mm), en coupe elles
présentent un matériau ùssez induré, jaune-rouille, elles sont souvent enrobées
d'une cuticule brun-sombre encore plus dures ; elles sont emballées dans un ma-
tériau argileux jaune présentant des taches brun-rouge do plus en plus nettes
vers la profondeur.
Limite 1/11 nette et largement ondulée.
Niveau II
Niveau do Stone-lino d'épaisseur irrégulière: minimum 10 cm, il peut
également atteindre 45 cm au sommet dos ondulations, épaisseur fréquente : 25 à
30 cm. Ce nivoau décrit de larges ondulations de 100 à '150 cm d'amplitude ct 400
à 5UÜ cm de longueur d'onde.
On peut le subdiviser en 2 niveaux
- lIa n'oxiste que dans le creux des poches et pourrait, à la limite,
~tr8 également considéré comme un niveau de transition ; il atteint au maximum
25 cm et se termine en bïsoau à chacune de ses extremités, il ost constitué de
graviers roulés de quurtz, gris-bleuté, très propre, on observe un classement
vertical de ces éléments, on trouve en effet au sommet los formes les plus arron-
dies (8 à 15 mm) et vers 10 bas des graviers plus p8tits, plus anguloux.
- lIb : limite nette, niveau de galets de quartz et quartzite, également
débris de quartz extr~mement émoussés mais ayant gardé 10 débit cubique du qUartz
filonien. Las galets sont blanc-jaun~tre, très sain; peu corrodés, diamètre fré-
quent 35 à 50 mm, certains peuvent attoindre 60 mm.
Tous ces éléments sont emballés dans un matériau argileux, brun-jQun~­
tro (7,5 YR S/8) contenant souvent des paillettes de muscovite.
Transition brutale avec l'horizon d'altération de la roche-mère.
Niveau III
Peut se subdiviser en :
- IlIa: horizon d'altération dos micaschistes à 2 micas, teinte géné-
rale brun-rouge (5 YR 5 à 6/8) avec quelques taches contrastées plus jaunes, ne
comporte plus le feuilletage originel des micaschistes, argilo-sabla fin, mois
la texture est souvent hétérogèno, on trouve en effet des zones plus limoneuses.
'~ssez bien structuré et polyédrique moyen. Très nombreuses paillettes de musco-
vite libres, ce niveau contient également des lits verticaux de graviors et par-
fois cailloux de quartz filonien anguleux, gris-bleuté, ces filons atteignant
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•SOUVGnt la base du niveau II.
IIIb : transition avec IlIa tranchée mais irrégulière, en lIdents de
scie", IIlb correspond B la roche-mère en place, altérée en rouge-sombre mais
encore feuilletée, les lits de micas y sont encoru très apparents. Pendage W.,
couches très redressées.
Remarque : 250 m vors Alembé, et légèrement on retrait de la routo, le niveau I
devient plus rouge, le niveau II contient 7~h de graviers ct cailloux
de quartz beaucoup moins émoussés, d'origine filonienne, et à onduit
rouille (25 à 35 mm). Tous ces éléments sont emballés dans un matériau
argileux, jaune-rouge~tre, rappelant en cela le niveau I.
JC 48'
20 m après le pont du PK 66, soit 250 m après le profil JC 48, vers
Ayem. Le paysage redevient accidenté, les versants des collines forment de nou-
veau des abrupts dans l'Ugooué. La tranchée de route atteint 8 m et ce profil
comporte 2 niveaux de Stono-line superposés, distants l'un do l'autre de 250 à
300 cm.
Soit S.L.1 le premier niveau qui affleure et constitue le sommet de la
butte, il comprend des graviers et cailloux d8 quartz filonien anguleux à légè-
rament émoussés, certains sont relativement propres, d'autres présentent un en-
duit brun-rouille d'oxydes de for, tt~s fréquent sur ce tronçon de route. Pas de
galets. Tous ces éléments sont emballés dans un matériau argileux jaune-brun
(7,5 YR S/8). Ce premier niveau tend à s'épaissir vers 10 pont et ost brutele-
munt interrompu par l'incision d'un petit affluent rive droite de l'Ogooué.
On passe ensuite à un niveau presque entièrement dépourvu d'éléments
grossiers f 250 à 300 cm de puissance, fortement tacheté (teinte générale 5 YR
5/G) et on voie d'induration. On peut en détacher des petits granules arrondis,
de 15 à 20 mm do diamètre, brun-rouge en coupe, à onrobage argileux jaun~tre,
encore très peu indurés.
Le second niveau de Stone-line (S.L.2) forme un lit dp 10 à 20 cm d'é-
paisseur, décrivant une large ondulation interrompue par un rejet oblique de 1GO
cm (cf. schéma) et qui semble correspondre à un banc de micaschistes moins alté-
rés. S.L.2 comporte des cailloux ct blocs de quartz frais, forte~ent émoussés
et même d'authentiques galets de quartz blanc également très fraia.
On passe en dossous à l'horizon d'altération de la roche-mère, 50 à
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100 cm de matériau ne présentant plus le feuilletage originel des micaschistes,
ce matériau est brun-rouge très soutenu (2,5 à 5 YR 5/8), argileux, comportant
encore beaucoup de paillettes de muscovite libres et quelques fragments de mica-
schistes très altérés.
Sur 450 cm et jusqu'au niveau de la route, on retrouva 18 roche-mèro :
micaschistes à 2 micas altérés mais encore géologiquement structurés' La limite
entre le matériau d'altération non structuré et ces micaschistes est très nette,
en lidents do scie". Pendago apparent des micaschistes N.E.- 45°.
30 m à droite vors i\yem, tout le profil semble (3tro entaillé jusqu'à
la roche-~èro oncore structurRe, par des ravins d'érosion qui furent unsuite
comblés pa!' un mE3t8risLJ argileux, très micacé, comportant des lentillos do blocs
et ;::ailloux de quartz anguleux fu légèrl:>ment émoussés. Ces li amas lanticulairas ll
do quaxtz sont intnrstratifiés et superposés jusqu'à la partie supérieuro du
profil. :\ signaler à 250 cm un lit continu do charbon de bois •
• III - RESULTATS ,\NI\LYTIw.UES
1_ Granulométrie
:--------:------------:---~--:------:------:------:------:------:------:
TER R [ FIN E %
ECH. NIVEAU
A LF LG 5F 5G
:---_._---~------------:------~------:------:------:-- ----:------:------:
JC 481 l ( 70~ 0;2 45,2 4,1 3,4 38,0 8,2 1,7
482 l (200) ..
4.84 lIa (300) ·'5,3 48,6 6,8 2,0 17,9 21,4 2,7
485 lIb (33U) 84,3 50,5 10,2 3,4 24,7 9,7 2,2
4B5 IlIa (350) 38,3 48,7 '12,7 3,6 21, '1 7,0 6,4
489 ("1 ) 0,3 60,6 3,2 3,0 25,6 4,5 4,2
4891 : (2 ) 0,2 35,9 2,7 3,3 47,5 9,7 ·1,5
4893 : (3 ) 78,8 55,4 4,3 2,2 : 2U,9 13,9 3,8
LI 894: (4 ) 79, '1 59,7 3,8 2,0 14,8 i '1 ,2 8,9
4895 : (4 ) 2'j ,2 46,2 9,4 3,3 21, ·1 ·14,2 4,5
: ------- ,:" ---~-------_ ...... :. ------ ~ ------- ': ------:------: ------ '; ----- ~ ------ ':
(1) échantillon prélevé dons le nivuau l (150 cm) à 120 m vers Alembé
(Z) 8c:lanti~lcn prélévé sous forBt, IOU m perpendiculairement à la route
(3) éçhantillon prélevé dans le niveau II à 250 m du JC 48 vers Alembé
(4) cf. schémn JC 48'
2.- ~~~~~_~~EE~~~~~E~9~~_~~~_~~~~~~_2E~~::~~::~
JC Ij81 • majorité de quartz: 30% d'émoussés picotés, irrégulièrement arrondis,
bien classés (250 à 500 microns) et 7a~ de grains non usés à sub-angu-




JC 482 • majorité de quartz, quelques fragments de schistes ferruginisés, plus
aucun grain émoussé, uniquement groins sub-anguleux cariés, toujours
bien classés (250 à 50U microns)
• lamelles de muscovite fréquentes.
JC 484 • majorité de quartz, fragments do schistes ferruginisés un peu plus nom-
broux, grains de quartz mal classés (250 à 1 500 microns) souvent salis
par les oxydes de fer ; dans la classe des grains de 25U à 500 microns
on trouve 30,0 do grains émoussés picotés bien arrondis souvent ferrugi-
nisés et 70~ de grains non usés cariés également forruginisés ; les
gros grains (1 000 à 2 000 microns sont exclusivement des grains non
usés.
JC 485 • msmes caractéristiques, mais 30 à 4œ,~ de grains émoussés, los lamelles
do muscovite deviennent encore plus fréquentes.
JC 486 • 6J;u de fragments de schistes englob<:mt des lamolles de biotite en voie
d'altération, nombreuses lamelles de muscovite libres
• 40~ do quartz: encoro 10% de grains émoussés picotés, bien classés,
90% de grains non usés, mal classés, cariés.
Je 4894. 50% d'éléments forrugineux : fragments de concrétions brun-rouille,
souvent gréseuses
• SIJ';o de quartz : 1O~:, d'émoussés picotés souvent ferruginisés, bien clas-
sés (250 à 50U microns) et 90i'o de grains non usés è sub-anguleux, CLl-
riés, également ferruginisés.
Ces formations sont probablement d'origine exclusivement alluviale:
- différence de teinte très nette entre les niveaux l de ces formations
(jaune- clair) et les niveaux l qui caractérisaient jus~u'alors 18s profils de
régions plus accidentées (jaune-brun)
important taux de grains de quartz émoussés aussi bien dans le niveau
l quo dans 10 niveau II
- taux rolativement élevé en limons et sables fins dans ce profil, ce
qui serait caractéristique d'un matériau jeune
- niveau II presqu'entièrement constitué de galets et graviers forte-
mont roulés.
Il slagit vraisumblablement d'un dé pOt dG basse turrassa, étûnt donnée
sa cote relative par rapport au niveau des moyennes eaux de l'Ugooué. Au fur ct
de l'arrière pays
à mosure que l'on so rapprocho/plus accident6, les caractèros alluviaux s'estom-
pent (dans 10 nivoau II los quartz sont de plus en plus anguleux). Le nivG~u de
galets primitivement sub-horizontal s'est ondulé par des phénomènos de sissolu-
tion et entrainement des colloides dans une roche-mère hétérogène on voie d'al-
tération. Le lit do concrétions d'hydromorphie apparu plus tard n'est presque
plus intéressé par ces "tassements" puis que les ondulations de ce nivoau de
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concrétions sont très atténuées par rapport à celles du niveau dD galets.
Je 48' Le niveau de Stone-line S.L.Z (cf. schéma 48') possède la m~mQ cote
quo le niveau II du JC 48, il s'agit égaloment d'une formation alluviale dépo-
sée sur los micaschistes. Des colluvionnoments où crBop apportent un m~tériau
qui viont so mélanger aux alluvions fines situé3s au dessus du nivl]au S.L.2 ; il
se constitue le niveau intermédiaire entre S.L.1 et S.L.2. Celui-ci subit un
enrichissement absolu en fer par les solutions migrant depuis les sommets du
nord do l'Ogooué; début d'induration; l'abaissoment du nivoElu du bost.:: du l'O_
gooué provoque une roprise de l'érosion, il on résulte toute une sério de ravi-
noments sur los versants los plus rElpprochés du fleuve. Les é18ments fins sinn
vont, les éléments grossiers sa regroupent en un nivoau do Ston~-lino 5.L.l.
Localement, l'écoulement diffus pout sc concentrer on rigoles, ravins; c'est
cu qui s'est passé on IlAit (cf. schéma 481), il Y a intorstratification d'élé-
ments grossiers (phoses d'érosion los plus actives) et d'élémonts fins. Plus
récemment, lD réajustement au niveau de bose loéal 0 pu s'offectuer et l'on ob-








Tranchée de route. Topographie l~rgement ondulée.
ForOt secondcire récente à Porasoliers, sous bois dense. Vastes zones
clairiérées en vue des plantations et cultures vivrières.
Roche-mère : gneiss d'Ebel à 2 micns.
Niveau l
Niveau de couverture de grande épaisseur, mois irrégulière du fait des
fortes ondulations du niveau de Stone-line, en moyenne 450 à 500 cm, mois la
stone~line dispara1t fréquemment sous le niveau du la route et la tranchée at-
teint alors l'épaisséur de B m.
Teinte homogène jaune-ocre 7,5 YR 6/8. Quelques dizaines de mètres à
droite où ce niveau s'épaissit, il appara!t en profondeur do nombreuses tadhes
et m~rbrures gris~blanch~tro correspondant vraisemblablement à la p~rtie supé-
rieure de l'horizon d'argile t~chetée (le niveau de Stone-line, qui dispora!t
sous la route doit donc se trouver au milieu de cet horizon).
Argileux, très peu d'éléments grossiers (0,2%), il s'agit de rares gra-
viers de quartz anguleux, blancs, souvent poudreux et, surtout en profondeur,
de petites concrétions (3 à 4 mm) ferrugineuses, grossièrement arrondies, brun-
noir~tre, assez fortement indurées, sans cuticule. Le taux d'éléments grossiers
augmente faiblement et progressivement aVeC 10 profondeur. Pas de niveau de
transition.
Niveau bien structuré et polyédrique fin. Rev~tements argileux plus fré-
quunts dons les fissures du sol qu'autour dos agrégats. Bonne porosité d'ngré-
gat et tubulaire jusqu'à 350 cm, au delà devient plus massif. Limite tranchée
et largement ondulée avec le niveau sous-jacent.
Niveau II
Ce niveau débute par un lit de concrétions épais dans le fond des poches,
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plus mince au sommet des ondulations. Il suit en les atténuant toutes les ondu-
lations du niveau de galets sdus-jacent*
Il semble que l'on puisse le considérer en tant que niveau II puisque
celui-ci a un "comportement" de Stone-line.
Chaque fais que ce cae se présent~rB nous parlerons de niveau II.
Chaque fois que le lit de concrétions (à la base du nivenu 1) restera
horizontal, alors que les niveaux d'éléments grossiers sous-jacents subissent
dos ondulations, nous le rattacherons au niveau 1 : exemple Je 48. Dans le cas
prosant il s'agit donc d'un niveûu liA.
- II A Concrétions ferrugineuses, aux formes très contournées, plus uplaties
et plus grosses en haut, beaucoup plus rondes et à diamètre plus faible
en bns.
Présentent g6nérolement, en coupe. l'aspect suivElnt : "noYGu" constitué
d'un matériau terreux brun-jaune, toute une série d'écorces concentriques d'un
matériau ferrugineux brun-noir~tre, très dur englobant des grains de quartz
da~s certains cas ce matériau peut constituer à lui tout seul ln concrétion qui
ne sera plus brisable qu'au morteau.
En haut les formes les plus irrégulières sont les plus indurées, celles
de 10 base sant plus tendres. parfois entièrement constituées d'un matériau
tert'eux très fe:t'llle, sans "écorce".
Tous ces éléments sont emballés dans un matériau argileux structuré, po-
lyédrique fin (7,5 YR 5 à 6/8).
Limite extr~mement nette avec le niveau Il B sous-jacent.
- II B Très ondu16, épaisseur 100 à 150 cm, à peu près constante, limites supé-
rieures et inférieures sans involutions. Ce niveau est constitué presque
exclusivement par des gal~ts dD quartz où, à IG limite, par des cailloux de
quartz fort<Jment émoussés dont la "silhou(;;ltte" cubique permet encore d'en sup-
poser l'origine filonienne.
Les galets sant souvent dissymétriques et aplatis, exemple : L 40 mm,
l 30 mm, e 15 à 20 mm. Ces gnluts sont exceptionnellement bien c18ssés on peut
on effet distinguer des lits de galets (35 à 40 mm) alternant nvec des lits do
graviers roulés (10 à 20 mm) ou des lits presque dépourvus d'éléments grossiurs.
Les galats reposent le plus sauvent sur leur plus grande section, à plGt. Vers
la base de ce niveau les groviers anguleux deviennent peu à peu plus fréquents,
mais jusqu'ou contact CVBC le niveau Illon trouve toujours des éléments roulés.
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Tous ces éléments sont emballés dans un mûtériûU argilo-soblo grossier,
pnssant progressivoment au sein de ln Stone-line du 7,5 à 5 YR 5/B.
Limite très notte avec le niveau sous-jacent.
Niveau III
----------
Il s'agit d'un horizon d'argile tûchetéo sur gneiss, cet horizon était
déjà porceptible tout à fait à la base du lit de galets, on ne trouve pas enco-
re le litago originel de ln roche-mère. Teinte génér~le rouge lie-de-vin ûVBC
des trainées gris-blanch~tre constituées d'un matériau plus argileux. De tomps
en temps quelques alignoments do graviers devenus très poudrGux pur altération.
Il apparaît très peu de cet horizon au-dessus du niveau de la route. Les rolo-




t : TER R E f 1 N E %
ECH. NIVEAU :E.G. %: :




1 (200) 0,2 52;3 3,6 2,9 12.,6 20,4 8,3
·552 1 (400) 6,7 52~5 6,2 2,3 10,9 21,1 9,5
554
·
IlE 85,2 : 40,7 6, 1 3,1 1~;1 32,5 5,0
·555 III 1,9 23,3 34,0 3,5 '12,0 22,5 7,2
: - ..-:~-------:...-----:-----:"'*---:----:------.. : - ...----: ------:
2- ~~~~~_~~=~~~~=~~~qu~_~~~_~~~!~~_2~ie=~
JC 551 • mnjorité de qucrtz : BD à 9~o de grains non usés à sub-anguleux, ca-
riés, assez bien classés (250 à 500 microns).
10 à 20% de grains émoussés, fortement picotés.
Je 552 • majorité de quartz : presquo entièrement constitués par des Grains non
usés à sub-anguleux, cariés, mal classés (250 à 1 000 microns), quel-
ques rares grains émoussés picotés en quontité indéterminable.
JC 554 • 30% d'éléments ferrugineux : petits frûgmonts anguleux de concrétions
constituant le niveau lIA.
70% dG quartz : uniquement grains non usés à sub-anguleux c~ri6s, pas
de trace d'émoussés picotés.
JC 555 • 2œ~ de fr~gments do schistes ferruginisés rouge-brique.




L'étude des sables grossiers ne révèle 10 présence de gr~ins émoussés
qua dans la partie supérieure du niveau l ; ~cur taux diminue rapidement at on
ne peut plus par la suite las mettre en évidence, m~me dons le lit de galots
du niveau II B. Les niveaux de Stone-line sant d'origin~ alluviale, mois ont
subi depuis leur d6p6t, qu~lquos modifications, ce qui rend une fois dG
plus très hasardeuse leur désignation en tant que niveau de haute au moyonne
terrasse. L'absence de documents topographiques rend délicate la détermination
de leur origine; l'Dkano coule à environ 12 km au S.E. de catte tranchée do
route, il s'agirait donc plutOt d'un dépet de l'un de ces affluents. Contraire"
ment au cas génér81, on observe un net classement dos galets du niveau II B, ce
qui exclut tout remaniement important postérieur nu dépOt de cas galets, il y
a simplement eu ondulntions par des différences de comportement de la roche-mère
sous-jacente vis-à-vis de l'altération forrallitique. A signaler l'aspect du
nivoou de concr6tions II A qui s'était donc formé, au dépons d'une zone tachG-
tée, très peu de temps nprès la dêpet du matériau alluvinl.
Les 500 cm du niveau l présentent, tout ou moins ou sommet, d'importan-
tes contaminations alluviales; faut-il en déduire que sur 500 cm il s'agit de
dépOts fluviatiles ? La topographie actuelle nous apporta très peu de rensei-
gnements à ce sujet ; cette butte est isolée, oucun relief important à proximi~
té, d'où il aurait pu y nvoir colluvionnement. De toute foçon, étant donnée la
n~turo des dépOts et leur classement, il ne ~eut-on s'agir d'un épondnge sur un
















Tranchée de rout8 en bordure du l'Ogooué qui cou18 10 m plus bas. Paysa-
ge accidenté, los collines se terminent de plus en plus par des pentes 8xtr0m8-
mont fortes dans l'Ugooué avec de temps en temps quelques l~mbeaux de zones
plones correspondant vrnisemblèlblement à d'anciennes formations dt.J terrLlsses.
Depuis le JC Z'j (PK 22) 10 route est tLlillée à flancs de coteau. i\u PI( 3U pe-
tit massif formant m~lo atteignant l'altitude de 600 m et autour duquel les
Elxes des plis semblent ch::lI'1gt.Jr de directinn : N. S. on gros ou 5 ud de l' OgCJclue
(rive gauche), E.W. au Nord de l'Ogooué (rive droite où nous nous trouvons)
co m~le A d'nilleurs ùté retenu comme site de borr2go (NZAMATA). Ici~ au PK
40,5, collines de 210 m très près de l'Ogooué, ce qui El nécessit6 cles travaux
de terrossement important pour tracer la route, c'est ainsi que la tranchée
atteint 18 à 20 m ou point le plus haut.
Vieille for~t secondaire.
Roche-mère : Schistes de Ndjolé verticaux.
Ce profil a é~alement été étudié par MARCHESSEAU dans son rap-
por\; "Etude minérAlogique et morphologiquEJ de 10 Stone-line au Gabon". l'Jous
avons adopté la façon d'interpréter ce profil.
Le niveau de 5ton~-line, quelle que soit sa composition, repose di~"cte­
ment sur les schistes altérés, structurés, très redrossés et formant ~a butte
de droite (cf. schéma).
Il ost intéressant d'étudier quelles sont les modifications subies por
le niveau de Stono-linu de 10 droite Vers ln gauche de la tranchée.
1°_ A droite, (Ii), sur le massif de schistes, le nivoau de Stone-lins
est constitué de cailloux et blocs de quartz filonien, anguleux, blanc opaque
de débris do schistes forruginis6s et de quelques golets parfaitemont ronds,
picotés, IBgèrement ferruginisés. Tous ces éléments sont emballés dnns un mnt6-
riou argileux à Grgilo-sobleux jaune 10 à 7,5 YR 6/8.
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2 D_ Tout à fnit à gauche, en "B", ou niveElu de 10 route, le niveou de
Stone-line (40 à 50 cm d'épaisseur) est constitué de galets dont : (0) graviers
et cailloux de quartz très frais, diamètre fréquent 20 à 25 mm, très peu d'élé-
ments dont 10 diamètre excède 50 mm·. Les plus putits grnviers de qUGrtz sont
égnlement usés et fortement arrondis, co qui est très rare en milieu fûrralli-
tique, (b) galets de schistes peu altérés, émoussés aux deux extr~mités, lon-
gueur 25 mm, épaisseur 2 à 3 mm, (c) très rarement petits fragments de schistes
ferruginisés (3 à 5 mm) brun-rouge, encore lités en coupe.
Tous ces 61éments, très jointifs, sont emballés dans un mat~riau argilo-
snbleux jaune 7,5 YR 6/8.
3°_ La zona lu plus intérossante àétudior ost celle qui se trouve immé-
diatûment en bas do la butte formée par les schistes. Il y a monifestemùnt eu
ou creep ou colluvionnement du matériau grossier du niveau de Stone-linu issu
de "A" sur 10 matGrinu d'origine alluvionnaire da liB". D'3utre part, les schis-
tes structurés, très redressés à cet endroit, forment à leur limite d'étroitos
poches verticales (JC 253) emplies par des galets identiques à.ceux qui consti-
tuent 10 niveau de la Stone-line do gouche (B). Les éléments contenus dnns ces
poches sont emballés dans un mntériau joune-beige sabla-grossier. Los fissures
et poches des schistes sont comme "scellées" pur les grovi8rs et cailloux de
quartz anguleux issus de ilA"~ ce qui permet d'étClblir une chronologie dons le
processus de formation.
4°. Vers 10 gaucho, dans le niveau da couverture, à 40 cm au-dessus de
la Stone-line, on trouve deux bancs de 40 à 50 cm d'épaisseur sur 150 cm de
long de concrétions ferrugineuses probablement dues à une hydromorphie de nappe
alors que MARCHESSEAU parle de "lnmbecux témoins de Stona-lins latéritique
d'épandage".
Cos concrétions présontent les caractères suivants :
- formes très irrégulièrement contournées, en rognons usés,
diamètre fréquent 30,à 40 ~m,
IQ'tUm'o~indurées, mois f~~l~~~~t brisables au marteau,
en coupe., elles présentent une 8nveloppe souvent joune-rouille, ferru-
gineuso, enrobant un matériau beaucoup plus dur, noir à reflets bleutés, des
taches jaunes s'anastomosent plus ou moins dons ce matériau. L'ensemble est
mélssif, sans cavité visible.
Manifestement, il ne s'agit pas de fragments d'une cuirasse antérieure,
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les c~ractères de ces concrétions les différenciant totalement des gravillons
f8rrugineux ronds à cuticule noire-brillante.
Dans tous les cos, le niveau de 5ton8-lin~, qu'il soit constitué d'élé-
ments résiduels do la roche-mère ou d'éléments d'origine alluvialo, repose di-
rectement sur les schistes altérés m3is encore structurés; nous n'avons pùs
cependcnt vérifier co fait ou sommet do 10 iJutte li,;".




* dons la zone de contact ) cf schéma.
** dans la stone-line d'origine alluviale) •
2- Etude morphoscopiqu~ des sables grossiers________________• w- __
JC 251 • 10% de petites concrétions et fragments de schistes ferruginisés.
90% de quartz : grains non usés à sub~anguleux fàrtement cariés, bien
classés 500 à 750 microns. Quantité indéterminable de grains émoussés
picotés.
JC 252 • 60% d'éléments ferrugineux t aberrant; car proviennont des concrétions
ferrugineuses, obtenues artificiellement lors de la prépùrotion et du
traitement de l'échantillon.
40% de quartz : grains très mal classés, non usés, brillants, CAriés,
quelques quartz limpides à facettes.
Je 253 • 10% de fragments de schistes ferruginisés et petites concrétions fine-
ment gréseuses.
90% de quartz non usés à sub-anguleux, cariés, les 2/3 des grains sont
salis par les oxydes de fer, mal classés 500 à 2 000 microns.
JC 254 • majorité de quartz beaucoup plus propres que précédemment toujours non
usés à sub-anguleux, cariés, opaques, meilleur classem8nt avec prédo-
minance des grains de 1 500 à 2 000 microns. Aucun quartz émoussé.
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•IV - ,ÇONCLU5IOli
Le matériau de couverture est nettement plus argileux que celui des ni-
veaux sous-jacents ; il faut prendre avec réservas le taux de sables grossiers
donné pour le Je 252. Ces sables sont obtenus artificiellement lors de la pré-
pùrstion des échantillons, par fragmentation dos concrétions ferrugineuses les
moins indurées. Si la présence de galets (pour les Je 254 et 253) indique une
origino alluviale, l'exAmen morphoscopique de leurs sables grossiers reste dé-
cuvant: aucun indice de grains émoussés; ce n'est d'ailleurs pas un cas uni-
qU3 et l'on peut ainsi s'interroger sur la valeur des renseignements fournis
cur l'examen morphoscopique de sables grossiers appartenant à de très ancien-
nes formations en climat équatorial. Los caractères acquis par usure fluviati-
10 d'un sable (grain émoussé luisant) SB gardant.ils indéfiniment? ou le pi-
cotis qui apparatt très rapidement sur ces grains n'est-il que le début d'une
dissolution qui estomperait à la longue tous les caractères du grain émoussé.
L'évolution de ce profil peut se concevoir de la façon suivante:
1° temps. Formation d'une stone-line d'élémonts résiduels de la rocho-
mère (quartz) ou d'une pédogénèse antérieure, par altération ferrallitiquo et
regroupement de tous les éléments jusqu'~lors suporposés aux schistes ou con-
tenus dans ces schistes.
2° temps • Reprise de l'érosion par abaissement du niveau de base de
l'Ogooué, un affluent de cc fleuve 10 partie droite du schéma (H) jusqu'aux
schistes qui sont m~mes profondément affouillés par les e8UX mais ne s'altè-
rent pus tant qu'ils restGnt immergés.
3° temps • Remontu8 du niveau de basa et alluvionnemûnt avec dépet de
gclets sur la partie "B" primitivement érodée, galets et alluvions plus fins
remplissent m~me las cavit6s dos schistes.
4° temps • Creep et colluvionnement qui amènent : (a) recouvrement pur
les qunrtz nnguleux issus du niveau de Stone-line liA Il du niveau do giJ1ets IIBn
qui se trouvent "scellés" dans certuines fissures des schistes, (b) épaissis-
sement du niveDu de couv~rtur8 de "A" et mélango du matériau d'origine allu-








Tranchée de route. Paysage accidenté. Lu route longe à flanc de coteau
une larg~ voIlée à fond plot orientée WSW.-ENE., empruntée pur une petite ri-
vière coulant dans les schistes. L'actuel gabarit de cette rivière n'est pas
un rapport avec la largeur de cette vallée.
Roche-mère: après lu m81e gneissique d'Ebel, on retrouve au PK 43, les
schistes du système de l'Ogooué. Comme nous l'avions déjà précisé en introduc-
tion, il s'agit d'un métamorphisme dans la zone des micaschistes supérieurs,
qui 0 donné des séricitoschistes avec quelques bancs de quartzite. Pour des
raisons d'ardre stratigraphique, les géologues les distinguent des schistes de
Ndjolé : schistes de l'Okano. En fait, ils présentent les m~mes faciès d'alté-
ration que les schistes de Ndjolé.
Végétation : ancienne for~t secondaire, sous bois clair.
Remarque: cette coupe peut se comparer et s'identifier au JC 25.
Sur une centaine de mètres, la tranchée révèle un pointement de schistes
de l'Okano, en plis isoclinaux~ pendage apparent W.S.\'J, 35 à 4b o • De part et
d'autre de ce pointement, viennent "buter" des formGtions de type alluvial.
Nous nous proposons d1étudier la zone de contact entre les formations de stone-
line d' 616ments résiduels de 10 roche-mère et ces formetions de stone-lins
d'originu alluviale reposant sur les extr~mités redressées des bancs de schis-
tes dG l' Okano.
Nivoau l
Nous étudierons en marne temps les niveaux de couvGrture :
- a) recouvrant los 2 niveaux de Stone-lino superposés (JC 611),
- b) recouvrunt la butte, 30 mètreS à droite du profil étudié (JC 614),
c) recouvrant le nivoau de Stono-lino d'origine alluviale, 50 m à
gaucho Vers Lalara (JC 615).
- Epaisseur: 50 à 70 cm au-dessus des schistes (614).
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500 à GOO cm dans la zone de colluvionnGment (611).
200 à 300 cm au-dessus du niveau de Stons-lino d'origine allu-
viale (61 5) •
- Tointe jaune-brun (7,5 YR 5/B) pour le 611, plus rouge pour los schistes
(614), jaune plus soutenu pour le 615.
Dans tous les cas, argileux (plutôt argilo-sablo fin pour le 615) et
comportant peu d'éléments grossiers.
- JC 6 'il 1,8% dl éléments grossiers cQnstitués pour le 2/3 par des graviors de
quartz (2 à 3 mm) anguleux à légèrement émoussés souvent blanc-opaque
ct peu ferrugir.isés, 1/3 do petits gravillons ferrugineux et petits fragmonts
de schistes simplement altérés.
- JC 614 J,1% d'éléments grossiers de diam~tre légèrement plus élevé que ceux
du Je 611 ; la moitié do grmir.s de quartz anguleux, généralement très
frais, ln moitié de petites lamelles de schistes altérés, simplement forrugi-
nisés, quelques rares gravillons ferrugineux.
- JC 615 0,5% d'éléments grossiers: graviers de qunrtz anguleux, frais et pe-
tites concrétions jaune-rouille, peu indurées, souvent gréseuses.
Dans tous les cas, ce niveau reste bion structuré et polyédrique fin.
Dans la zone de superposition des 2 nivenux de Stone-line. le niveau 1 compor-
te en profondeur des lits de concrétions ferrugineuses, non jointives, embal-
lées dans le même matériau argileux jaune. Ces concrétions ferrugineuses pos-
sèdent des formes très ~r6gulières, très contournées, aplaties, diamètre fré-
Cjuent : 25 à 30 mm, elles comportent en coupe Une multitude de noyaux terreux
jaune-rouille, entou~8s de pellicules concentriques d'un matériau beaucoup plus
fcr=uginisés, plus indurés, brun-clair. On trouve ainsi 2 niveaux de concré-
tions, le premier vers 200 cm, lu deuxième immédiatement au-dessus du niveau
de Stone-line. A gauche (vers Lûlaro, on retrouve ce niveau de concrétions à
quelques dizaines de cm au-dessus du niveau de lit de galets.
Limite nette avec les nivoDux de Stone-line sous-jacents.
Niveau II
Niveau do Stone-lino. Nous aVO;lS distingué à droite la masse "Ali qui
recouvre à gauche le nive~u IIBIl dd galet.
Il A " Niveau de Stone-lino d1éléments résiduels des schistes, 250 à 300 cm
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sur sa plus grande épaisseur, constitué par B~/o d'éléments grossiers
qui sont : (a) en bas, des cailloux de quartz filonien, anguleux, 45 à 50 mm
de diamètre, souvent craquelés at ferruginisés, il s·y adjoint dos frAgments
de schistes altérés, mais peu ou pas ferruginisés, (b) au sommet de ce niveau,
on trouve plus fréquemment des galets souvent cassés, très altérés, craquelés,
ferruginisés, de teinte brun-rouille, donc très différents de ceux qui carac-
tériseront la stone-lins d'origine alluviale, il s'agirait d'une autre "géné-
ration ll de galets.
En fait, il ne semble pas y avoir mélange entre les galets de 10 5to-
ne-linu d'origine nlluvialo liB" et les cailloux da quartz anguleux issus de
"A", ce niveau restant constamment au-dessus de "B".
" B " Immédirltement au-dessus des schistes altérés, gaologiquement structu-
rés, on trouve un lit de galets de quartz blanc, très roulés, do cail-
loux do quartzite très émoussés, épaisseur de ce niveau 30 à 40 cm, m~is peut
devenir plus important lorsque les galets comblent los cavités ménagées entra
certains bancs de schistes redressas.
La limite supérieure de ce niveau est souvent cuirassée par des oxy-
des do fer qui cimentent les premières couches de gnlets (cf. le scn6mù de dé-
tail). On peut proposer deux explications:
- Il est fréquent de trouver dans le lit de l'Ogooué des galets en
partia cimentés en cuirasse conglomératique, ce qui pourrait ~tre dO à la misa
en solutions, migration, précipitation des oxydes de fer selon un rythmo sai-
sonnier auquel correspondent les crUes et étiages do ce fleuve (cf. Je 15) ; ce
processus peut d'ailleurs très bion st~tre produit sous une épaisse couverture
de sables actuellement décapés.
- Processus semblable quant à ID dynamique du fer mais se produisant
dons le sol GU dépens des concrétions furrugineuses sous-jacentes ; cc sernit
lu premier cas que nous rencontrerions, ce qui le rend peu probable.
La bas de cu niveau s'enrichit en graviers et cailloux de quartz an-
guleux, (5 à 25 mm) provenant manifestement des filons de quartz assez nombreux
injectant les schistes do l'Okano.
Limite inférieure très nette.
Niveûu III
Sous le niveau de stone-line "B" on passe sur quelques millimètres auX
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schistes très redressés, altérés, gris, roses. Pendage apporent WSW. 35 à 40°,
ils sont devenus friables mais encore géologiquement structurés. La limite est
très nette, irrégulière, en dents de scie cor ln rocho hétérogène comporto dos
lits plus quartzeux, résistent mieux à l'altération.
Sous le niveau de stone-line liA Il on peut trouver locnlement un hOFizon
d'altérotion des schistes, brun-rouge, non lité, très peu épais, mois laisse
souvent la place aux schistes altérés friables, mois encore structurés sous-
jocunts.





T E R R E F 1 N E %.
·ECH. NIVEAU :E.G. %
·
:•
A SF SG LF LG H2 0
:--------:------------:-------:------:------:------:------:------:------:
: t
JC 6 'j '1 1 (100) 1,8 55,6 4,9 25,6 6,7 4,2
612 1 (200) 38,1 43,7 5 1 18,2 25,1 9,0,.
613 Il (500) 82,0 47,2 4,5 21,6 8,5 8,2
614 : 1* ( 5U) 3, '1
·
59,8 : 5,9 24,4 4,1 2,3
·
: 615 : 1** (150) : 0,5
·
52,9 : 6,3 .. 29,2 6,1 . 3,2
·
.. .
:-----:-----------:-------:------:------c---:----- ~ ------:. ---~---~
* échantillon prélevé dans le n1veau 1 au-dessus de la stonu-line d'élémen+.s
résiduels des schistes (au milieu de la butte).
** échantillon prélevé.dans le niveau 1 au-dessus de la stone-lino d'origll18
alluviale, à gauche, 50 m vers Lalora.
2_ Etude morphoscopiquedes sables grossie~
-------------------------------------~---
JC 611 • majorité de quartz, grains non usés à sub-anguleux, mal classés, les
plus gros grains (1 500 à 2 000 microns) sont plus fréquemment pou-
dreux et imprégnés d'oxydes de fer.
JC 612 • 40% d'éléments ferrugineux: petites concrétions orrondies et frag-
ments de concrétions obtenues artificiellement lors de la préparation
et traitement de l'échantillon.
60% de quartz : groins non usés à sub-anguleux, mal clüss6s, cnriGs,
comme pour le JC 611 los plus gros grnins s'imprègnent souvent d'oxj-
des de fer.
JC 613 • 10% d'Gléments ferrugineux: petites concrétions et fragments do
schistes ferruginisés.
90% de quartz : grains bien classés (250 à 500 microns) non usés à
sub-anguleux cariés ; quelques quartz limpides, anguleux à fAcettes
courbes. Quelques lamelles de muscovite.
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JC 614 • majorité de quartz: grains non usés, beaucoup plus cariés que précé-
demmont, deux classes prédominent (250 à 500 et 1 500 à 2 000 microns~
les gros grains sont le plus souvent craquelés et ferruginisés. Quel-
ques lamelles de muscovite.
JC 615 • majorité de quartz : grains non usés, car1es, mal classés, quelques
rores grains do quartz limpides à facettes courbes. Aucune trace de
grains émoussés.
IV CONCLUSION
Ce profil présente de grandes analogies avec le JC 25 et peut s'in-
terpréter de la mSrne façon. Comme dons le cas du JC 25 les grains de quartz
ont probablement tous perdu leur caractère alluvial originel.
Un abaissement du niveau de base a décapé les sols et même une par-
tie de la roche-mère, situés de part et d'autre de la colline indiquée sur le
schéma. Par stabilisation du niveau de base, il y a alluvionnement et dép~t,
directoment sur les schistes, de galets et éléments fins.
Pendant quo s'édifie un nouveau sol, le creep amène la supurposition
dus formations pédologiqul3s d8 "A" sur le lit de galets du "B". Par défaut de
droinage interne, des taches d'hydromorphie apparaissent au sein du profil,
ces taches évoluent en concrutions. La pr6soncll de 2 nivoaux superposés de
concrétions est à attribuer aux vorintions verticales du niveau de l'axe de
drainage qui devait ~tre jodis plus important. On s'explique en offot assez
mol la disproportion qui oxiste entra la largeur de la vallée et le faible
gabarit de la rivière yui l'occupe. Celle-ci coule octuellement sur les schis-
tes, on peut donc supposer qu~ les variations du niveau de base ont abouti à
l'assèchement d'un axe d~ dr6incge jadis plus important (qui est d'ailleurs
parallèlo au cours actu81 du l'Okano).
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4.15 Cas particuliers.











Tranchée de route en bordure de l'Ogooué qui coule 20 m plus bns.. 1 m
de couverture El été onlevé par les engins de terrassoment. Topographie plane,
immédiatement en bordure de l'Ogooué, qui reçoit ici un potit affluent rive
droite. Le paysage devient rapidement accidenté lorsque l'on s'éloigne du
flLJuve.
For~t secondaire jeune et grandes zones défrichées en vue des planta-
tians.
Roche-mère : schistes de Ndjolé, gris-violacé, très redressés (à la
vorcicale par endroit).
Niveau 1
Nivoau de couverturo très épais à l'endroit du profil (environ 450 cm),
mais n'atteint plus que 50 cm au-dessus du niveau de Stone-line "A", à gauche
(cf. schéma). Ce niveau 1 présente quelques particularités que nous tenterons
d'expliquer dans l'int8rpr~tation de ce profil. On peut le subdiviser en :
- 1 A Matériau meuble, teinte homogène jaune (7,5 YR 5/B). Argileux, quolques
sables grossiers et grQviers de quartz frais, blancs, opaques, anguleux
quelques rares concrétions ferrugineuses, aplaties, peu indurées, brun-
sombre en coupu (2 à 3 mm). On trouve également quelques petits mor-
ceaux de charbon de bois jusqu'à 50 cm (soit 150 si l'on restitue l'é-
paisseur probable.
Bien structuré et polyédrique fin, agrégats friables. Bonne porosité
d'agrégat surtout, rev~tement argileux fréquent dans les fissures plus
quo sur les agrégats.
A 140 cm, on trouve un banc (20 cm d'épaisseur) horizontal de graviers
et cailloux de quartz, légèrement émoussés, et dos potites plaquottes
do schistes simplement altérés. Cetto "amorce" do Stone-lino se détache
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de la maSS6 liA", elle-mame constituée de :
- blocs, cailloux, graviers do quartz blanc-opaque, légèrement émoussé~
quelques débris do cuirasse massive gréseuse à patine brun-noir, (5
à '1 0 cm de diamètre),
quelques fragments de schistes fortement ferruginisés,
des gravillons ferrugineux à cuticule noire brillante (10 à 15 mm).
Tous ces éléments sont mal classés et emballés dans un matériau argi-
leux, identique à 1 A.
En profondeur (vers 250 cm) ce niveau 1 A présente des petites taches
d'hydromorphie, plus roses, les agrégats deviennent plus f~rmos. On
trouve à cette profondeur des graviers et potits éclats de quartz très
frais, des petites lamelles de schistes simplement altérés, quolques
gravillons f8rrugineux à cuticule.
Immédiatement au-dessus du niveau 1 E, soit posé desus ou à moitié en-
ch~ssé, on trouve dos galets de quartz filonien fortement émoussés, des
morceaux de cuirasse massive, qU81ques g~lets de schistes nltGrés très
fortement émoussés (L : 80 mm, l : 40 mm, h : 13 mm).
Transition avec 1 B brutale et régulière.
~ I B Forme sur 25 cm un lit sub~horizontal (JC 184) rejoignant à quelques
100 m vers Alembé le niveau de Stone-lino (JC 186). Sa limite supérieu-
re débute par des concrétions ferruginuusos aux formes arrondies, fo~
tement contournées en rognons, 10 à 20 mm de diamètre, mais non soudées
entre olles ; on coupe, elles sont rouge-sombre (10 R 3 à 4/6) gréseu-
ses, massives, sons litage apparent, et présentent un placage de maté-
riau jaune. Moyennement indurées, on peut encore les sectionner au cou-
teéJu.
Alors que la limite sup8rieurc de ce niveau est nette, 10 limit~ infé-
rieure est plus progressive ; les concrétions duviennant de moins en
moins jointives, de moins en moins indurées, tous les termes de passa-
ge existent jusqu'à la simple tache d'hydromorphie vers la bos.
Co lit de concrétions sub-horizontal appnrott également de l'autre ce-




Niveau de Stone-line, d'épaisseur très irrégulière vers Ndjolé deve-
nant plus régulière vers Alembé. Décrit du fortes ondulations qui sont la con-
e~quence da la paléotopographie des schistes très redressés. Ces éléments
grossiors semblent comblur les fissures et poches d'altération de la roche-
mère i il en résulte que sn limite inférieure décrit des involutions de plus
fortes amplitudes que colles quo su limite supériGure, d'où des étirements et
des épaississements du cu nivenu II.
Il donne l'impression de provenir de la base do 1<1 messe "/~II et est
constitué à sa proximité par un mélunge do cailloux et blocs de quartz, tan-
tet anguleux, tuntôt fortement émoussés. Vers Alombé (quelques centaines de
mètres) et sur la tranchée de droite, les authentiques galets de quartz de-
viùnnont de plus en plus fréquents (3D à 5U mm de diamètre). Mais dans bien
des cas, on peut retrouver la forme cubique émoussée du quartz filonien
(transport violent sur une f;jible distance). Ces graviers et blocs de quartz
sont emb311és dans un matériau toujours argileux jaune (7,5 à 10 YR 5/8).
NivGOu III
La limite entre les niveaux II et III est très nette dans cortains
CGS, ct alors le niveau II repose directement sur les schistes altérés encore
structurés, plus diffusu dans d'autres lorsque 10 niveau II repose sur un ma-
tériau original d'alt6rntion du 10 roche-mère, non structuré, généralem8nt
localisé en poches romplissant les fissures verticales des sohistes.




TER R E F l N E %
ECH. NIVEAU :E.G. %: ..
A 5F 5G LF LG H2 0
:-------~:------------:-------~------:------:------:------:------:------1
:JC 181 l ( 40) 1,0 53,6 13,4 7,9 12,6 7,3 2,6
183 l (200) 1,5 54,6 14,4 6,7 11,0 7,8 . 2,9.
184* l (25D) 46,5 15,8 6,4 12,7 14,2 2,8
185 l (350) 0,9 47,7 20,1 : 6,3 17,3 3,9 2,7
: '186**: II (425) 54,0 12,2 5,3 9,9 '14,0 2,3
187 III (470) 1,6 39,7 33,6 9,7 8,2 5,6 1,9
:--------:------------:-------:------:------:------:------:------%------:
* JC 184 échantillon prélevé dans le niveau de concrétions.
** JC 186 : échantillon prélevé dans le niveau de 5tone-line.
_ 128 _
2_ E~~~~_~~=E~~~~E!9~~_~~~~~~!~~~=~~~!~=~
JC 181 • 5 à 10% d'éléments ferrugineux: petites concrétions, fragments de
schistes ferruginisés.
90 à 95% de qUûrtz : 4~lc de grGins émoussés luisants, à peine pico-
tés, bien classus (300 à 500 microns), 60% du quartz non usés, for-
tement cariés et quelques potits éclats da qunrtz Inmellaires r très
frais et très limpides.
Je "\ 83 • m0mes caractéristiques.
JC 0j 84 • 10'}~ d'éléments ferrugineux: petits fragments dl.) concrétions rougc-
brique gréseuses, dont une grande partiû provient vraisomblablemcnt
de la préparation de l'échantillon.
30'/0 de qULlrtz : 20% de grains émoussés picotés, bien class5s (25L: ÈJ
500 microns), 80% de gros grains (1 500 à 2 000 microns) nJn USSSI
cariés fréquemment ferruginisés, (agrégats ~olyo~±stal:ins).
JC 185 • 20% d'éléments ferrugineux: 2/3 do petiteB concrétions ro~go-briqu8.
de m~e facture que celles du JC 184, 1/3 de petits fragmunts cie
schistes peu ferruginisés et très émoussés.
80% de quartz : 5~~ de grains émoussés luisants à peine pi~otè.s~ bier
classés (250 à 500 microns), quelques-uns sont lég8romont ?urrugini-
sés, 50% de groins non usés à sub-anguleux, légè,:,emunt cRri.és,
JC 186 • majorité de quartz: 10 à 15% du grains émoussés picotas (250 G 580
microns), 85 à 90% de grains nQn USé'3~ isodiamétriques très forte-
ment cariés.
JC 181 • 1~k d'éléments ferrugin~ux : fragments de schistes simploment alté-
rés.
30% de quartz dont 40% do groins émouss6s picotés at 60% da grains
non usés, isodi2métriques, très carids.
IV - CONCLUSI.0N
La contamination alluviale récente no fait aucun doute à l'examen des
sables grossiers. La terre fine du JC 186 présente une textU=8'notliiem~nt dif--
féronto do c8110 des autres niveaux, plus argileuse et moins limoneuse, cette
discontinuité granulométrique est fréquente dons des formations à carnDtèrB
alluvial.
L'nspuct de cette tranchée pGut-~tre expliqué par le proc~ssus sui-
vant
1°_ ancien niveau du Stone-lins d'éléments résiduels dont "Ali est
un reliqunt,
2°_ érosion fluviale enluvant, à droite, ln totalitû du CEttU Stonll-
linü, i':l gnuchB, elle est m,üntonue por sa position plus haute. Cot llùffouille-
ment" pLJut-~tre le fait d'un méandre ou bras dG l'Ogooué (élùrgissemont fl cut
endroit). Erosion jusqu'aux schistes.
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3°_ alluvionnement et colluvionnement d'une partie des éléments
provonant de "A" : éléments grossiers, alluvionnement et sédim(;)ntation d'élé-
mGnts fins; le niveau do Stone-linu "Ail n'est presque plus démantt.l1é, sauf
à _140 cm : lit de cailloux horizontul. Toute la zono étudiée s'exonde. Cons-
titution d'un sol peu évolué non climatiquu d'apport du matériau ferralliti-
que à hydromorphie de nappe olluvialo : los tachesd'hydromorphio évoluent en
un lit de concrétions d'abord rigoureusemont horizontal (1 B),
4°_ des phénomsnes de dissolution localo dans une rocho-mère hété-









Tronchée de route longoant lu 1/3 supérieur d'un versant do colline.
Paysage accidenté.
Vieille for~t secondaire, sous bois clair.
Roche-mère: miccschistes à 2 micas à pendage apparent 45 D s.
I~iveau l
Ce matériau a été décapé sur 50 à 100 cm environ.
Matériou meuble sur les premiors 80 cm, cuirassé ensuite. On peut donc
subdiviser en 2 parties :
- lAD à 80 cm 1 brun-jaune (7,5 YR 5/8) argilo-sablo fin, fciblement struc-
turé à tendance polyédriquo fin, bonne porosité surtout texturQle et un
peu structurale. La l5mite 1 A / l B est signalée par quelqu3s lits
sporadiques de graviers et cailloux de quartz filon ion nngulaux, blancs,
frais, graviers et cailloux dB quartz picotés, ferruginisés, buoucoup
plus arrondis (25 à 35 mm de diamètre), quelques rares gravillons fer-
rugineux à cuticule noire que l'on retrouvera également dans 10 zone
indur6e.
Ces 6l6monts grossiers semblent "posés" sur la limite supérieure de lB.
Limitu avec le niveau cuirassé sous-jacent brutale, horizantalu, l6gè-
remont ondulée.
- l B Il s'agit, à l'origine, du m~me matériau do couverture qui a été cui-
rélssé, au même titre que 1:, StanD-lino d'ailleurs, son épaisseur est
très irrégulièru, cor le niveau dd Stone-line décrit de largos ondulG-
tians et peut m~me remonter jusqu'à la surf~cB. Il s'ngit d'uno Gnciun-
n;.J zone tachetée qui s'est indurBu et dont l'indurRtion se poursuit on-
caro actuellement sur la trnnchéEJ par Gxposition à l'air libru (carn-
pace ô cuirasse vacuoleire comportant une trame rougu-lie-du-vin, en-
globùnt un matériau terreux jaune).
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Nivoau II
On passe ensuite à un niveau dl~ Stor:u-lin13:. toujours cuirossé~ pr:r
apparition en grande quôntité de :
- graviers et cailloux de quartz filonien cubiquu~ blancs s anguleux
(30 à 40 mm de diamètre),
- graviers et cailloux de quartz plus émClussi3s, p:Lcot6s, fortement
ferruginisés,
- rares gravillons fo::rugineux à cuticuJ.e nnire, t::ès arrondis, dia-
m~tre fréquont 5 à 15 m~.
De nombreusos paillettes do muscovite so t::ouvent incluses dons le
matériau ferrugin8ux induré, emballnnt les élGmnnts grossiers dE! 18 Stono-
line.
Tous ces éléments grossiers sont fortoment m61angés
aucun classement.
on n'obsorve
Los 50 derniers cm dG C8 nivuùu II nu sont plus cuirass6s nt rupos(:]nt
directument sur l'horizon d'~ltération des micaschistos,
Niveau III
- III A : Horizon d'altération meuble non structuré, d:(~aisseur très inûgale~
car ln rocho-mèru, alt6rée mais encore géologiquement structurée
(III B) peut remonter jusqu'à la limite du niveau II.
Cet horizon III A est très tacheté, teinte générale brun~rou9u 2 , 5
YR 4/B avuc dos train6os, taches plus sombres oncoro ::,uli6es entre elles:! cor·-
tenant beaucoup do paillettes de muscovite, cos trainées anostcmos5es ontou-
rant un mntériau plus jC\une (7,5 et même 'ID YR 6/B) gén6rnlement plus éJr(:i-
loux et contenant moins du pClillettl:3 dG muscovite.
diffusu.
_ III B : Sous III A, on passe progressivoment dnns cortnins cos, ou brutnle-
mBnt dans d'outres, (sur quelques mm) DU>" micëJschiste8 è 2 :.1.1e,1E' :Jo,
bancs épiJis, fortement rudressés. Encure goologiqu:Jment bien structurr3s:, cor-
tains buncs sont mOme tollement durs qu'ils ne so orisent qU'DU p~ochon, alors
que dons 10 plupart des cos un couteau suffit Q le8 cr.tomo~o
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IV - CONCLUS IDN
Pour interpréter ce profil, il faut envis~ger plusieurs phases :
(a)- établissement d'un niveau de Stone-line de façon classique, ro-
couvert d'un épais niveau de couverture,
(b)- pour des raisons qui ressortent assez mal actuellement, appari-
tion dans tout le profil (drainage interne médiocre) de processus d'hydromor-
phie la topogxophie est actuellement accidentée, mois le profil est situé
sur un l6ger replat, il peut également s-agir d'un enrichissement absolu en
fer, par des solutions drainant depuis le haut. La zone tachetée apparue
s'indura et ceci peut 5tre encore se produire actuellement,
(c)- ln portia du niveau l restée meuble est trop sableuse pour qu'il
s'agissD d'un matériau exclusivement autochtone, aussi a-t-il pu y avoir, en
dornier, creep ou colluvionnement d'un m8tér~ju venu de plus haut et contami-
nant le m~t6riau non encore cuirassé. Ensuite, après induration, par collu-
vionnament, dos cailloux de quartz s'épandent à la limib3 niveo1u meuble / ni-
veau indurû. On peut m~me dons certains cas, consid6rer ce lit comme un deu-
xième niveau de stone-lins évidemment beaucoup plus récent.








Tranchée de route passant à 300 m de l'Ogooué. Pnysage plat à large-
m8nt ondulé vors l'Ogooué contrastant aVec un arrière pays accidenté.
For~t très dégradée vers l'Ogooué avec larges taches de savanes.
Roche-maro : sur quelques km micaschistes à doux micas avec interstra-
tific~tion de nombr8ux panneaux d'amphibolitas.
Niveau 1
Matériau meuble dont l'épaisseur varie énormément étant données los
fortes ondulations décrites- pur la Stone-line. Horizon humifère do saVilnes,
c'est-à-dire à profondes incorporations de mAtière organique jusqu'à 15/20 cm,
argileux organique, généralement très sec et comport~nt de nombrouses fissu-
r8S délimitant des cellules prismatiquDs. Structure diffuse particul,;iro.
On passe ensuite à 150/200 cm de matér~,u a~gil8ux devenant orgilo-
sabloux et m~me argilo-graveleux 30 cm au-dessus du la Stone-lino.
Teinte homogène, jaune en haut (5 à 7.5 YR 5/8) devenant progressive-
ment plus rouge en profondeur (5 YR 5/8).
Le refus du tamis 2 mm fournit (JC 501)
graviers de quartz frais 2 à 3 mm de dinmètre, anguleux,
p~tits gravillons ferrugineux ronds, mats, 2 à 5 mm de diamètre, rou-
gu-sombre ut souvont gréseux en coupe,
- quelques paquets do paillette de muscovite,
- on profondeur, sa charge on concrétions ferrugineuses, 3 à 5 mm de
diamètre, contournées, identiques à celles qui constitueront le niveau lIA.
Ce niveau 1 comporte également quelques cailloux do quartz fr~is, g~
n~DBlemont anguleux, et des petits éclats aplatis, très frais, rogroup8s en
amas de 3 à 4 et situés souvent à faible distance de 10 limite supériouro du
nivoau de Stone-line (10 à 15 cm).
Structura peu nette en haut, s'affirme en profondeur, polyédri~ue finc.
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Agr6gots très friables. Très bonne porosité 8utant d*agrégat que tubulaire
fino. Système racinaire de graminées sur les 40 à 50 premiers cm, rncines
beaucoup plus raros par la suite.
Limite brutale et largement ondulée ~'r opparition en grande quantité
des concrétions ferrugineuses du nivenu II '\, p~rfois elles-memes recouvertes
par dos cailloux de quartz fort8munt émoussés dont certnins approchent 10 for-
me g2lot.
Limite très visible sur la tranchée.
NivQ2u II
Epaisseur relativement constante. Très ondu16. Aucune odaptation à la
topogri1phie dans le cas présent, mois forte ndoptotion n la "poléotopogri'JphiéJ"
des micaschistes qui, souvent moins altérés, très redressés et injectés do
filons de quartz provoquant 10 remontée du nivonu do Stono-lino ~ ciol ouvert.
Ln limita supérieure subit dos involutions du faiblo amplitude et longueur
d'ondo. De composition h6t6rogèno verticnlement, la Stono-lino peut sa subdi-
visur ,-Jn niveaux fùcilemont rcp6rnbles, qucüquefois sporadiquus 10 long do 1::1
tranchée étudiée.
- II A (503) Niveau const::lnt. Limitu sup6rieuro souv~nt soulignée par un lit
de cailloux de quartz émoussés, limitG inférieure netto ou plus diffu-
sa lorsqu'il y a des "rE!mont~es" du nl.veau II E. II r\ nttuint 20 El 25 cm d'é-
pi)Îsseur, suit d'une façon gén6r:üe II E mais attunuo ses involutions. Cons-
tituô de
60 à 70% do concrétions ferrugineuses QUX formes tras irr~gulièrE!s
ut 8 nspoct ùe petites scories. Diamètre fréquent 5 à 15 mm, m~is cert~ines
puuvent nttoindre 35 mm, les formos les plus grosses sont les plus contour-
néus ut surtout situGos ~ ln base de ce niveau ; elles possèdent en coupe un
nspuct qui los distingue d.] collss qui con stitueront II C, elles semblent en
uffet etre 10 résultat de 18 soudure de gros pisolites creux dont les pArois
très duras, massives, brun-noir, entourent souvent un matérinu torreux jnune-
rouille,
quolques graviers et cnilloux de quartz émoussés en quantité beou-
coup plus faible que dons II E.
II E (Je 504) Limite le plus souvent notte par apparition ou Dugmentation
du tnux de : grnviers et cnilloux de qœrtz filoniens frais, fortLJmCJnt
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usés mais dont on reconnait encore le débit cubique du quartz filonien, an
grande majorité, diamètre fréquent 50 mm; Quelques gnlets porfaitement ronds,
disséminés dons ce niveGu. Tous ces éléments grossiers sont mol classés ; il
semble cependant que les éléments du 1/3 inférieur soient moins grossiers.
Tous ces graviurs et cailloux sont emballés dans un matériou argileux
o argilo-graveleux rouge (5 YR 5/8), fIéqu8mment tacheté et parfois mame in-
duré en lnrges zones ('100 x 50 cm), plus sableuses formëlnt ainsi un "béton
naturel".
Ce niveau attoint fréquemment 100 cm, repose parfois directement sur
dos micaschsites structurGS lorsque les horizons sous-jacents manquent.
- II C (JC 505) On passe brutalemont, dans ln plupart des cos, (cf. photo
JC 50) ~ un niveau constitué par une majorit6 de concrétions f~rrugi­
neuses, et dépourvu ou prosque d'éléments grossiers au~~+'zeux.
Co nivoau ne forme pos une m~sse indurée continue mmis c'ost une jux-
taposition du toutes les concrétions emballées dons un mùtériau argileux rou-
gd~tre dont les Clgmg;")ts poly(§driques fins sont très ferTTlas.
Les concrétions ont des formes arrondies, contournées, (diamètro fré-
quent 20 à 25 mm), dures, mais certaines sont brisables fncilem8nt, ~lSSiV8S,
rougo-sombro on coupe, enrobées d'une pellicule de matériau terreux jaune-ocre
la disposition est donc inverse de celle qui caractérisait les concr6tions du
II ~ ~ ces concrétions englobent souvent des sGbles et graviers de quartz
frôis et anguloux.
Beaucoup plus raromont quelques graviers et cailloux de quartz présen-
t~nt los m~mes caractères que ceux de II B. Co nivecu possède une épGisseur
fruquonte de '10 à '15 cm mais peut atteindra 25 cm dr-lns le fond dus poches. Il
pout d'autro part reposer diroctement sur la roche-mère quand manque 10 der-
nier niveau (II D) sous-jacent.
II D (JC 5U6) Transition brutClle par appnrition de galets on un niveou spo-
radique nttoignant parfois 25 à 30 cm d'épaisseur. Sa présence ou son
absence n'ont npparemm8nt p~s de rolation avec la morphologie générale de la
Stano-linG. La forme galet n'est pus toujours parfaitement obtenue, mois les
él6ments grossiers sont dans tous les cas beaucoup plus usés quu ceux de II B.
Ces galets possèdent un diamètre fréquent de 45 à 50 mm. Ils sont très frais
à poine croquel6s, emballés dans un mntéri2u orgilo-~raveleux rouge-sombre
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(2,5 à 5 YR 5/B) qui sumble bion ~tre issu directement de l'altération des
micaschistes (nombreuses paillettes de muscovites).
Niveau III
La limite avec ln roche-mère est tronchée, le lit de galets reposant
directement sur les micaschistes encore géologiquement structurGs, altérés en
rouge-sombre (2,5 YR 5/B) comportant une grande quantité de paillettes de mus-
covite. De temps en temps: panneaux d'amphibolito donnant par altûration des
"psuudo-galets" à section transversale losangique et légsrement plus offil8s
aux extrémités qu'un vrai galet (cf. photo JC 50). En coupe: auréole d'alté-
ration rouille d'épaisseur variable et laissant un noyau noir-bleuté du roche
saine.
Une tranchée creusée perpendiculairement à 10 route et descondant
vors l'Ogooué nous a permis de repérer do temps en temps le niveau II i, et la
p8rtie supérieure du niveau II B. Les caract~ristiques morphologiques de 10
Stone.lino (ondulations, involutions) restent identiques. Le niveau II E y est
plus induré que celui de la tranchée de route. On trouve de nombreux petits
éclats de quartz très frais, trss trnnehants, rogroupés par 4 ou 5 en lit
dons 10 niveau de couverture.
III - RESULTATS ANALYTIQUES
"j - Granulométrie
:--------:------------:-------:------:._----:------:---~-:------: ----:
3 T E R R E F 1 N E % :
ECH. NIVEAU :E.G. '1; : t
fi. LF
•
LG SF SG H2 0
:--------:------------:-------:------:------:------:------:------:------:
:JC 501 l ( 60) 0,3 51,0 3,3 2,3 27,4 10,7 5,9
503 IIA (200) 6B,o 57,3 6,2 1,9 18,9 . 13,7 2,4.
504 lIB (240) 82,0 53,7 : 6,9 2,3 17 ,5 14,1 4,6
505 IIC (300) 39,0 40,0 10,0 3,5 22,6 2o,B 2,0
506 lID (320) 77,0 42,8 11,2 2,5 16,7 24,1 2,3 :
507 : 1II (350) 5,5 36,2 14,9 2,8 27,3 15,8 1,7
5011 1* (100) 0,9 48,7 4,4 2,9 28, 1 10,9 5,7
. 1 . 1. .
:--------:------------:-------I------:------:------I------S------1------:
* prélevé à 100 m, perpendiculairement à la tranchéü de route et vers l'Ogoou~
dans ID niveûu de couverture 1 à moins 100 cm.
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JC 501 • majorité d~ quartz: 10% d'émoussus finement picotés dont qU81~uGs­
uns possèdent un enduit ferrugin3ux rouille, 90% de grains sub-nngu-
leux isodiamétriques cariés (bien classés: 250 à 500 microns).
JC 503 • 25% d'éléments ferrugineux: petites concrGtions anguleusos brun-noir,
gréseuses, fortement indurées.
75% de quartz présentant les m~mes caractéristiques que JC 501 (m~me
classe grûnulométrique).
JC 504 • majorité du quartz dont une moitié possède un enduit ferrugineux
brun-rouille, bien clcssés 250 à 550 microns, 10~ d'émoussés picotés
propres et sfllis, 90% do grains sub-ang.uleux, IGgèremont cariC,s pro-
pr8s et salis.
JC 505 • 5~/o ce c~ncr3tions et fragments de concrétions ferrugineuses brun-
rouge à j1~unL>-rouille très gros8uses.
5~~ de quartz : les gr~ins possèdent souvent un enduit ferrugineux
brun-rouil18~ parfois si épais que leur confusion avec le8 concré~
tions est possible. Mal classés, se subdivisent en 15% d'émou9sés
picotas, B5% dG non usés à sub-anguleux cûri6s.
JC S06 • majorité de quartz dont 1/3 des groins (qu'ils soient émoussés ou non
usas) sont salis par les oxydes de fer. Le groin prend ainsi une
tointe rouge : 20% d'émoussés luisants à p1lÏne picotés, Rl~';" c1u non
US~8 à sub-ûngu18ux légèrement cari6s (bien classés 250 à SOU microns)
JC 507 • 50% de débris de schistes et lamelles de muscovite el18s-Mômus frQ-
quemment englobées dons ces fragments de schistes brun-roug8.
5~~ de quartz dont une grande mnjorité de non usés cariés isodiomé-
triques, et quelques trÈls rares émoussés picotés qui indiLJuEmt que :
(a) le prélèvumunt n'a pas été effectué à Une profondeur suffis2nto,
(b) qu'il peut y avoir contamination alluvinl~ m~me dans los premi3rs
d6cimètres du matérinu d' ,ütGration (fissures d,ms los schistes).
Je 5011*.mnjorité de quartz dont: 15% d'omoussés picotés, limpides, pGrfoite-
ment ronds, 8S~ de non usés à sub-anguleux g6n6roloment l~pidos,
plus r3rement salis par les oxydes do fer et quelques trè~, ri1res pe-
tits éclats de quartz à facettes courbes.
IV - COi\lCLU5ION
Il semble existor une discontinuité texturale entro Je 504 et JC 50S,
c'est-à-dire entre les niveaux II B et II C, discontinuité confirmée pnr un
changement de teinte du mnt6riau nrgileux d'emballage.
Les quartz émoussas apparaissent surtout dans les nivenux II e et
II D indi,:u"lnt ainsi une "contf!minotion illluvialc". Il faut égolemunt noter
lu fait que le nivenu de 5tono-line repose directement sur les micaschistes
oltüxûs mais encore géologiquement structurés. Le mLltériou d'altération meu-
blo a étG éliminé ou alors, constitue une partie ju mot6riau d'emballage des
derniors niveaux de Stone-line. Ln présence de galets directement sur 10 ro-
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che-mère, emballés dans un matériau contenant des grains de quartz émoussés
le fait que ces galets très frais soient situés sous des éléments quartzeux
anguleux peuvent ~tre expliqués de la façon suivante (cf. sch6ma).
1 0 phase : ~tablissement d'une ston8-line de type alluvial sur les
micaschistes pr6alablement déblayés des différents horizons pédologiques qui
les recouvraient (baisse du niveau de base de l'Ogooué).
20 phase: sur la surface ainsi créée, s'étendant probablement jusqu'à
l'arrière pays accidenté, alluvionnement (remontae du niveau de base de 1'0-
gooué) et dapet de galets (II D) plus ou moins recouvert par un matériau plus
fin emprunté aux micaschistes p il se constitue un sol peu évolué non clima-
tique d'apport à hydromorphie de nappe alluviale en liaison avec les eaux du
fleuve ; concrétionnoment, induration qui aboutissent à la formation du ni-
veau II C.
3D phase: le niveau de base de l'Ogooué s'abaisse de nouveau: repri-
se de l'érosion dans l'arrière pays accidenté (zone "A") pour réajuster le ré-
seiJU hydrogrAphique au nouveau niveau de base d'où un colluvionnement et une
érosion peut-Btre de type torrentielle, qui amène la formation d'une nappe de
cailloutis (II D) empruntés aux filons de quartz des micaschistes constituant
l'arrière pays. Ces cailloux sont en effet légèrement émoussés par un trons-
port violent à faible distance~
Le niveau de base se stabilisant, il y a alluvionnement de l'Ogooué et
apport d'éléments fins provenant de ln zone "A". De nouvea u, formation d'un
sol peu évolué non climatique d'apport à hydromorphie de nappe alluviole, les
taches 6voluent en concrétions, d'où le niveau II A. La palUotopogr'lphin des
micaschistes est toujours horizontale.
4 0 phase : beoucoup plus longue et peut-~tre encore actuelle. Au fur et
à mesure que s'altèrent les micaschistes, il se produit des "soutirages" d'é-
léments solubles hydrolysés issus de l'altération ferrallitique et ceci d'au-
tant plus que l'on se trouve à proximité d'un axe de drainage important. A
cause des hétérogénéités pétrographiques et structurales de la roche-mère,~
taines zones s'altèrent plus profond6ment que d'ûutres et donnent plus d'61G-
ments colloidaux qui sont éliminés. Les niveaux de Stone-line s'adaptent peu
à peu à cette nouvelle limite do la roche-mère encore g6010giquement structu-
rée en m~me temps que se rencontrent les éléments grossiers constituant les
niveaux sous-jacents ; d'où l'aspect actuel. Les concrétions d'hydromorphie









(50 m au-dessus des moyennes eaux de l'okano)
Tranchée de route longeant l'Ukano du PK 65 au PK 81 (limite schistes
de l' okano - massif de diorites quortziques). Paysage très aocidenté, le cours
de l'Okano roste relativement rectiligne NE-SW., depuis le PK 69 jusqu'au 73
la route reste approximativement à la m~me c~te, au 1/3 inférieur d'un ver-
sant de colline qui "plonge" 50 m plus bas dans l'Okano. L'Okano coule dans
les schistes au fond d'une vallée très étroite.
Ancienne for~t II, sous bois clair.
Roc~e-mère : schistes de l'Dkano, pendage apparent 40 à ~5° 5.W.
Niveau l
Niveau de couverture extrêmement épais: 8 à 10 m. Sur 100 m de tran-
chue la couverture forme une énorme poche (cf. schéma) en relation d'ailleurs,
avec une dépression dans la topographie suivant la ligne de plus grande pente
et perpendiculaire à l'Okano •
Teinte homogène jaune-rouge 5 YR 5/8, comportant quelques taches roses
en profondeur.
Argileux: presque sans éléments grossiers (0,4% à 650 cm et 0,5% à 800
cm soit 30 cm au-dessus du niveau de Stone-line).
Vers -600 : graviers de quartz corrodés, anguleux,
gravillons ferrugineux rares,
petits débris de schistes simplement altérés
et englobant souvont des petites paillettes de graphite que l'on trouve éga-
lement libros en quantité appréciable.
30 cm au-dessus du niveau de Stone-linù, les gravillons ferrugineux
disparaissent, les débris de schistes (2 à 3 mm) devionnent plus nombreux,
toujours autant de paillettes de graphite.
Niveau souvent très bien structuré et polyédrique fin à moyen. Agrégats
friables. Revêtement argileux dans les fissures, même dans les horizons les
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plus profonds. Très bonne porosité.





l'humidité est nettement plus forte au-dessus du niveau de Stone-
Niveau de Stone~line extr~mement mince, surtout si l'on tient compte
de l'épaisseur du profil: 25 à 30 cm à l'endroit étudié, et n'atteint qu'un
maximum de 50 cm. D'une façon générale il est largement ondulé et présente
quelques rebroussements. Repose directement sur les schistes de l'Okano al-
térés, gûologiquement structurés. 70% d'éléments grossiers dont une grosse
m3jorité de gravi~rs, cailloux et plus rarement blocs de quartz filonien~ dia-
mètre fréquent des éléments grossiers 35 à 45 mm, légèrement émoussés, frais,
~ peine picotés, blanc-jQun~tre. On trouve aussi fréquemment des morceaux de
schistes émoussés, altérés, friables, 35 à 40 mm, dans ce niveau de Stone-
line ce qui est assez exceptionnel étant donnée la facilité aVec laquelle ils
se réduisent en poudre.
En limite du niveau 1 et du niveau II, nous avons trouvé des vieux ga-
lets (surtout fragments do vieux galets, extr~mement picotés et ferruginis6s,
6U à 70 mm de diamètre).
La limite des niveoux II et III est caractérisée par une augmentation
des petits débris de schistes provenant de la fragment8tion des extr~mités
redressées de la roche-mère ; ces débris lamellaires, parall~les entre eux
sont très souvent rebroussés vers l'axe de la dépression et indiquent donc des
glissements des horizons supérieurs.
Comme nous l'avions déjà précisé ce niveau II peu épais repose direc-
tement sur les schistes altérés structurés.
Niveau III
Pas d'horizon argilo-limoneux meuble d'altération intermédiaire. Mais
directement schistes de l'Dkano altérés en rose, friable, géologiquement
structurés. Les filons de quartz y sont rares et toujours interstratifiés.
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:JC 651 l (65U) 0,4 64,0 14,2 7,8 7,2 1,0 3,9
·
·652 l (800) 0,5 54, 1 19,4 10,0 6,9 . 1,8 5,9
·
.
·653 II (820) 70,U 48,9 21,4 9,9 . 6,6 8,1 2,7
·
.




JC 651 • 10% d'éléments ferrugineux: majorité de petits fragments lamellai-
res de schistes ferruginis~s.
10 à 15% de paillettes de graphite.
75 à 80% de quartz : exclusivement grains non usés à sub-nnguleux
fortement cariés, mal classés.
JC 652 • 15 à 20% de fragments de schistes ferruginisés contenant encore des
paillettes de graphite.
101~ de paillettes de graphite libres.
70 à 75% de quartz non usés et sub-anguleux cariés, toujours très
mal classés (500 à 2 000 microns).
JC 653 • 20% de fragments de schistes peu ferruginisés contenant toujours des
paillettes de graphite et quelques rareS petites concrétions gréseu-
ses pouvant elles-m~mes englober du graphite.
5 à 10% de paillettes de gr~phit~ libres.
70 à 75% de quartz dont une moitié de grains sub-anguleux fortement
cariés (250 à 5UO microns) et le reste représenté par des gros grains
non usés souvent limpides, à faces concoidales (1 000 à 2 olJO microns •
Je 654 • 40~ de fragments de schistes à peine ferruginisés.
20~; de paillettBB de graphite libres.
4Oj~ de quartz non usés à sub-anguleux cariés.
IV _ CONCLUSION
La présence de paillettes de ~raphite dans les différents niveaux de
ce profil prouve la parenté de cos niveauy. L'épaisseuranormslement 61ev6e du
niveau de couverture ne peut s'expliquar que pn~ un colluvionnement important
selon l'axe de la dépression indiquée sur le sch6ITP. En dehors de cette zone,
le niveau l est caractérisé par une épaisseur plus fnible ot plus r.nnstante :
150 à 200 cm.
c
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•Ces mouvements de masse doivent 8tre relativement récents puisque l'on
trouve dans ce niveau 1 une teneur exceptionnellement élevée en fragments de
schistes simplement altérés et pas ou peu ferruginisés (donc encore altéra.
bles) ; il faut également signaler un taux de limons fins important qui con-
firmerait cette hypothèse. Le niveau de Stone-line doit ~tre également rema-
niG et ~oir son épaisseur s'uniformiser, les fragments de schistes dégagés
du bad-rock présentent un rebroussement dans le sens de la pente. Le m8tériau
originel d'altération est inpxistant (la Stone-line repose directement sur
les schistes altérés structurés). Il doit probablement subir au fur et à mesu-
re cie S3 formation, un creep vers l'axe de la dépression où il réapparott
sous lB niveau II~ Sur les flancs de la dépression, il oonstitue le matériau
d'efl,bollage des éléments grossiers de la Stone-line.
A signaler la relation existant entre la faible ép3isseur du niveou de
Stone-line et le fait que les schistes soient presque dépourvus de filons de
quartz.
L'abaissement de la limite d'affleurement du bed-rock dans la dépres-
sion pBut correspondre à un ancien axe de drainage, petit affluent de l'Oka-
no lorsque ce dernier était beaucoup moins encaissé dans les schistes ; l'a-
baissement du niveau de base a provoqué une reprise de l'érosion, rapide pour
l'Okano qui s'est encaissé; alors que certains de ces affluents ne passédont
pas un débit suffisant ou trop ir~égulier ne se sont plus réajustés à ce nou-
veau niveau de base local: l'écoulement, en partie linéaire, a été remplacé
par un percolage des eaux dans la masse perméable du sol.
Rema~que : bien qu'il faille considérer avec beaucoup de prudence les valeurs
de l'humidité d'échantillons prélevés sur une tranchée de route, il faut ce-
pendant signaler l'augmentation importante de cette humidité juste au-dessus
du hiveau II ; Ce qui peut correspondre à une circulation des Baux drainant
depuis le sommet de la colline•
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•5.1 Variations de la morphologie des profils en fonction des conditions du milieu
-------------------------------------------------------------------------~
5.11 Rocha-mère
Los axes routiers recoupent des formations géologiquos différentes,
nous avons observé, à chaque changement d'affleurement, dos modifications do textu-
re dons le niveau 1 et dans IR terre fine du niv88u II
Exemples
JC 2 sur les mürn~s de Mvone
JC 3 sur las grès de Ndombè
JC 4 sur les argiiites du Cocobeach
JC 5 sur les schistes de Ndjolé
JC 53 sur les gneiss à deux micas d'Ebel
,--------------I--------------:··------S--------:--------:--------:--------:
: ECHANTILLONS : NIVEAU A Lf LG Sf SG
:--------------:--------------:--------:--------:--------:--------:--------:
JC 21 1 (100) 78,7 4,1 0,5 1,5 0,9
23 II 11,0 5,8 0,7 3,0 4,9
24 III 83,5 7,3 0,3 1,2 0,7
Je 32 1 (140) 32,1 3,0 4,4 31,9 24,4
35 II 22,6 3,5 3,3 37,6 30,7
37 III 16,2 3,5 2,8 44,8 3 1 ,3
JC 41 1 ( 50) 60,0 7,6 3,8 "10,9 5,5
43 II 59,3 6,2 2,6 9,2 14,3
44 ilIa 62,9 8,8 2,6 6,0 5,0
• Je 52 1 (100) 52,1 15,8 6.2 9,3 7,8
53 II 43,1 °10,8 4,8 10,2 27,0
54 III 51,3 22,4 4,4 9,1 6,3
Je 531 1 ('150) 55,6 4,0 2,0 8,5 26,7
533 lIa 52,5 7,4 2,6 9,5 19,5
534 lIb 55,5 "lO,O 0,8 5,6 19,5
535 III 36,6 18,5 5,5 17,5 17,9
• :--------------:--------------:--------:--------:--------:--------:--------:
Dans tous les cas, l'analyse mécanique révèle des analogies
dniren~agDiguaux l, II ~t III ; l~s différencas pouvent s'oxpliquer par la simplu
évolution pédog6nétiqu~ du profil (augmentation du toux do limons fins ~n fonction
do la profondeur). Ces corrélBtions ont été rarumont mises on défaut sur los 40
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profils soumis à l'analyse mécanique, les moins bonnes corrélations sont celles
des profils à Stone-lins 0) d'origine alluviale b) mixtus dans la zon~ où su
produit le colluvionnemunt.
Nous avons également pu constater que dans ln majorité des cas, lus
niveaux du Stone-linu constitués d'une grandù qu~ntité de quartz anguloux repo-
saiQnt sur des roches mèr~s ronfurrncnt elles-mOrnes un grand nombre de filons. Il
arrive souvent du trouver dons co niveau II (JC 28,42, 45, 53) dus ceilloux et
blocs do qUflrtz encore très jointifs ut ongrénés à ln faç:1n d'un puzzle suggérant
la présencu d'un ancion filon s'étant disloqué sur place Dt dont les éléments
auraiont légèrement "joués" les uns par rapport aux Clutres. Ces observations
plaident (m faveur d'une évolution en placo" au moins do la partie inférieure
du niveau II.
Sur 250 km de tranchée, nous avons pu constater qu'il était possible
du rutrouver dans les niveaux 1 et II des minéraux primaires peu altérnblos con-
tenus dans 10 niveau III
Exumple : paillettes de muscovite sur micaschistes, paillotes du gr~­
phitu du JC 65, grains de magnétite du Je 68.
Dus études plus détaillées (~\RCHESSEAU 1965) confirment cutte Clnolo-
g~, mois cet Auteur ayant pu procéder à des études quantitatives, indiquent des
concentrations plus élavées un minéraux lourds dons le niveau 1 qu'il définit
alors comme éti1nt en "parth: allochtdne"
5 .12 Topographie
Sous une m~me végétation, il ne nous a pas été possible do déga-
ger dus corrélations sérieuses entre 10 morphologie dus sols remaniés ut le modelé.
Dnns un paysage accidenté, sur schistes du système de l'Ogooué, en sommet de
collines, les niveaux 1 peuvent présenter des épaisseurs identiques à celles dos
memes niveaux ou bas dus versants ou alors, les différencos d'épnisseur entre
sommet et bas de pente nu sont pas significatives, car les cas réciproques sont
aussi nombroux.
L'adapt~tion la plus exacte du nivenu II à la topographie Dst
surtout fréquente sur los rochos sédimentaires (cf. Je 4), alors que cotte notion
ost moins volable pour les formations cristallophillionnos où la positionsdu ni-
veau II semble surtout dépondro du la limite, en profondeur, entre ln roche-mère
oltûr6o.•présontant encore une structure géologique ct le matériau d'altération
meuble, non structuré, qui en est issu ; sur nos schémas, cettu limita séparu
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souvent 10 niveau III en IlIa et IIIb.
C'est ainsi que lu niveau II reproduira souvent, en les atténuant~
l~s variations de profondeur de cette limite. MARCHESSEAU (1965) fait également
remarquer 'quo "ce n'ost pas la formation à Stono-lino qui épouso la forma de ln t
topographie do la surface, mais la couche à Stone-line qui épouse la paléotopo-
graphie do la roche de support, le niveau il (1) épouse ensuite grosso-modo l~
topographie sous-jncente mois du fnçon ind6pendnnte, d'où ses grandes variations
d'épaisseur suivant la morphologie de chaque profil et le long de chaque tronçon
de route examiné".
Nous parlions plus haut de "toute une série de cas particuliers", au
JC 65, seul un important colluvionnomont pout expliquer l'épaisseur considérable
du niveau 1 qui serait donc ici, en partie allochtone. Sur l'axa ALEMBE-LALARA
nous avons aussi trouvé les plus fortes puissances du niveau 1, los épaisseurs
du 350 à 40U cm sont ici fréquentes (cf. photo).
5.13 Végétation/Topographie
Los variations de morphologie des profils semblont etre beau-
coup plus on corrélations aVec les influences conjuguées de ces doux f~ctuurs.
Sous savane et sur des pentes moyennes à fortes, l'érosion ost importante ut se
traduit souvent par des décapages du niveau l, ~o qui amène l'affleurement du ni-
voau II (fréquent sur toute une série de collines dons la région de JUNCKVILLE).
Le niveau 1 peut subsister en lambeaux st peut meme dans cortains cos etre re-
COUVGrt par les éléments grossiers issus dus affleurements du niVùau II,situé plus
haut sur les versants. Il est évident que dans ce cas le nivoa~qe Stone-lins a
été4 à s~n tour remanié. Il est m~me certùin qu'il puisse y avoir formaticn d'un
niveau du Stone-line uniguement par colluvionnameht ~rout8 ALEMBE-AYEM, région de
JUNCKVILLE, PK 30,500 - cf. 3 photos - la tranchéo de route révèle sur dos ~~h~­
~J l'6rondogo de cailloux ut gros blocs de quartzite provenant manifestemunt
dus cr~tes où affloure cette roche, à quelque 500 m au nord de la route:. Ces
ceilloux et blucs mal classés ont un "comportement de Stone-line" et sont emballés
dans un matériau argilo-sableux, lui-m~me d'origine colluviale •
5.2 Problème dos roliefs résiduels
-----------------
Si nous admettons 10 processus du retournement, il devrait être pus-
sible do retrouver des roliquats d'anciennos surf~ces d'uplanissoment.
Nous avions pensé trouver dans la région de JUNCKVILLE (PK 3U, route




































COU'liE 5CHt:HRTIQCJC du" ~LII7ëIlIl" de JIJNCKVII.1.6 (PK 32.)
de petites collines à sommets arrondis, culminant à onviron 100 mètres, vors le
NNW cus collines se raccordent à un plateau dont le rebord est à la cot~ 22U
mètres, on trouve ensuite, dans la m~me direction, un important relief à sommet
sub-tabulnire (530 m) couronné d'une fo~t alors que collines et plote8u sDnt
occupés por de la savane (cf. coupe schématique). Nous avons effectué toute une
série du fosses sur cos différentes unités topographiques.
JC 34 (530 m) - Sous 420 cm de matériau jaune argilo-s~bluux, on trou-
ve des frogments de cuirasse mùssive à cuticule brune brill~nte, diamètre 45 à
75 mm.
JC 35 - JC 36 - Sur les premières pentes, le nivoou meublo orgilo-
s~bleux est décapé et l'on retrouve, en surface au Je 35, sous 5u cm au JC 36,
los mOmes fragments.
Sur les fortes pentes de ce relief, les quartzites affleurent souvent
un bnncs verticaux, qui s'éboulent en énormes blocs, nous n'avons trouvé dans cos
éboulis aucun bloc de cuirasse comme ceux que nous trouverons plus bas sur les
rebords du plateau.
Co relief 530 m se raccorde p8r un long versant concave au plateau,
nous avons retrouvé en bas do ponte (JC 39) le m~mo niv[~au de fragments du cuiras-
se à cuticulo brune brillante, sous 500 cm de matériau meuble.
JC 3e ~ Sous 195 cm, niveau grovillonnaire renfermant des fragments de
cuirnsse plus volumineux (150 à 200 mm}et quelques très vieux galets de quartz
ut quartzitos très ferruginisés.
JC 33 - Soit au milieu duplatoau (245 m), la tarière est descendue à
67U cm sons rencontrer aucun élément grossier, le mat6riau meuble urgilo-sobleux
en haut, devient plus nettement argileux en profondeur acquérant ainsi les carac-
tères d'un matériau issu de l'altération du schistus plut8t que de quartzites.
Je 31 - Nous avons retrouvé peu avant la rupture de pente limitant ce
plateau au 55E, des gros blocs de cuirasse massivo, gréseuse, patinée en surface,
diamètre 50 cm, sous 250 cm de matériau meuble argilo-sableux jaune.
Le chemin d'accès à ce plateau nous a permis de repérer une très in-
tonse forruginisation des oxtrémités redressées dos bancs de schistes : il s'agit
d'une cuirasse vacuolaire, gardant la structure fouilletae de 10 rocho-mère, à
accumulation absolue de fer provenant dos solutions migrant depuis les sommets.
Nous avons observé le mOrne processus sur la limite ENE du plateau (Je 37).
Les fortes pentes raccordant ce platoau aux petitos collines bordant
l'Ogooué sont couvertes d'éboulis : blocs de quartzite plus ou moins ferruginisés
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•blocs de cuirasse vacuolaire, blocs de cuirasse conglomoratique dont les galets
sont noyés dans un ciment ferrugineux grésoux. Tous cos Gléments sont, en bas de
pente et par endroits, recouverts d'un matériau meubla argilo-sableux (nivuau 1),
une intense érosion remanie d'ailleurs actuollement ces formations et il n'ost
pns rare de voir un lit de cailloux s'épandre de nouveau sur le niveau 1 (visible
sur ln tranchée du chemin d'accès.
Interprétation : Il ne semble pas que la "surface 530 m" puisse correspondre à
une nncienne surface d'aplanissement cuirassée, nous Durions trouvé des blocs de
cuirasse au milieu des éboulis do quartzite dès les promières pentes de ce relief
(entre JC 35 et JC 39). Los sols du sommet 530 m sont oux-m~mes remoniés et se
seraient formés au dépens d'une surface encore plus élevée qui pourrait, 0118,
correspondre à une ancienne surface d'aplanissement cuirassée.
Cette "surface 530 mil ost nttaquée par l'érosion, il se forme un glacis
où s'épandent dus blocs de quartzite recouverts ensuitü par des élém~nts fins,
il se constitu8 ainsi le "plateau 22U/245 m". A l'occasion de la stübilisotion
du nivoau do base, los cours d'eau de l'époque y déposent des alluvions, ce qui
pourrait expliquer la présence dos vieux galets corrodés, ferruginisés, libres
ou cimentés dans une cuirasse conglomérntiquG.
Un nouvel abaissement du niveau de bilse provoque une reprise do l'éro-
sion qui entaille le plnteüu, los solutions ferrugineuses migrent depuis los som-
muts avoisinnnts, précipittlnt, il so constitua ainsi une "cuirasse en biseau"
~vcc forruginisotion des schistes en profondeur, cimentùtion dos galets et frog-
ments de qunrtzito.
Le niv8uu de bi3se momcntanèment stnbUisB s'ûbaisse de nouvuOu (phnse
sub-actuolle d'intense rajeunissement), la cuirnsse en biseau St! disloque, lib6~
rant : des blocs de cuirasse gréseuse,
des blocs de quartzite primitivement inclus dans cetto cuirnsse,
d'où lour intense ferruginisation qui los fait parfois confondra avec d'authen-
tiques blocs de cuirasse,
- des blocs de cuirasse conglomérntique,
• des fragments de schistes f3rruginisés,
des cailloux et blocs de quwrtz filonien,
des galets libres ou bien libérés de 10 cuirasse conglomér~tique
ut possédant encore un placage de l'ancien ciment ferrugineux
••• Tous ces éléments constituent ces éboulis quu l'on aperçoit depuis




Lü surface sub-horizontale des 530 m ne peut donc pas constituer un
reliof résiduel, on expliquerait mal ln présence de 400 cm de matériau du couver-
ture ; c'est là une des principales objections à la théorie du retournement. Ce
problèmo n'axiste pas si l'on considère un "front d'érosion" se propageant selon
une seule direction, mais ce n'est pas le cas général et celui-ci peut attaquer
le relief on le "quadrillant" avec apparition de buttes témoins ne pouvant plus,
à la limite, recevoir de matériau fin rocouvrant les éléments grossiers éboulus.
VOGT et VINCENT (1966) font remarquer qu'il faudrait "imaginer l'exis-
tence de points plus élevés, maintenant disparus, qui auraient fourni leur cou-
verture..: oux sommets actuels". Ou alors, il pourrait SB produire une frngmlmtation
de la cuirasse toujours surmontée des horizons pédologiques, par des dissolutions
se produisant dons les horizons sous-jacents ; les blocs ainsi obtenus descen-
draient verticalement en basculant plus ou moins au fur et à mesura que se pro-
duiraient ces dissolutions (D. MARTIN), mais peut-on obtenir par ce processus
les très petits fragments de cuirasse observés?
5.3 Vestiges "d'industrie lithique"
-------------~----------------
Nous avons souvent signalé dans nos descriptions la présence cl' "éclùts
da quartz" situés dans le niveau 1 ou à la limite des niveaux 1 ot II. Ils SB
présentent en amas de quelques échantillons (rarement supérieurs à 10) ou en
"lit" pouvant par conséquent constituer un niveau sporadique de Stone-lino dans le
niveau 1.
Nous les avons repéré dans les profils suivants
JC 7 dans le niveau 1 en amas à 180 cm
JC 9 dans le niveau 1 mais plus souvent en limite 1/11 à 100/150 cm
JC 14 an amas dons le niveau 1 à 200/250 cm
JC "18 en amas dans le niveau 1 à 200 cm
• JC 21 on un lit dGns le niveau 1 à 300 cm
JC 40 en amas dons le niv~3u 1 à 140 cm
JC 42 on amas dans le niveau 1 à 200 cm
• JC 50 en limite 1/11 et en omns dons 1
• au PK 60 de 1:1 route ALEMBE-LALARi\ (rivière Myang)
Il s'agit toujours d'esquilles ou éclats do quartz aplatis atteignant
"10 mm d'6poissour et souvent quelques 40/50 mm de long, l8s bords sont très tran-




outres éléments contenus dons ce niv82u sont souvunt légèrement émoussés et for-
ruginisés en enduit ou dons 10 masse.
Nous les rencontrerons dnns n'importu quelle catégorie de profils,
mais souvant en bordure de fleuve, leur disposition on lit est surtout caracté-
ristique des profils à Stone-line d'origine alluvialo ; ils sont toujours dispo-
sés à plat dnns le niveau l et rarement isolés.
Pour lesPréhistoriens (Y. PUiv]~iERET 'j965), il ne fait aucun doute
qu'il s'agit là de vestiges d'industrie humnino qu'ils regroupent sous la rubri-
qUb "léJmes, éclats laminaires, lamelles et qui seraient soit das déchets du tnille
soit des outils sans cessu retouchés". Nous avouons ~tre encore sceptiques quant
à l'origine de ces éclats de quartz en bonne partie por manque de connaissance
sur 10 question et, d'autre port, parce qu'il nous est arrivé, lors de prospec-
tions cartographiques, de trouver trop fréquemment de tels éclats à des endroits
où nous envisageons mol une nncienne occupation humaine.
Nous avons par cantre trouvé duns les premiers éboulis du plateQu de
JUNCKVILLE, de nombreux "bifaces" et "pointes" suffiscmment retouchés pour que
leur origine ne puisse pos atre mise en doute et que les Préhistoriens attribuent
a~ "Lupombien" ; H. ALIMEN (1955) attribue à cet étage un age absolu do - 7 Dao
ans pour le Conga (méthoda au C'14).
Nous avons également trouvé nu m~me endroit, à ln surface du sol,
des "pics Songoens" benucoup plus nnd.ons que les outils de féJcture lupcmbienno.
Ln présence de ces outils non enterrés dons la région de JUNCKVILLE permwttroit
ainsi du déJter 13 dernière phase d'érosion ayant provoqué les éboulis ; quant à
13 présGncu dos Gclnts du quartz dnns lus profils précédemment cités, nous n'osons
pas, jusqu'à présent, en déduire quoi que ce soit, fJour les réJisons déjà invo-
quées ; s'il n8 s'3git pas do ueatigos d'industrie humaine, lu problèmu Gst évi-
dummont de snvoir quelle puut bien en ~tre l'origine.
f~ous Lmtendons par "cuirAsse conglomûrûtique" des formations comportant
un ·mQtériau ferrugineux souvent brun-noir, gréseux, extrCmement induré, cimentant
dos galets de quartz ou qunrtzito. Ces formations furont 6gnlemont signalues et
étudiéus en Cete d'Ivoire, Guinée par L~MOTTE et ROUGERIE (1962). Elles peuvent
se présuntur soit en place dans le profil formant un bonc plus au moins continu
qui cimente 10 partie supérieure d'un lit de galets (Je 61), soit en blocs émous-
sés entour6s d'une cuticulo noire vernissée à l'intérieur d'un niveau de Stone-
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lino (Je 15) ou encore en blocs constituant un éboulis au milieu d'é16mants
d'autres origine et pétrogrQ phie.
Nous avons ou l'occasion du parcourir les rives de l'Ogoouu exondées
lors des étiages de saisun sèche$ nous retrouvons souvent du telles cuirasses
conglumérQtiques dons le lit du fleuve, soit décapées, soit oncors couvertes du
s~blus alluviaux. D. ~1ARTIN leur attribue une g6nèss actuelle à sub-octuellu
migration ct précipitation du fer solon un rythme saisonnier auquel correspondent
les crues et étiages de l'Ogoou6, 10 fer, à l'ét~t réduit dans les profonr1ours
dus alluvions on saison humide, migre vors lu haut pendant la saison sèche, les
alluvions sont alors exondées, lus solutions ferrugineuses s'oxydent, précipi-
tent, cimentent tous 18s éléemnts runcontrés dnns eus alluvions et notammont los
lits de galets.
Nous attribuons donc à ces cuirasses conglomératiques et, exclusivo-
ment pour olles, 10 môme voleur interprétative quo les lits do galets trouvés






TENDANT A RENDRE COMPTE DE L'ACTUELLE MORPHOLOGIE
DE5 "FORMI\TION5 REMJ\NIEE5" DAN5 LE 5ECTEUR ETUDIE
L'examen des différents profils nous incite à pensur qu'il existe
plusi~urs cat6gorius de 5tone-line. Leur mise en place s'ost donc effectuée
selon des processus différonts et au dépens de matériaux d'origine différonto.
Il est môme probable que, dnns 10 majorité des cas, plusieurs processus nient
pu s'exercer successivement, nous pensons particulièrement ,ou cas du JC Su.
~'li1is la plupart du temps, des niveaux de 5tone-line g8nétiqu~munt
différonts présentent d'GtJnnantes convergences de forme, 18s ondulations, le
classement vertical de leurs éléments grossiers en sont des exemples. Nous pen-
sons que los caractères morphologiques que présente 6e niveau ne sont pas restés
inchangGs do puis leur formation ~t que, sous climn~~~uatorielJ dans unezono
d'intense ra'; eunissement_ du re;lM.. il Reut SB proc!.uiru dE.n.s celtprofils do sols
_~~iQp~s modif~cations ; l'altérati~~liiiRu~et l'évolutiond~~2!~
l.é-,- on climI1.t ég,uatorial...L.pourrai*em m~me contri~ù..~Ermation e.n 'plù~u des
5to~~~~'é16ments résiduel~_~p roche-mère.
Nous distinguons plusiBurs phases
- première.....E!:t.ê.s,9. : l'hypothèse du retournement (5EGi-\LEN, 1961) expli-
que l'épnndage, sur d'anciens glacis d'érosion, d'élém3nts grossiers provenant
do plus ,']nci13nnes surfaces d'aplanissement. .\:!!le partio de ces élGments grossiurs
correspondrait à cella que l'on retrouve actuellement dans les formations rumB-
niéos de notre secteur.
On retrouve d'ailleurs au NE et au 5E du Gi3bon des "reliquats" du ces
anciennes surfaces d'aplanissement qui, par ünologie avec celles d'autres pays
d'Afrique Controle, pourraient atre datées du début III (on retrouve également
dons la région de LIBREVILLE des bancs de cuirasse ferrùllitiqu8 plus ou moins
fracturés correspondant vraisemblablement à une dernière surface d'aplnnissemunt
fin III, actuellement peu modifiée).
Les plus anciennes surfaces d'aplanissoment furent inventoriées et
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otudiéos par CHATELIN (1964) "dans le bassin de l'Ivindo, les sols sont très
évolués et probablement très anciens, cuirassés en profondeur ••• l'accumulo-
tian dos hydroxydes ayant donné la cuirasse doit égo18ment âtre considérée
comme un signe de forte et surtout de longue évolution ll • Sur les plnteé1ux du
Frûncevillien on retrouve également, en profondeur dos vieux sols furrollitiques
des horizons cuirassés ou gravillonnaires très manganésif~res, lices pisolites
renferment près de 50% d'oxydes du manganèse ••• nous ne rotiendrons simplement
que certains plateaux de la série de FRANCEVILLE ont reçu, ~ une époque néces-
sE1ireml3nt anciennu, unu couverture illuviale essentiellemiJnt ml'lnganésifère ll •
CH:\TELIN attira cependant l'att"mtion sur le fait qu'il faut ~tre
très prudent dans les datations de ces anciennos surfacos "plusieurs éJuteurs
ont défini, an certaines régions d'Afrique Centrale, trois niveaux d'aplanis-
sement principaux s'étant succédé do la fin du Crétacé à la fin III. Dntur los
surfaces anciennes du Bassin de l'Ogooué par rapport à l'un de ces nivu~ux d'n-
plElnissoment, en su bnsnnt sur des compûraisons altimétriques et sur l' ,mnlogiu
da formations pédologiques fortement cuirasséos dans l'un et l'autre cns, pa-
rait actuellomemt encoro hnsardeux".
Il n'ost donc p2S oxclu que d'anciennes surfaces, peut-Otre plus ré-
centes quo celles précédemmont citées, aient jadis occupé le secteur étudio à
des cotes altimétriques plus élevées. Nous n'en avons pas, jusqu'alors, rutrou-
vé de reliquats (cf. § traitant plus particulièrement de cotto question pour
lu région de JUNCKVILLE).
- deuxième ~hase : un abaissement du niveau de base provoque une re-
prise de l'érosion régressive qui aboutit nu rajeunissement du relief et puut-
~tre, dans bien des cas, à une surimposition du réseBu hydrographique. Il se-
rait intéressant do pouvoir doter les vicissitudes du niveau de bùse en fonction
dus dép5ts alluviaux, mais nous avons vu ce qu'il fallait penser de la notion
Ju terrasse fluviatile en clim~t équatorial (JC 1).
Les éléments grossiers de toute nature et origine (résiduels de la ro-
che-mèru ou d'une pédogénèse antérieure) épandus sur le glacis d'érosion et
encore surmontés de leur niveau de couvorture évoluent alors différemment. Au
fur et à mesure que s'ùpprofondissent les axes de drninage ut qu'il s'un créé
de nouveaux, le modelé des versants se modifie car l'eau percolG de plus on
plus profondément dans 10 sol, ce qui contribue à approfondir ceux-ci. EIRUT




t i v e s u i v a n t e : " d é c o m p o s i t i o n d e s r o c h e s p l u s r a p i d e q u e l u t r a n s p o r t s u r
l o s v e r s a n t s , t r a n s p o r t s u r l o s v e r s a n t s p l u s r a p i d e q u e l ' é r o s i o n lin~ûire".
C e m o d e l é p e u t s g a l e m e n t s ' e x p l i q u e r p a r l e f n i t q u e , e n c l i m û t é q u a t o r i a l ,
l ' n l t é r û t i o n é t a n t p l u s r a p i d e q u e l a v i t e s s e d o c i r c u l a t i o n d e s d 6 b r i s , i l y
a a u t a n t d e d é b r i s f i n s e n h a u t d e s v e r s a n t s q u ' e n b a s . C u t t o r è g l u n o p r 6 s o n -
t e é v i d e m m e n t q u ' u n c a r a c t è r e g é n é r a l c t s u b i t d e s m o d i f i c n t i o n s e n f a n c t i n n
d e l a p e n t e p l u s fort~ d e c e r t a i n s v e r s a n t s ; i l e s t é v i d d n t q u o d e s c o l l u v i o n -
n e m e n t s p o u v e n t C l u g m o n t e r l ' é p a i s s e u r d u n i v e a u 1 (~C 2 5 - 6 1 - 6 5 o n t r u i 1 U -
t r u s ) .
C ' e s t à c e s t a d e d e l ' é v o l u t i o n d u m o d o l é q u ' i l f a u t c o n s i d é r e r p l u s
a t t e n t i v e m e n t l e s m o d i f i c a t i o n s q u e s u b i t l a r o c h e - m è r e a l t é r é e , e n c o r e g é o -
l o g i q u e m e n t s t r u c t u r é e ( s o u v e n t d é s i g n é e c o m m e n i v e a u I l l b d a n s n o s d o s c r i p -
t i u n s ) . N o u s n o u s s o m m e s o f f o r c é d ' a t t i r e r l ' a t t e n t i o n s u r l e f a i t q u e l e s
n i v e a u x d e S t o n e - l i n o é p o u s a i e n t s u r t o u t c e t t e l i m i t e d e r o c h e - m è r e a l t é r é e
e n c o r o s t r u c t u r é e , d ' o ù l e t e r m e d e p a l é o t o p o g r a p h i e u t i l i s é p a r r~RCHESSEAU.
I l f a u d r a i t d o n c s a v o i r q u e l l e s s o n t l e s m o d i f i c n t i o n s p h y s i q u e s q u i p e r m o t -
t e n t d o p a s s e r d ' u n m a t é r i a u a l t é r é à s t r u c t u r e g é o l o g i q u e à u n m a t é r i 2 u n u
g a r d ù n t p l u s a u c u n e t r a c e d u l i t a g 8 o u f e u i l l e t a g e o r i g i n o l d e I r : r o c h G - m è r u ,
e n u n m o t , à u n m a t é r i ù u à s t r u c t u r e p é d o l o g i q u e .
L a p l u p ù r t d u t e m p s , d o n s l e s o c t e u r 6 t ù d i é , l n l i m i t e e s t n u t t o , e n
" d e n t s d e s c i e " ; l e m a t é r i a u d ' a l t é r a t i o n n o n s t r u c t u r é r e m p l i t S O U V l . m t d u s
f i s s u r e s s é p a r a n t d e s z o n e s à r a c h o - m è r e s t r u c t u r é e a l t é r é e . N o u s p G n s o n s
q u ' à c e t t o l i m i t e , o n p a s s e d ' u n m a t é r i a u o ù l ' a l t é r ô t i o n f o r r û l l i t i q u û s a
f a i t c l a s s i q u e m u n t , d ' u n e f a ç o n i s o v o l u m é t r i q u e o t o ù l n s t r u c t u r e p é t r o g r a -
p h i q u e d o I f ) r o c h e e s t m a i n t e n u e , à u n m a t é r i a u o ù l o s p a r t e s d e v o l u m e : s o n t
i m p o r t a n t e s , c e q u i a b o u t i t à u n e f f o n d r e m e n t d e l a s t r u c t u r e g é o l o g i q u o .
C e t t e " d é s t r u c t u r a t i o n " d e l a r o c h e - m è r e d e v i e n d r a i t i m p o r t a n t e à u n
n i v 8 ù u r r é c i s p o u r d i f T é r e n t e s r B i s o n s :
• l i m i t a d e p é n é t r a t i o n d l 3 s D a u x a t m o s p h é r i q u e s s u s c e p t i b l G s d u " f 2 i r o
r é s u r g u n c e " d a n s l e s m a r i g o t s d o b a s d G v e r s a n t s ,
• l i m i t e d e p é n é t r a t i o n d e s r a c i n e s ,
• l i m i t e e n p r o f o n d u u r d e l ' û c t i v i t é b i o l o g i q u e d é p e n d a n t p e u t - e t r o
ellu-m~m8 d e s d e u x f a c t d u r s précédents~
N o u s o v o u o n s n e p a s p o u v o i r e n c o r e d é t e r m i n e r l ' i m p o r t û n c e r e l a t i v e
d o c h n c u n d e c o s f a c t e u r s e t s u p p o s o n s q u ' i l e n e x i s t e d ' o u t r e s q u e n o u s n ' a -
v o n s p a s r e p é r é s .















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Nous entendons par "uaux susceptibles de foire résurgence", seulement
une partie des eaux percolont dans le sol, en effet, il est bien Bvidunt qu'
uno autro partie draine à grando profondeur jusqu'en limite de la roche saine
et ost à l'origine de l'hydrolyse des minéraux. L'eau qui serait à l'origine
du processus que nous supposons serait rosponsQble non seulement de la lixi-
viation, exportation dl) ln silice, m'lis encore du départ d'une pnrtie des
colloides minéraux, apparus par pédogénèse ; cette eau ogirnit d'une façon
d'autant plus intense que le relief est, ou a été comme ici, intensément rû-
jeuni, que les axes de drninage sont proches et s'encaissent profondément.
Co "soutirage" par les eaux percolant dans lessol et faisnnt résur-
gence provoque égalemunt des "tnssements" par perte de matière dùns 18 maté-
rinu fin d'altérntion non structuré (IlIa). Les éléments grossiers primitive-
ment inclus dans 10 roche-mère et qUQsiment inaltérnbles (quartz filonien)
peuvemt ainsi peu à peu se "rassemblor". De m~me que peuvent égaloment so
rassembler les éléments grossiers hérités d'unu pédogénèse ant6ridure (gravil-
lons, dübris do cuirasse). Cus éléments grossiers devionnent résiduels et plus
ou moins jointifs selon l'intensité du processus dépendant de 10 plus ou moins
grandu emprise de l'altération sur des roches souvent hétérogènes. On pourrait
ainsi rendre compte de l'actuelle morphologie des nivoaux de Stone-line ut
des "occidents" qui les modifient : ondulations, poches, laminage des flùncs
par étirement, déchirures par exagération de ces étirements.
L'intensité normale de ce processus provoque dans l'espace uno des-
cente généraledu niveau II 8t du niveau l sus-jocent préexistant, donc du ni-
veau du sol; il s'ngiroit donc d'une des formes de l'érosion générale (cf.
schéma) •
~s éléments de la Stone-line ne se sont jamais trouvé dans 18 nive~
.!...ej; ne descendent donc P.E.ê.._à trnvers ce niveau. LAPCIRTE (1962) fait d'ailleurs
remnrquer, en porlant de l'horizon de formation structurée profonde "il fcu-
drait ••••• pouvoir envisager le rassemblement, à la base de niveau, d l 6lé-
ments internes isolés contenus à l'origine dans celui-cil! (p. 114).
La mise en place du niveau 1 est dans bien des cas cont~mporaine de
l'ancienne phaso de remaniement, mais il n'est pas exclu que cette couverture
de matériau meuble puisse subir d'ultérieures modifications par brassage bio-









Cette explication commode n'a plus aucune valeur dons tous les cas où
nous admettons que le niveau II est sub-actuel et formé d'éléments résiduels
de la roche-mère (JC 5, 26, 42, 53), ou lorsque dans ce niveau lIon trouve dos
fragmonts non usés, résiduels d'une pédogénèse récente (JC 40). Nous pansons
qu'à tous les endroits où da tels profils existent, il a pu se développer à
l'origino un sol de texture homogène, sans accumulation d'éléments grossiers
corre~pondrGit
en profondeur ; le niveau 1 que nous observons actuellement/aux horizons su-
périeurs du profil on place, le niveau~sulteraitdu rassemblement, au cours
do la descente du front d'altération, des éléments grossiers inclus dans la
roche-mère ou des fragments de cuirasse si ce profil était primitivement cui-
rossé; ceci sans qu'il se produise de déplncemen~latéraux. Autrement dit,
tous ces profils sont entièrement concevGbles en ne faisant intervenir que la
deuxième phase: rajeunissement d'un relief en climat équatorial caractérisé
par une altoration de type ferrallitique.
fEtte deuxième phase d'évolution en place par pédogénèse est donc sub-
actuelle et permettrait d'expliquer certnines p~rticulorités morphologiques
de ces 50ls remaniés, que nous résumons
a) la présence dans le nivoau II de blocs de quartz encore engrénés
et à 3spect "d'anciens filons",
b) l'augmentation importante vers la base du niveau II d'éléments di-
rectement issus de la roche-mère, tels que quartz filonien plus Gnguloux et
fréquemment petits fragments de roche-mère encore altérables,
c) la progressive différenciation verticale de bas en haut des 8léments
grossiers qui se traduit généralement par une ferruginisation des éléments
grossiers los plus anciennement "hérités" de 13 roche-mère,
d) les fragments de cuirasse usés, résiduels d'une pédogénèsa antérieu-
re, sont toujours situés au dessus du niveau d'éléments grossiers quartzeux
si les misos en place dl!3 éms deux catégorios d' éluments étaient -:s:ilr::lultorrr(ice
on devrait avoir mélange de ceux-ci,
e) les Stone-line d'éléments quartzeux sont d'autant plus épaisses
que la roche-mère sous-jacente contient plus de filons de quartz,
flle limite inférieuro du niveau II est, dans bien des cas, plus dif-
afuse que 10 limite supérieure, ce qui ne devrit pGS exister s'il était uni-










CON C LUS ION
Il est peu concevable qu'un processus unique ait pu aboutir à ln
g6nèse de toutes les Stono-line et expliquer leur actuelle morphologie dans
le secteur étudié. Nous ,"Jvons été amené, dans cette étude, à opter pour l'hy-
pothèse du "retournement" parce qu'ello permettait de rendre compte d'un maxi-
mum de faits, mais il nous est apparu qu'elle n'expliquait pas tout ce qu'il
nous avait été possible d'observer. Nous pensons que l"lérosion chimique"
(SEGALEN 1967) est non seulement responsable des modifieations d'erdre mor-
phologique de Stone-lines formées jadis en climat tropical, mais encore, que.
actuellement, en climat équatorial, elle peut contribuer n l'édification do
nivoaux apparaissnnt au dépens d'éléments grossiers primitivement inclus dans
la roche-mère. Dons bien des cas, nous avonS pu ainsi observer deux Ston8-lines
de génération différente, superposées, et dont les 616ments respectifs sont
rarement mélangés. On est alors en droit de se demander jusqu'à quelle profon-
deur an peut encore parler de remaniement, et, en attribuant à C8 terme toute
sa valeur, si taus les "profils à Stone-line" sant des sols remaniés. L'intro-
duction de la nation de remaniement au nivenu du groupe (projet de classifica-
tion des sols ferrallitiques) ne correspond pas sauvent à ce que nous nvons
observé; MM. AUBERT et SEGALEN (1966) donnent en effet le critère suivant
"horizon A de classes texturales relativement peu différent de ce qu'elles
sont en B, présence fréquente d'un lit de cailloux et graviers non raulGs à
la boso de A ou pnrfois dons En ; er, dans un profil non décapé, nous tr8uvons
rarement le niveau II en limite infériuure des horizons humifères, il est par
contre sauvent situé nu milieu de l'horizon B, et m~me, encore plus fréquem-
ment, en limite des horizons B et C (cf. Chap. II _ § 2). C'est d'ailleurs la




• L'épaisseur souvent importante du niveau 1 pose également des problè-
mes au p6dologue cartographe; lors des prospections, nous avons rarement
l'occasion de profiter de la pr~sence d'aussi importantes tranchées, et il est
sauvent techniquement impossible d'atteindre des profondeurs de fossu telles
qu'elles permettent d'affirmer qu'il y n ou non remaniement. La traduction du
remaniement en termes de classification des sols présente donc certaines dif-
ficult~s ; les surfaces récentes du Bassin de l'Ogooué sont logiquement ut
visiblement toutes remaniées. Aussi, pour une cartographie à petite échello,
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COU P E o u J C 5
PK 28 ROUTE EBEL-NDJOLE
Ait 1 tu dei 65 m.
- Bas: zone d'olttJratian (tral-
nées grleeSpu IItaoe dee
Schlst.u).
. - En haut : zone d'orgnes tache-
tées"':
30 Marbrures non orientées.
- Horizon humifère 20 cm.
- Matériau argileux 7,8 YR
5/6 ct 5/8 - meuble, bien





:--.;..- '. _ 22% d'6!êments·.grosslers.










~ ~ JJd L ~ S 3b Schistes de<l d NO~OLE trèse <0 () () ~ r edreués.<1 C7 CI




2 - A gauche: limite Inférieure peu nette
car Iss fIIons de quartz viennent se
"raccorder" et se "débiter" dans la
STONE-LINEo':' les cailloux et blocs res-
tent d'ailleurs:!: aligné. obliquement.
- A droite : éléments orouiers mol cla88ée.
•
COU PE o U J C 2 8
PK 24,200 ROUTE ALEMBE - AYEM
Altitude 145 m.
Horizon humifère 10 cm.
Mot'rlou meuble, 7,5 YR 5/8,
argileux, 1~50/0 d"I'ments gr08-
81ere, bien structu~'8.
Cailloux et blocs de quart z blanc
engroln's les uns dons les outres
(anciens fIIons de quartz fragment'
2b - Identique 0 20 mois IIJ moyen des
2b grovler8 plU8 faibles 5mm.
Niveau de transition 8,5% de
)_ graviers de quartz 'mous8's,
ferruglnI8's..
2a - 80% d'é1'ments grossiers dont:
- 900/0 graviers de quortz très
'mouss'8, plccot's, ferruglnl-
S'8, 8-IOmm IIJ.
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': "eal'flau .meuble arglleua .,1...
L Ilructur'.
Hout; 7,5 YR 5/8.
Boi .:5 YR 5/8•
• Quelques graviers d. Quartz fer,uglnta•
• t Qu.lquet gro~lI'ont ferrughaeua.
,Den.it' Plus fort. des· ."m,nl'. QI'Ossler
, . . '-, ." ,"
.:Ir .:f
O' BOOJo Iravlers et t:amaux de_ta ,......
<.)' co· O. .... 'e', fortementf.rru,'n,.es.
• 0, 0- 0 CI
.. <J • 0 q el 0 ft... 0 • (). - Qu'IQu's ,ravlt,IOD8 ferrutln.u. 4 cutleu
<)0. . oc) ,. . 425' J o'() 0 0 cl _4 0- 0 0 . .0 Il 'e brun.norr mèUe~
, O. A • __ .0 o-:!- cJ/. il -En bal : plaquett.. de solll.,. Olt"'•.
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COU P E o U J C 5 3
PK 12 ROUTE .ALEMBE - LALARA
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Niveau de "couverture", meuble, 7,5 tl 10 YR 5/8,
orgilo groveleux, polyddriQue fin, tl 10 limite 1/2
quelques golets très ferruglnisds.
20 - 80% d'dldments grossiers:
- En hout : cailloux de Quartz dmoussds, ferru-
ginisds, brun rouille.
- 2/3 InUrleur . coilloull de Quorfz beaucoup
plus soins, moins dmoussds 35/50mm (ZJ.
2b - Limite supdrleure nette: 50% d'dldments grossiers
-----<... groviers de quortz 3-IOmm {IJ corids et "len-
tilles" de cailloux et blocs de Quortz engroinds, sui·
vant toutes les ondulations de 20.
3 - Horizo n d'orgile toche Ue 7 % d'dldme"h Q""18 i, r, .
limite nette.
COU P E o U J C 6 8







- Niveau de couverture, meuble, 5 YR 5/8 ar'glleux,
0,5 % d'dldmente groulers
-6U50cm (graviers de quartz 2/3 mm 11) et quelques
gra villons ferrugineux - nombreux grains de ma·
gn6tlte.
20· Niveau de transition argilo très graveleux tl 35%
d'dldments grossiers (graviers de quartz) suivant
les ondulations du niveau de stone-Iine.
b - Niveau sporadique (surtout sommet des ondulations)
250 m.
Gneiss tl magndtite ~. II s'agirait
peut· 'tre de l'dquivalent plus md-
tamorphisd des "ltabirltes " .
LALA RA ----
de concrdtions ferrugineuses 15/25mm 0 - formes très
irrdgullères.
c· Cailloux et blocs provenant de l'affleurement de gneiss
trés riche en magndtlte. Colluvionnement sur 200m. Ro-
che peu aUdrde, 1\ peine friable.
d· Cailloux et graviers de quartz frais, filonien, 50% d'élé-
ments grossiers.
3 - Horizon d'altdration brun rouge, argllo-Iimoneux, 1,5% d·dldments.
Roche mère encore structurée/pas atteinte.
c () U P E o U J C , ~~~,.-,,-,.~.-----'::--'----;-._--'-:-~
_4. 1
1
plI( Il ROUTE E8El-NDJOlE (39 KM DE NDJOlE)







Quelques aspecte des concrétions
constituant 80-90 % de "2 11 ,
Noyau terruglnlsé ~ 1
~ gréseux 2.5 VR 3/4. '
,Ca""lté tubukllre ,--(}..,.
~J.J.:\::',;:~;::' ~
~Pellicule de matériau7.5 VR 6/8.
oo
. .41
......---....:.... E 8 E L Il km. N D J 0 L E 39 km. ----...
1 - Matériau orglleui meuble bien





Nappe de cancr,t1ans - Iimlt. { ~nu:é~~~e::: ~~ua:c~::~se.
Zone tachetée.
ArglIItee altérées non structurées.
Argllltes structurées peu altérdes du Cocobeach
et dor" les bancs forment d.s corniches Bur la tranch'"
COU P E o U .J C 9
PK 47 ROUTE EBEL -NOJOlE
Ait i t u de 140 m.
Motérlou meuble orgileui 0 orgllo
1 91 sobleull en profondeur 7,6 YR 5/8.
.,
Horizon de tronsition plus groveleux et compor-
tant quelques go lets de Quartz et blocs de
cuirosse "posés" sur 10 Stone-line.
Grovlllons ferrugineux 0 cuticule noire, brillonle-
et débrl1l de cuiroue plsolitlque.
Ploquettes de schiste ferruglnlsé tir grovll-
Ions ferrugineux plus rares.
Cailloux et blocs de quartz filonien onguleull,
les grovilions réopparoiuent en plus grande
QrHIItIT'~
Matériau d'altération non structuré des schistes
où les cailloux de quartz restent cependont alignés.
3 Schistes de NOJOLE oltérés friobles, mois encore
1............-- structurés et "Injectés" d'une g'ronde quontité






......~-- EBEL 47km. NOJOlE 3km.----••
COU P E o U J C 14
PK 4 ROUTE NDJOLE - AL ~:MBE
Altltude90m.
"
Horizons supérieure décapés sur 50 cm.
- Matériau meuble 7,5 YR 7/6 sec.
5 YR 5/8 humide.
orglleu, bien structuré.
Nombreu. 'clote' ds Quar tz 0 n-Importe Quel nlvsau.
1 9alet ds Quartz 0 150cm,QuelQues oravlIIons fer-
ruglneu. en profondeur (.. 200cm).
• 141
o Peut atteindre 350cm.
--
2 • Limite supérieure tranch'e.
Limite Inférieure diffuse.
~·---NDJOLE 4km.
3b - Au niveau de la route Schistes de ND.JOLE forte-
ment redressés, altérés, enoore structur's.
160cm.
30 - Matériau bIeN structurll ES d 2,' YR 4/6
argflo-soblo~fin - Quelques taches. plus Jaun•• ,
encore Quelques gravillons ferruolneu •.
Grovillons ferruolneu. 0 cuticule noire•
- haut : 15-20mm (6 et irréoullèrement arrondis.
- bas: petits 5-IOmm rIJ et ronds.
10/60cm.. 1/3 supérieur: Quelque. Galets de Quartz.ET,
a6partis unlform'ment : rares orovlers et cailloux
de quartz filonien ano.uleu•.












COUPE o u J C 1 7
Pt< 12.500 ROUTE NDJOL E - ALEMBE




des f1cbtca et excrois-
sance "en champignon"















1- Matériau argileux 7.5 0 10 VR 5/8 meuble.
structurd.
2-- Gravillons ·ferruglneux d cuticule noire.
- Ddbrls de cuira 88e.
Galets de quartzite.
- Ddbrls de scMete alUr' peu fel'ruginls •.
- ··Quartz filonien anguleux (rare).
30 -' MaUrlau argileux tacheté d'altération des
schlstee sauvent sporadique.
3b- Schistes de NDJOLE sauvent graphiteux
et alors j)lue durs.































- Mat.rlau argileui 10 «) 7,5 YR
5/8, meuble et bien tfructur'.
_ Graviers de quartz .
- Gravillan s fèrrugineui «) cuflcule
noire.
- Petites ploquettes de schiste al-
2 tér'es et ferruginls'es.
- DOris de culrau e, (JiiLfJ:CS}
2,5 d 5 YR 5/8.
- Graviers et cailloux de quartz
filonien deviennent p~us abandan1B.
3 .Jj["
- Schistes de ND.JOLE al"r" mals
encare structur6s por endralt.
-----_. ------------r----.- ------------.---- ---------.----... -
COU P E DU J C 4 5
.__._----------------------~
,
PK 37,500 ROUTE ALEMBE - AV EM
Ait 1 t u dei 4 5 m.
60 cm.
- 20 cm d'horizon humifère.'
- Ploquettee de quartz frais.
" Il d hl .e sc s~ oJ! é.
- Petits gravillons l' 1.....
rapport ct 2e.
- CalDou. de quartz filonien
peu émauss's et
- SChiste ferruglnlsè
- Frais (vere le bas).
a - Matériau argDo sabla fi".





- D'bris de cuirasse.
35/40 cm de f.
- Cailloux et bloc s
jointifs de quartz
filonien frais.
"Lentille" de gravillons ferru-
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COU P E o U J C 5 9







Amos de blocs et coilloux de quortz
filonien regroupés d'une foçon symé-
trique SOus le niveou de stone-Iine.







l -- .. '-- -.... -- ----
100/150
, .x 5~'
limite 1/2: fréquents blocs de cuirosse
vocuoloire et plsolitique.
20 - Grovillons ferrugineux brun, grèseux,
QJ 8mm, très fine cuticule.
2b - Concrétions ferrugineuses, mossives
GU x forme s très irréguliè re s.
30 - Horizon d'oltérotion brun-rouge non lité.
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Niveou de couverture décopé sur~ 100cm..-~~~----::;r-----i-~l--J-----r
Nlveou de couverture (il monque
~ 100cm) 7,5 0 5 YR 5/8, discrè-
tement mormorise! en profondeur,
orgileux, polyédrique fin.
2 - Epols nive ou de stone-line. A 10
COU P E o U J C 6 2
PK 58 ROUTE ALEMBE - LALARA
Altitude 259 m.
~ 0/3cm : oris brun, 10 YR 3/2 (Ali).Hor,'zon huml'fJore~ a 3110cm: brun jaune, 10 YR 4/3 (A 12).
_________~~~--rrr
orumeleux fin tl moyen.
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Niveau de couverture, meuble, Jaune brun, 7,5 YR 5/8,
plus rose en profondeur, aroiieux, 0,5 tl 2% d'éléments
orossiers (graviers de quartz et gravillons ferrugi-
neux). Vsrs la limite 1/2 : blocs de cuirasse vacuolaire
entièrement Inclus dans ce niveau 1.
Niveau de stone-lins : Df!bris de cuira88e ferrollitiql,le
vacuolaire - gravillons ferrugineux - graviers et cail-
loux de quartz très altérés, craquel6s et ferruginisés,




Niveau sporadique, encore très riche en él6mente
orossiers. Blocs de quartz engrainés en une énor-
me lentille.
Horizon d'altération, brun' rouoe, aroileux, 5 %
d'dl6ments orossiers (graviers de quartz, gravil-
lons ferrugineux li cuticule). Limit~~-i~f6.J'4eure
très nette avec 3c, en "dents d.é·.tet·ét.:~, "
Schistes de l'Okano altérés, friable., gris et ros88, e,,-
core lités, très redressés, conti'ennenl. Ver!~lèhaut des
oravillons tl cuticule (anciens "mirl..raux PIC/MIIIIIE"").
:..: ..J~:I. '~ .. ~.. _
"
C 0 lJ P E o u J t
PK 20 ROUTE EBEL-NDJOLE
Ait 1t u d e 45 m.
2
- Niveau de couverture argilo graveleux (graviers
de quartz roulés et gravillons ferrugineux).
Niveau de stone-line : galets de quartz et
quartzite.
30 - Horizon d'altdratlon ltrés tacheté, argilo
limoneux, quartz roulé fréquent Jusqu'(l 100cm
sous le niveau de stone ·line.
3b - Marnes de MVONE altérlles, encore structu-
rées gdologiquement.
sw NE:
Coupe schématique du contact crétacé - Schistes métamorphiques
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---::;.;::::-- CARREFOUR AVEC LA
ROUTE EBEL.PlDdOLE.




'non ,trueturél a disparu.
.' '~
COU P E o u J C 5
PK 4,500 ROUTE NDJOLE - ALEMBE
Altitude 7 0 m.
Madlfictltian de l'épaisseur de la stone-line par
apport du quartz filonien de la Roche -mére.
TRANCHEE de ROUTE. (Le profil JC 15 est en









S.L. de Q. fllanien anguleux
6 plaquettes de schistes fer-
ruglnlsés.
ALEMBE --.....~








1 b10 c de cul ras se dmoussé -+-"":"'tn-:!:it=:-;ISlr-:-...;..~~~...:.2
Matdrlau orglleux 7,5 YR 5/6 meuble bien
structurd il graviers de quartz anguleux,
gravillons ferrugineux il cuticule et lamel-
les de schiste ferruglnisé.
- 20cm au-deasus de S.L. ces éléments
grossiers deviennent plus nombreux.
2a Golets de quartz et quartzite (movenne
terrasse de l'Ogooué (6 40).
2b - Graviers et cailloux allongds de schistes
grdseux fortement ferruginlsds 6 gravil-
lons ferrugineux il cuticule noire. gra-
viers et cailloux de quart Z filonien angu-
leux.
3 - Schistes de NDJOLE injectés de gras
fIIons de quartz.
COU P E o U J C 2 11i
PK 22 ROUTE NDJOLE-ALEMBE












En "A" stone-line de cailloux et b.locs de quartz filOnien
fortement usés.
Vers la limite inférieure : quartz filonien anguleux - quel-
ques gravillons ferrugineux noirs..
Sur la limite supérieure: vrais galets de quartz et quartzi-
te et dclats de quartz très tranchonts.
A droite SL 2 88 sdpare de SL 1 de aOcm.
SL2 : galets + éclats de quar tz, rejoint SLI 25m plus loin 0
droite.
SL 1 : composition identique 6 SL de gauche, mals les élé-
mente- sont plus rares. Elle devient sporadique.



























~.2~..... ..' .. ,
3
Lit de concrétions
Argileux 0 argila-SF.. 10 YR
7/a. contient de nombreux
dldments grossier s :
- Ecla ts de quar tz.
- Quartz filonien cubique
dmoussé.
- Galets de quartz et quar-
tzite : 20-50mm ~.
- aOcm ou-dessus S.L.
lit de concrdtians.
Graviers. cailloux. blocs de
quartz filonien paralldllpi-
podiques dmoussds. Pas ou




COU P E o U J C 4 8
PK 65,800 ROUTE ALEMBE - AYEM
o
'11
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.e reconstituant par ploce.
AYEM----
Niveau de couverture meuble, jaune 10 YR 6/8 (sec), quelques
taches plus rases en profondeur, argileux tl argllo sableux
contenont quelques paillettes de muscovite. Quelques Qalets
et tlclats de quartz ci diverses profondeu-rs.
- Vers 280cm 'allQnement de concrétions, 8/20mm fJ, irrtlQu-
lIèrement orrondles, Jaune rouille en coupe.
20 - Niveau sporadique de graviers roulés et onQuleux léQèrement
tlmoussés, de quartz gris-bleuté: 8/ISmm (II.
2b - Niveau de galets de quartz très frais 35/S0mm 0 en moyen-
ne et plus rarement Qravier. et cailloux
de quartz cubiques .mouS8'., 2513Qmm 0.
EmbOUti. dons mottlrtou arQUeux brun Jau-
ne 7,5 YR 5/8contenont des paillettes
de muscovite.
30 - Horizon d'olUrotlon des micaschistes, brun
rouQe S YR S tl 6/8, ne comporte plus le litage
oriQinel de la roche - mère.
3b - Micaschistes tl 2 micas, en place, alt'rés, rouge










COUPE DU PK 66,050 ROUTE ALEMBE-AYEMli
~-'J
/', ...-.... ..._1.. _
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<II OP ••
Limite 8upérleure probable du profil
hU'ment8 gr0881er8 jU8qu'en 8urface).
__ 1 ? __
SL 2 Niveau de galets de quartz de nature Identique
ou niveau 2b du .le 48.
- SL 1 Niveau de graviers, cailloux, bloc8 de quartz filo-
niens Idgèrement émou8sé8, certains très frais,
d'autres présentent un "enduit" d'oxyde de fer.
- Entre ce8 2 niveoull matériau tacheté en voie d'Indura-
tion.
SOU8 SL2 horizon d'altération de8 mlca8chl8te8 5 0 2,5
YR 5/8 argileux, 8an8 litage, nombreuse8 palltet-
te8 de mU8covite.
- 450cm au-de8su8 de la route de mic08chl8te8 tI 2 mlca8,
altérée, encore lités, pendage apparent 450 NE.
- @ 2 rovln8 d'ér0810n8 comblé8 par des éléments issus
du colluvlonnement (Interstrotificatlon de lentilles de
cailloux, "IOC8 de quartz Identiques tI ceux consti-
tuant SLI.





Petit affluent rive (
droite Ogooué Incl-
8ant le profil jU8-
qU't1 la Roche -mère.
1
COU P E o U J C 5 5
Altitude












....---A LEM B E 17km.
.. .. :. '








Niveau de couverture meuble, brun jaune,
quelques t.Gches blanches, en profondeur,
argileux progressivement plus graveleux
vers le bal.
20 - Niveau de COftl'C"'Cf:rtCW5 ferrugineuses,formes
très contaurn'es en haut, plus rondes et
moins indurées en bas. Ce niveau suit toutes
les ondulations du niveau sous tacent,
2b - Niveau de galets de Quartz, 40/50mm (If, assez bien '.
classds 0 la façon d'un d'pot de terrasse alluviale ..WitftSi:1
d'crit de .fortes ondulatlanl.
3 Horizon d'altération des gneiss, pas encore Iitd, rase
o brun' rouge 0 marbrure blanche, quelques aligne-
ments de aravlers de auartz _~_.__~~~~~_
COU PE ..... DU J C 2 5
PK 40,500 ROUTE NDJOLE - ALEMBE
Altituds 4 0 m.
"S "tone-line de 9rqviers et
coilloux de quortz, filonien,










0 é> <::1 <l 0
q 0
D" 0 .. 2












.Zone de contact entre les éléments
alluvlaull et colluvlaux : lee C!31110Ull
de Quartz anguleux Issue de "B"
viennent recouv"'.les gale t s de "Ali
qui emplissent souvent les fissure.
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B - Gaiete de quartz 20-25mm de la




Bancs de concrétions ferruglniéull8s






















- Galets de quart zlte.
1
1
r-=:-:;;-.:r--z-='3~:-I ct - D.tai! mantranf la cimen- ':
tatlon des galets de lai
portle supfrieure du ni- ;1
veau de stone-Iine. '
6J C
ALEMBE 61· km.-
o UCOU P E
--- LALARA
PK 47 ROUTE ALEMBE-LALARA
Ait 1 t u d e 16 5 m.
Ci) - Aspect gdnfral de la tranchde
montrant le calluvlannement sy-
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- Niveau de couverture d'fpaisseur très variable selon sa position, argileux, bien structur', comprenant
souvent des lits de concrdtions ferrugineuses.
2@ - Niveau de stone-Iine : quartz anguleux et "vieux" galets très ferruginisds, a recouvert par colluvion-
nemen t le nivea u G).
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_ Concrdtions, , . ~J .." •
•::.. 'Ï,.' •
i:' .
2 - vers@ mélange : Quartz filonien
itmoussd et golets.
- Quelque 100m. vers Alembd. sur-
tout galets.





- Ddbrls de schiste.
• Ddbris de cuirasse.
- Ga le t s.
- Gravillons ferrugineU•.
A -
la • Motdrlou argileux 7,5 VR 5/B.
lb - Nappe de concrdtions d'hrdro-
morphie sur laquelle "reposent";
, .' Quartz filonien très dmoussê.
• Galet de schiste.
• En profondeur : Concrdtlons
deviennent plus friables et
r - Taches d'hydromorphie.
L~~"~..~~...~..~...~.. .~_ ....._.. ..h· ~_~".",~" ..__.~~_. ....__~ ••~••~._.•~_ •• _ •. _._. __.~.•
COU P E o U J C 4 6
PK 48,200 ftOUTE ALEMBE - AYEM
Altitude 145 m.
En quadrillage et limites
tlretdes : horizon cuirassd.
Graviers et cailloux de quartz filonien,
anguleux, blanc, reposant sur l'horizon
cuirassd.







10 d 50 c';'-'.L..---_ - _
,.
1a - Niveau de hcouverture" meuble arglla-sablo fin,
brun-jaune 7,'5 YR 5/B, faiblement structuré et
polyddrique fin - pas de muscovite.
lb - Niveau de couverture cuirassé: cuirasse vacuo-
laire rouge sambre, cavltds encore remplies de
maUrlau argileux Jaune.
2 - Niveaude "stone-lIne" largement ondulé et d'dpais-
seur variable, dgalement cuirassd au 3/4 supé-
rieur. Compasd de :
Graviers, cailloux, blocs de quartz filonien génd-
ralement plccotd, Idgèrement dmoussd, ferrugi-
nisd.
- Quelques rares gravillons ferrugineux.
30 - Horizon d'altération de la roche-mère fortement
tacheté brun rouge + jaune clair.
b - Micaschistes d 2 micas,aIUrds, friables mals en-
core structiJrds (contient peu de fIIons).
- 1 COU P E DU J C 5 0








Petits dclots de quartz

















....·~--AYEM ( E ) Micaschistes d 2 mica 8. Amphibolite .. ( W ) ALEMBE 72 km. ----
1 - Motdrlou argileux meuble bien 8tructuré devenant orgilo sableux - en profondeur t S d 7,S YR 5/8.
20 - A peu prés constant: 60-70% de concrétions ferrugineuses S-ISmm t,f aux formes trés contournées.
2 b - 8S-900/ 0 de graviers et cailloux de quartz filonien nettement dmoussés et dldments les plus grossiers ou 2/3 supdrieur.
2c - Nappe de concrétions ferrugineuses moins indurde8 que celles de 20 - dpoisseur trds inégale, repose souvent sur "3".
2 d - Lit sporadique de galets de quor tz relativement frais - peu craquelés - peu ferruginisés.
3 R.M. Micaschistes d 2 micas altérés, structurés. ( série des schistes de 1'ocroUt"J d droite panneaux
d'Amphibolite inter stratifiés don8 les M"Q&c.#t.st"e,.
PI< 69 ROUTE ALEMBE • LALARA
Des mouvements de masse comblent peu li peu l'axe de drainage
Jadis raccordde li l'Okano.
Niveau de couverture jaune rougeatre 5 VR 5/8. argileux. nom-
breux petits morceaux de schiste émoussês, alUrds. Très rare-









3 - Schistes de l'Okano oltdrés. encore structurés. directement sous
le niveau de stone-line. sans horizon argileux d'altération. Peu
de fIIons de quartz. Pendage apparent: SW 40- 45°,
2 - Niveau de stone-Iine peu dpais : cailloux de quartz filonien angu-
leux Idgêrement dmoussé. ddbris de ro-che mére altdrde. quelques
vieux galets de quartz. A la limite 2/3 nombreuses lames de
































CARTE DE SITUATION DES PROFILS ETUDIES 
E C H E L L E 1/200.000e 
R 0 UT E E B E L NDJOLE 50 '9m. 
NOJOLE ALEMBE 41 km. 
ALEMBE AYEM (BAC) 7 7 km. 
ALEMBE LA LARA 9 9 km. 
0 L 0 CAL 1 TE S. 
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O. R. S. T. O. M.
Direction générale :
24, rue Bayard, PARIS (8e )
Service Central 'de Documentation
70-74, Route d'Aulnay, BONDY (93)
Centre O.R.S.T.O.M. de Libreville:
B.P. 3115 LIBREVILLE (Gabon)
